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Repertoire chronologique des combats franco-anglais 
du Haut Moyen Age 



& Echec militaire anglais. ♦ Echec militaire fran9ais 
les deux antagonistes. 

CONQLIETE DE L'ANGLETERRE PAR 

Bataille d' Hastings 

Siege de Romney 

Siege de Douvres 

Siege de Cantorbery 

Winchester, Siege de 

Siege de Londres 

Bataille de Londres 

Siege de Douvres 

Revoke locale du Hereford 

Siege de Dorchester 

Siege de Bridport, 

Siege de Wareham 

Siege de Shaftesbury 

Siege d'Exeter 

Siege de Barnstaple 

Siege de Lidford 

Siege d' Oxford 

Siege de Warwick 

Siege de Leicester 

Siege de Derby 

Siege de Nottingham 

Siege de Lincoln 

Bataille de l'Humber 

Bataille de York 

Siege de Cambridge 

Siege de Huntingdon 

Bataille de Bleadon 

"Affaire" de Durham 

Les deux batailles d'York 

Siege de Shrewbury 

Siege et bataille Montaigu 

Bataille d'Exeter (Rougement) 

Siege de Douvres 

Siege de Sandwich 

Bataille de Lincoln 

Bataille d'York 

Combats de Lindesey 

Bataille et siege de Stafford 

Siege d'York 

Bataille de Lindesey 

Siege de Chester 

Bataille de la Rumney 

Siege et bataille d'Exeter 



. £♦ Action indecise ou revendiquee par 
LES NORMANDS FRAN^AIS 

14 octobre 1066.4 

20 octobre 1066.4 

21 Octobre 1066.4 
29 Octobre 1066.4 
novembre 1066.4 

29 novembre 1066.4 

25 decembre 1066.4 

mai oujuin 1067.4 

juillet 1067.* 

1067.4 

1067.4 

1067.4 

1067.4 

decembre 1067.4 
1067.4 
1067.4 
1068.4 
1068.4 
1068.4 
1068.4 
1068.4 
1068.4 
1068.4 
1068.4 
1068.4 
1068.4 
1068.4 

28 Janvier 1069 .♦ 
1069.4 
1069.4 

novembre 1069.4 
fin juillet 1069.4 
1069.4 
1069.4 
8 septembre 1069.4 
1069> 
1069.4 
1069.4 
1069.4 
1069.4 
1070.4 
1070.4 
1070.4 



Siege et bataille de Montacute 1070.4 

Destruction de Shrewsbury 1070.4 

Bataille des marais de Rhuddlan 1070.4 

Reduction de l'lsle d'Ely 1071 .4 

Fin de la Conquete de l'Angleterre par les Normands- 
Francais 



Guerre entre Guillaume I er , 


et son fils, Robert Courteheuse 


Siege de Gerberoy 


debut Janvier 1079.4 


Bataille d'Archenbray 


20 Janvier 1079.4 


Coup de main contre Mantes 


juillet 1087> 


Bataille de Tinchebrai 


28 septembre 1 106. 


Sieges de Gasny 


1118.4 


Bataille de Bremule 


20 aout 1 1 19> 


Siege de Dangu 


1119.4 


Prise des Andelys 


1119.4 


Bataille de Bourgtherolde 


26 mars 1124. 


Bataille de Ferriere-sur-Risle 


1136.4 


Siege de Croix-Saint-Leufroy 


1136> 


Siege de Vernon 


1153.4 


Bataille de Freteval 


1154.4 


Siege de Verneuil 


1167> 


Siege de Rouen 


debut aout 1174> 


Embuscade d'Evreux 


mars 1 194> 


Bataille de Freteval 


11 juillet 1194.* 


Bataille des Andelys 


1196.4 


Siege des Andelys 


juillet 1202.4 


Siege de Chateau-Gaillard 


aout 1203-6 mars 1204.4 


Siege de Radepont 


aout 1203.4 


Bataille navale de Damme 


30mai 1213> 


Bataille terrestre de Damme 


1213.4 


Siege Roche-aux-Moines, 


19 juin, 2 juillet 1214.4 


Bataille de la Roche-aux-Moines 


2 juillet 1214.4 


Bataille de Bouvines 


27 juillet 1214.4 


Siege de Douvres 


25 juillet 1216> 


Siege de Winchelsea 


1216- 1217.4 


Bataille de Lincoln 


20mai 1217> 


Bataille des Cinq-Iles 


aout 1217> 


Siege de La Rochelle 


2 juillet -23 oct. 1242.4 


Bataille de Taillebourg 


22 juillet 1242.4 


Bataille de Saintes 


24 juillet 1242.4 


Raid sur Douvres 


l er aout 1295. ♦ 


Raid sur Cherbourg 


novembre 1295.4 


Siege de Saint Guenole-du-Bois 


fin Janvier 1296.4 


Raid sur Guernesey 


l er avril 1296.4 


Siege de Bourg 


avril- septembre 1296. ♦ 


Siege deLa Reole 


aout-22septembre 1324.4 


Raid sur Barfleur-Cherbourg 


14 septembre 1326> 



DEBUT DE LA GUERRE DE CENT ANS 



JkoySuME i 

,-^D'ECOSSE 







Dans la periode couverte par ce repertoire, l'Empire Plantagenet aussi 
appele Empire angevin 1154-1399, marque certainement l'un des 
moments les plus critiques pour les rois de France qui voyaient leur 
puissance largement dominee par des vassaux portant le titre de roi 
d'Angleterre. C'etait un assemblage de plusieurs Etats : un royaume 
(l'Angleterre), deux duches (Aquitaine et Normandie) et plusieurs 
comtes. 



DYNASTIE DES DUCS DE LA PROVINCE 
FRANCAISE DE NORMANDIE 



•Rollon ou Rolfr ou Rou, T r due de Normandie [911-932] 

• Cuillaumc Longue-Epee, fils de Rollon; 2 eme due de 

Normandie [932 - 942], epousa une Fran9aise de souche de la 

province de Normandie. 

•Richard I er , 3 ime due de Normandie [942 - 996], fils de 

Guillaume et d'une Francaise. 

•Richard II, 4 ime due de Normandie de 996 a 1026; fils de 

Richard I er .[la soeur de Richard II, Emma, epousa deux rois 

d'Angleterre successifs: Ethelred (roi de 978 a 1016) et Canut le 

Grand (roi de 1016 a 1035); Edouard le Confesseur (roi 

d'Angleterre de 1042 a 1066) naquit d'Ethelred et d'Emma]. 



•Richard III, 5 cme due de Normandie de 1026 a 1027; fils aine 
de Richard II 

•Robert le Diable [ou le Magnifique suivant le point de vue], 
6 eme due de Normandie de 1027 a 1035; fils puine de Richard II. 

• Guillaume le Batard, puis le Conquerant, 6 eme due de 
Normandie de 1035 a 1087, et roi d'Angleterre de 1066 a 1087, 
fils illegitime de Robert le Diable et de sa maitresse Arlette (ou 
Herleva) Fulbert. [Guillaume maria par la suite sa mere Arlette a 
un noble francais, Herluin de Conteville, dont elle eut Odon de 
Bayeux (eveque) et Robert de Mortain; Guillaume attribua a ses 
deux demi-freres de vastes territoires dans la colonie qu'etait 
devenue 1'Angleterre]. 

•Robert Courteheuse, 8™ e due de Normandie de 1087 a 1106; 
fils aine de Guillaume le Conquerant et de Mathilde de Flandre. 
•Henri I er Beauclerc, 9 4me due de Normandie de 1106 a 1135 et 
roi d'Angleterre de 1100 a 1135; il etait le 3™ e fils de Guillaume 
le Conquerant et de Mathilde de Flandre. 

•Etienne de Blois, 10 4me due de Normandie de 1135 a 1144, et 
roi d'Angleterre de 1135 a 1154, fils d'Adele, fille cadette de 
Guillaume le Conquerant, et d'Etienne de Blois. 

• Geoffroy Plantagenet (due d'Anjou). Par son mariage avec 
Mathilde, fille d'Henri Beauclerc, Geoffroy d'Anjou devint le 
1 l eme due de Normandie qui regna de 1 144 a 1 150. 

•Henri II Plantagenet, fils de Mathilde et de Geoffroy; il fut le 

\2 imc due de Normandie de 1150 a 1189, et roi d'Angleterre de 

1154 a 1189. Henri II epousa la riche et puissante heritiere 

Alienor d'Aquitaine laquelle avait ete repudiee par le roi de 

France. 

•Richard Coeur de Lion, 13 cme due de Normandie de 1189 a 

1199 et roi d'Angleterre de 1190 a 1199; il etait le fils aine de 

Henri II et d'Alienor. 

•Jean sans Terre, 14™ e due de Normandie de 1199 a 1204, et 

roi d'Angleterre de 1 199 a 1216; Jean etait le fils puine d'Henri II 

et d'Alienor d'Aquitaine. 




AtldefyS. Prise des 
Date de V action : 1 1 19 

Localisation Au bord de la Seine, en Normandie, a la li- 
mite de l'lle-de-France. 49°15'Nord, 01°25'Est. 

Conflit : Guerre de Succession d'Angleterre. 

Contexte : Asselin, qui gouvernait Andely pour le roi 
d'Angleterre Henri I er , fut irrite des poursuites qu'exercait 
contre lui l'archeveque Geoffroi dont il etait debiteur. II alia 
done trouver le roi de France, Louis VI Le Gros, qui etait 
lui-meme desireux de profiter de toutes les occasions pour 
abaisser la puissance anglaise, surtout depuis la bataille de 
Tinchebray [26 septembre 1 1 06] entre les deux freres, heri- 
tiers de Guillaume Le Conquerant 1 . Louis Le Gros se trou- 
vait a Pontoise. Asselin lui proposa de lui livrer la ville, en 
depit de la volonte des bourgeois. 

Chefs en presence •Francais : Le roi de France Louis VI 
Le Gros, et Asselin, gouverneur de la forteresse des Ande- 
lys pour le roi d'Angleterre, due de Normandie. •Anglo- 
normands : inconnus. 

Effectifs engages : Probablement une centaine de soldats 
francais durant la premiere phase, et l'armee de Louis Le 
Gros: 2.000 hommes, par la suite. 

Strategic ou tactique : La ruse fut l'element determinant. 
La celebre forteresse de Chateau-Gaillard n'existait pas en- 
core, et Les Andelys etait une double agglomeration muree: 
Le Petit-Andeli, situe au bord de la Seine, et Le Grand An- 
deli, a quelques centaines de metres a l'Est, au bord du 
Gambon, dans une plaine basse appelee la Grande-Prairie. 

Resume de I'action : Louis VI Le Gros donna a Asselin 
une troupe de soldats qu'il introduisit dans une grange. lis 
se cacherent sous la paille et y resterent durant la nuit. Le 
lendemain matin, au moment ou le roi de France se presen- 
tait devant la porte de la ville, les soldats anglais et les 
bourgeois effrayes se precipiterent dans la citadelle tandis 
que les soldats franfais caches par Asselin poussaient eux 
aussi le cri de guerre des Anglais. Mais a peine ces soldats 
furent-ils dans le chateau qu'ils se mirent a crier "Saint- 
Denis! Montjoie!", le cri des Francais. Ce disant, ils chasse- 
rent les soldats anglais et les bourgeois et ouvrirent les 



'Le due Robert Courteheuse, et le roi d'Angleterre Henri I er Beauclerc. 



portes au roi de France qui occupa la ville. 
Consequence de cette defaite anglaise : La ville appartint 
au roi de France, au moins pour un temps. Peu apres se de- 
roula le Combat de Bourgtheroulde 1 [26 mars 1124]. Les 
rebelles normands etaient commandes par le Normand Ai- 
mery de Montfort et les Normands pro-royaux par Odon de 
Bourlin 2 . Le plan de ce dernier etait un chef d'ceuvre de 
l'art tactique. II sera repris par Edouard III a Crecy. Une 
ligne centrale d'hommes d'armes et de chevaliers, tous de- 
montes, precedee par une premiere ligne d'archers demon- 
tes 3 qui debordait sur les flancs legerement rabattues vers 
l'avant de facon a prendre l'ennemi de flanc et de face. A 
l'arriere, la reserve de cavalerie, prete a porter le choc deci- 
sif a revers sur la ligne ennemie des qu'elle donnerait des 
signes de flechissement. L'action de chaque arme etait bien 

combinee, et Odon 
avait, de toute evidence 
l'etoffe, d'un grand stra- 
tege. En face Aimery de 
Montfort avait ses 
hommes d'armes mon- 
ies banalement masses 
sans grande discipline, a 
la mode francaise de 
l'epoque. Et ce fut Odon 
qui eut la victoire. Son 
plan faisait totalement 
abstraction des regies 
rigides de la chevalerie 






m// 




- &m m - 



medievale 



Combat de Bourgtheroulde 



'Dans l'Eure. 

2 Odo Borleng. 

3 Quoique consideres comme des fantassins, les archers d'Odon etaient montes lorsque son 

armee se deplacait. 

4 Seule l'attaque frontale etait digne d'un chevalier; les manceuvres laterales et surtout a revers 

etaient condamnees par l'honneur. Les tirs preparatoires aussi; tuer a distance etait lache. Les 

hommes d' Aimery etaient condamnes a etre battus car ils respectaient les lois chevaleresques. 
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Andefys Batailledes 
Date de faction : 1 196 

Localisation : Double localite fortifiee situee au bord de la 
Seine, a l'entree de laNormandie. 49°15'Nord, 01°25'Est 1 . 

Conflit : Conflit feodal entre les rois de France et d'Angle- 
terre. 

Contexte : Richard Cceur de Lion Plantagenet, fils du roi 
Henri II d'Angleterre et d'Alienor d'Aquitaine, etait roi 
d'Angleterre depuis 1189 [et le restera jusqu'en 1199]. En 

1191, il partit pour la Troisieme Croisade avec Philippe II 
roi de France. Philippe revint avant lui et commenca a 
s'emparer des places-fortes anglaises. Richard arriva en 
Angleterre le 13 mars et retourna sur le continent pour 
guerroyer et reprendre les places que les Francais lui 
avaient prises en Normandie, dans le Maine, la Beauce et la 
Touraine. 

Richard avait amene sur le continent une troupe de 
5.400 Gallois a demi sauvages commandes par un chef rou- 
tier nomme Mercader. Or, ces Gallois s'etaient consume 
une solide reputation de cruaute sur les frontieres de 
France. lis ravageaient le territoire francais, tourmentaient 
horriblement les vieillards et les enfants, violaient les 
femmes et torturaient les hommes. Officiellement, ils pro- 
tegeaient la construction du Chateau-Gaillard entreprise aux 
Andelys par Richard Cceur de Lion pour proteger les fron- 
tieres des provinces anglaises. 

Chefs en presence ♦inconnus 

Effectifs : 5.400 Gallois et sans doute autant de Francais 

Tactique : Attaque en tenaille, par l'avant et l'arriere en 
meme temps, innovation qui montrait qu'il n'y avait aucun 
chevalier dans les rangs des combattants. Car cette tactique 
d'attaque a revers etait alors consideree comme une "lache- 
te" par le code d'ethique de la Chevalerie 2 . 

Resume de I' action : Un jour que les Gallois de l'armee 
anglaise se trouvaient disposes en protection du chantier 
aux Andelys, une troupe francaise de Philippe se jeta sur 



'L'auteur s'excuse a l'avance pour les inexactitudes qui ont pu se glisser dans le calcul des 
coordonnees geographiques de ce repertoire. Tous ces calculs ont ete faits avant l'ere de 
l'mternet et du GPS. 

Alors que quinze siecles plus tot, Epaminondas [general thebain, 411-363 avant J.-C, celebre 
pour avoir vaincu les Spartiates a Leuctres et a Mantinee] inventait le dispositif oblique [Ao^e 
Qq?qiy^, loxe phalanx] qui lui permit de frapper l'ennemi de flanc ou a revers. 



eux dans la vallee des Andelys. Les Francais les attaquerent 
de face et a revers en meme temps. Le combat fut extre- 
mement violent. Finalement, les Gallois furent vaincus. lis 
furent tous massacres. 

Pertes ♦cote anglais : 5 400 Gallois. ♦Francais : pertes 
inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Apprenant que 
son Corps de Gallois avait ete extermine, Richard Cceur de 
Lion entra dans une violente colere et ordonna que trois 
prisonniers francais fussent precipites depuis le Chateau- 
Gaillard et que quinze autres eussent les yeux arraches. Puis 
il envoya les aveugles au camp de Philippe sous la conduite 
de l'un d'eux, a qui il avait laisse l'ceil droit. Ce que voyant, 
le roi de France Philippe Auguste fit crever les yeux de 
quinze chevaliers anglais "afin que nul ne le put estimer 
inferieur a Richard enforce et en courage (Sic!), ou penser 
qu'il le redoutdt". Chacun semblait vouloir se montrer plus 
cceur de lion que l'autre. 
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AndefyS. Siege des 

Date de faction : juillet 1202. 

Localisation : Sur la rive Nord de la Seine, a l'entree de la 
Normandie. Coordonnees geographiques : 49°15'Nord, 
01°25'Est. 

Conflit : Guerre feodale entre les rois de France et d'Angle- 
terre. 

Contexte : Le Traite du Goulet entre Richard Cceur de 
Lion, roi d'Angleterre, et Philippe II Auguste, roi de France 
[1180-1223], fut signe en mai 1200 dans l'ile du Goulet, 
aujourd'hui l'lle-aux-Vaches. II fixait les frontieres de leurs 
etats. Mais le meurtre d'Arthur 1 hata la conquete de la 
Haute-Normandie, prise a revers par les Bretons et les me- 
contents du Cotentin. 

Chefs en presence •Tranchemer commandait l'escadre 
anglo-normande et Guillaume Le Marechal 2 le Corps de 
debarquement. •l'armee francaise etait dirigee par le roi 
Philippe Auguste lui-meme. 

Effectifs engages •l'escadre anglaise, avec son Corps de 
debarquement, comptait environ 9 ou 10 000 hommes. 
•Philippe avait probablement le meme nombre de soldats. 

Strategic ou tactique : La simultaneite etait essentielle 
pour cette attaque amphibie, mais les vaisseaux anglais 
etaient en retard, ce qui fit echouer la tentative faite pour 
lever le blocus. Le site de la bataille est un ensemble d'ilots 
sablonneux dont l'un, celui de Bernieres, etait alors qualifie 
de presqu 'ile car une bande de terre le reliait a la rive. 

Resume de I'action : Les 70 batiments dAlain Tranche- 
mer, croisant sans cesse entre les iles d'Ouessant et de 
Guernesey, entravaient l'intervention maritime des Bretons. 
lis furent rappeles dans la Seine ou l'ile fortifiee d'Andely, 
etroitement bloquee par Philippe Auguste, etait sur le point 
de capituler. Tranchemer remonta le fleuve avec 3 000 
hommes pour degager l'ilot fortifie. II devait couper le pont 
qui reliait les deux Corps de l'armee francaise, etablis, l'un 



'Arthur I er , comte de Bretagne de 1196 a 1203, naquit a Nantes [1187-1203], tils posthume du 
comte Geoffroi 11 [lui-meme fils du roi d'Angleterre Henri II Plantagenet] et de la comtesse 
Constance. A la mort de son oncle Richard Cceur de Lion, Arthur, pretendant au trone dAn- 
gleterre, fut assassine par Jean sans Terre, frere de Richard. Cela evita a la Bretagne un destin 
"britannique", comme les autres pays celtiques ecossais et irlandais, et done les horreurs des 
tentatives de nettoyage ethnique. 
2 Appele William Marshall par les Anglais. 



sous les murs du Petit- Andely, l'autre dans la presqu'ile 
Bernieres. Guillaume Le Marechal le seconderait en atta- 
quant avec 7.000 hommes les troupes de Bernieres. Mais 
Tranchemer arriva trop tard. Marechal etait en pleine de- 
route. Tranchemer se heurta a un barrage formidable der- 
riere lequel un pont de bateaux formait courtine: les arbale- 
triers et les frondeurs francais accueillirent les assaillants a 
coups de masses de fer, de globes de feu, avec des jets de 
poix bouillante ou d'autres projectiles incendiaires. Une 
grosse poutre que les Anglo-normands cherchaient a deta- 
cher de la digue tomba sur deux de leurs galeres qu'elle fra- 
cassa. Decourage, Tranchemer se retira, en abandonnant 
deux autres batiments, charges de vivres, a un pecheur de 
Nantes, Gaubert, qui s'etait lance a sa poursuite. 
Pertes : inconnues mais probablement assez lourdes de part 

et d'autre. 

Consequence de 
cette defaite an- 
glaise : La ville 
fortifiee allait tom- 
ber et permettre 
ainsi aux Francais 
de faire le siege de 
la forteresse de 
Chateau-Gaillard 
que Richard Cceur 
de Lion venait de faire construire [1196] avant sa 
mort.[1199] Sa mort survint dans les circonstances sui- 
vantes: un seigneur gascon devait une petite somme 
d'argent a Richard Cceur de Lion. Devant le refus evasif du 
noble de s'acquitter de sa dette, Richard investit le chateau 
du seigneur de Chalus, puisque tel etait son nom, dans la 
region de Limoges. Au cours du siege, Richard refusa une 
offre de capitulation sous condition. Un jour, alors qu'il 
observait l'etat des murailles, une fleche se ficha dans son 
epaule. II ordonna immediatement un assaut et le chateau 
fut pris. Apres quoi seulement il fit enlever la fleche. Mais 
il etait trop tard. La blessure s'etant infectee, la septicemic 
tua Richard. A 42 ans, il avait regne 10 ans. Son frere Jean 
sans Terre lui succeda a la tete de l'Empire anglo-angevin. 



\ / |v »rt.i.«>w«~i ::-■■-:'•:■:■■■■•■ •,''■.'* 


/ 1 ' f 'yS ::-■■-;[ Les Andeiis 




J 1 | l.ifall« THiB^UUn d= k >dle tntHMm 



12 



Archenbray Bataau d' 

Autre nom : Certains historiens contestent qu'Archenbray 
soit Auchy-en-Bray. 

Date de faction : vers le 20 Janvier 1079. 

Localisation : Village disparu situe a l'E.-S.-E. de Gour- 
nay-en-Bray et au S.-O. de Gerberoy. Coordonnees geogra- 
phiques: 49°29'Nord, 01°44'Est. 

Conflit : Guerre entre Guillaume I er , Le Conquerant, roi 
d'Angleterre, et l'un de ses fils, Robert Courteheuse. 



.F m^ntme jfcmpasff o/msmis. 
C.F Ora*»» *anp«fc» (dxt^lta «* tomans d'mrm). 
t.A WSrtw* «*»*• *«*m 
C A Coram* «s*r*e (irtmsftra sf tomw tffrnwj 




Bataille d* Archil 

20 Janvier 1079 



Contexte : La mesentente regnait entre Guillaume, roi 
dAngleterre et due de Normandie, et ses enfants. Le pre- 
mier, Robert Courteheuse, devait heriter de la Normandie et 
le deuxieme Guillaume 1 de lAngleterre. Robert se revolta 
contre son pere et se refugia en France, a Gerberoy, a la 
limite du Vexin, ou il reunit une troupe de barons francais 
et normands. Conformement a la politique qui veut que Ton 
divise pour regner, le roi de France Philippe I er encourageait 
Robert dans sa lutte contre son pere en feignant de le consi- 
derer comme le due legitime de Normandie. II preta done a 
Robert la magnifique forteresse de Gerberoy qui fut assie- 



1 William II. 
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gee par Guillaume. Mais ce dernier dut lever le siege a l'ar- 
rivee d'une armee francaise et battre en retraite vers le Sud- 
Ouest. Robert se lanca a sa poursuite avec son armee. 
Chefs en presence •Fran^ais : Robert Courteheuse, fils de 
Guillaume Le Conquerant. •Anglais : Guillaume Le Con- 
querant, due de Normandie. 

Effectifs engages •Approximativement 2 000 hommes de 
part et d'autre. 

Strategie ou tactique : Ce fut plutot une serie de combats 
individuels qu'un mouvement d'ensemble. La plaine d'Ar- 
chembray, site de la bataille, etait basse et parfois mareca- 
geuse. Les chevaliers et hommes d'armes se battaient en 
combats singuliers, jusqu'a ce que l'une des deux armees 
decroche. 

Resume de I'action : A l'arrivee de l'armee francaise du roi 
Philippe devant Gerberoy, le roi dAngleterre Guillaume Le 
Conquerant decida de lever le siege de la ville et de battre 
en retraite vers Gournay-en-Bray. Pour cela il fit partir ses 
fantassins, plus silencieux mais plus lents, puis les chariots 
a bagages, et il ferma la marche avec sa Cavalerie. Son fils 
revolte, Robert Courteheuse, s'elanca aussitot sur la route 
de Gerberoy a Gournay, parallele a celle de Guillaume. II 
ne se produisit que des accrochages secondaires de Cavale- 
rie. Guillaume renonca alors a se rendre a Gournay et s'en- 
fonca dans l'epaisse foret du Haut-Bray afin d'echapper a 
son fils et aux Francais que son fils commandait. Mais entre 
Ferrieres et Saint-Germer, la foret disparut et les troupes 
anglaises se trouverent a decouvert. Robert qui avait suivi 
une route parallele un peu plus au Nord, se trouva alors face 
a face avec les Anglais. On sait peu de chose sur cette ba- 
taille. Guillaume le Conquerant eut un cheval tue sous lui. 
La bataille dura plusieurs heures 1 . Selon la legende, Robert 
blessa son pere sans l'avoir reconnu, mais cela semble bien 
improbable. Cette bataille fut en fait un combat de Cavale- 
rie, sans doute avec tirs d'archers, lesquels permettaient aux 
cavaliers de reprendre haleine entre les charges. Finale- 
ment, l'armee anglaise fut contrainte a la retraite laissant de 
nombreux morts et blesses sur le terrain. Les survivants de 
l'armee anglaise franchirent l'Epte en catastrophe a la faveur 



'Neuf heures pretendent certains chroniqueurs. 
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de la nuit 1 pour regagner la solide place forte aux seize 
tours de Gournay-en-Bray. 

Pertes •Fran^ais: inconnues, sans doutes importantes. 
•Anglais : nombreux rues. Guillaume Le Roux 2 fut grie- 
vement blesse; il se refugia au monastere de Saint-Germer. 

Consequence de cette defaite anglaise : Robert Courte- 
heuse, dont la colere contre son pere etait sans doute cal- 
mee, ne poursuivit pas son avantage pour detruire l'armee 
anglaise. Philippe I er de France qui n'avait pas participe di- 
rectement a la bataille s'installa probablement dans le camp 
retranche abandonne par Guillaume Le Conquerant sur le 
Mont Porcher afm d'attendre que l'armee franfaise de Ro- 
bert se disloque et que la forteresse de Gerberoy soit recu- 
peree. La confiance entre les allies avait des limites. 




'A Neufmarche ou par un gue plus proche. 
2 Second fils de Guillaume Le Conquerant. 
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Les royaumes saxons d'Angleterre qui vont etre detruits 
par les Normands francais. 
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Barfleur-Cherbourg c oup de main contre 

Date de faction : 14 septembre 1326. 

Localisation : Peninsule du Cotentin, Normandie, France. 
Coordonnees : 49°40' de Latitude Nord, 01°15' de Longi- 
tude Ouest. 

Conflit : Guerres anglaises: Guerre feodale entre les rois 
de France et d'Angleterre, l'un etant, pour ses possessions 
continentales le vassal du premier. 

Contexte : Les guerres flamandes durerent de 1299 a 1304. 
L'Angleterre etait l'alliee de la France pour attaquer les 
Flamands. Puis, en 1323, la guerre anglaise se ralluma jus- 
qu'en 1328 par la confiscation par les Francais de la 
Guyenne anglaise. 

L'escadre anglaise des Cinque Ports 1 transporta en 
Guyenne 800 archers. Edouard choya les Flamands, Phi- 
lippe Le Bel trouva un allie en l'Ecossais Robert Bruce. Les 
biens des Anglais en France furent confisques le long du 
littoral par souci de securite. Leur vente servit a payer les 
armements maritimes francais. 

Chefs en presence »Les amiraux anglais John Sturmy, 
John Felton et Nicolas Kyriel. •Chefs francais inconnus. 

Effectifs engages : inconnus. 

Strategic ou tactique : La surprise fut l'element majeur. 

Resume de V action : En mai 1326, John Sturmy, John Fel- 
ton et Nicolas Kyriel, amiraux anglais du Nord, de l'Ouest 
et du Sud, se mirent a attaquer les navires marchands nor- 
mands. lis prirent 120 navires et massacrerent un grand 
nombre de Normands. Edouard III avait jusque-la endormi 
la mefiance des Francais, et, la soudainete de cette offen- 
sive surprit ces derniers, qui, a ce moment, n'avaient pas 
d'amiral. Une deuxieme attaque anglaise acheva de decon- 
certer les Francais: la flotte anglaise de l'amiral Kyriel se 
jeta sur le Cotentin. Le 14 septembre 1326, elle arriva de- 
vant Barfleur avec 7 vaisseaux, 14 nefs et une quinzaine de 
barges charges de gens d'armes. lis brulerent les environs, 
pillerent et massacrerent une partie de la population civile. 
L'abbaye de Cherbourg que ne pouvait proteger la faible 
garnison de la ville fut encore pillee. 



'L'amiral John Cromwell. 
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Pertes : inconnues. 

Consequence de cette defaite francaise : Les hostilites 
entre les Francais et les Anglais s'amplifiaient. La Guerre 
de Cent-ans allait eclater. 
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Barnstaple siege de 

Date de faction : 1067 

Localisation : Dans le Devon, Angleterre; 51°05'N, 
04°04'O. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. Campagne de pacification du Devon, 
1067. 

Contexte : Apres avoir soumis Exeter, Guillaume marcha 
immediatement sur le Devon, ou il prit d'assaut et detruisit 
presque completement la ville de Barnstaple, au N.-O. du 
comte. La ville ne capitula que lorsque 23 maisons furent 
detruites par les Francais. Elle ne comptait en fait que 40 
maisons a l'interieur du bourg, et 9 a l'exterieur. 
Chefs en presence •Guillaume Le Conquerant comman- 
dait l'armee franco-normande. 

Effectifs engages »En plus des chevaliers francais, Guil- 
laume s'etait adjoint, dans un but politique, un bataillon an- 
glais pour mater l'insurrection. 

Strategic ou tactique : Prise de la ville par assaut de 
breche. La breche fut creee par jets de grosses pierres et par 
mine. 

Resume de I'action : Les details sont inconnus. 
Pertes : Inconnues quoique fort lourdes, specialement du 
cote anglais. 

Consequence de cette defaite anglaise : La ville fut par- 
tiellement detruite, ses habitants depossedes au profit des 
Francais et des collaborateurs 1 . 




Hache d'armes 



'Certains mots ou expressions ont ete utilises en depit de leur caractere anachronique evident, 
dans le but d'eviter les paraphrases inutiles. 
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BleadOH Bataille de 
Date de faction : 1068 

Localisation : Secteur situe au Sud de l'estuaire de la Se- 
vern, auS.-O.de 1' Angle terre. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1068. 
Contexte : Pendant que les Normands francais gagnaient la 
bataille de l'Humber sur les Anglais, les fils d'Harold en 
profiterent pour effectuer un raid dans le Sud-Ouest de 
l'Angleterre. Les Anglais exiles debarquerent a l'embou- 
chure de l'Avon d'une flotte de 60 navires. Leur petite ar- 
mee fut peu a peu renforcee par des insurges car les habi- 
tants se revolterent a son approche. Paradoxalement, ils ra- 
vagerent et pillerent la region 1 , et essayerent de prendre 
Bristol d'assaut mais echouerent. 

Chefs en presence »Dreux de Montaigu commandait les 
forces francaises. Eadnoth the Staller commandait le con- 
tingent anglais pro-francais. »Les fils d'Harold, Godwine, 
Eadmund et Magnus, commandaient l'armee insurgee. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Bataille rangee en rase campagne 
avec melee. Le contingent anglais fut place en premiere 
ligne dans un but psychologique. Guillaume voulait 2 se de- 
barrasser d'Eadnoth et aurait demande qu'il soit place en 
premiere ligne. 

Resume de V action : Ayant echoue devant Bristol solide- 
ment tenue par les Normands francais, l'armee anglaise pe- 
netra dans le Somersetshire mais y fut attaquee par une pe- 
tite armee francaise. Un contingent d'auxiliaires anglais 
commande par Eadnoth The Staller, ancien capitaine du roi 
Harold, fut envoye pour aider les Francais. Eadnoth fut tue. 
Finalement, vaincue, l'armee anglaise insurgee dut rembar- 
quer. 

Pertes : Les pertes anglaises furent tres lourdes, speciale- 
ment au sein du contingent pro-francais place en premiere 
ligne. La haine de voir des " collator ateurs" ne fut sans 
doute pas etrangere a cette hecatombe. Leur chef Eadnoth 
fut lui-meme tue. 



'Ce qui ne fit rien pour augmenter leur popularity au sein de la population anglaise. 
2 Selon certains historiens. 
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Consequence de cette defaite anglaise : L'armee anglaise 
insurgee dut rembarquer. Avant de retourner en exil en Ir- 
lande, ces emigres s'arreterent pour ravager le Devonshire 
et la Cornouailles. 



Gravure des fortifications. Collection privee 
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Bourg-en-Gironde. Attaque de 

Date de faction : avril-septembre 1296. 
Localisation : Gironde, France 

Conflit : Guerre feodale entre les rois de France et d'Angle- 
terre, l'un etant, pour ses possessions continentales le vassal 
de l'autre. 

Contexte : Philippe Le Bel de France voulait isoler l'An- 
gleterre et creer une sorte de Blocus continental econo- 
mique. Seule la Guyenne, partiellement anglaise, echappait 
a son controle. II envoya done une escadre bloquer Bourg. 
Elle quitta Cherbourg dans ce but le 1 er avril. 
Chefs en presence »Le gouverneur anglais de Bourg etait 
Robert FitzJames. •Robert d'Artois commandait les 
troupes francaises de terre et Othon de Toucy l'escadre de 
transport. 

Effectifs engages : L'escadre d'Othon de Toucy comptait 
20 galeres et galiotes 
Strategic ou tactique : inconnue. 

Resume de faction : Apres le raid sur Guernesey, l'escadre 
francaise d'Othon de Toucy descendit vers le Sud pour blo- 
quer par mer Bourg, qui, etroitement serre par les Francais, 
etait en grande detresse. Soudain, une nef sortit de Blaye et 
reussit a se glisser entre les galeres du blocus. Cette nef 
etait commandee par Simon de Montegu. A ce moment fut 
signalee une puissante escadre anglaise en provenance de 
Bayonne et commandee par Henri de Lincoln. Trop faible, 
Toucy se replia sur les places francaises de Bordeaux et de 
La Reole. Fin octobre ou debut novembre, la flotte anglaise 
repartit apres avoir ravitaille la place assiegee, mais sans 
oser attaquer Bordeaux. Henri Marchese, qui venait de 
remplacer Toucy, echelonna ses navires de guerre 1 entre La 
Reole 2 et La Rochelle pour intercepter les convois. 
Consequence de cet echec francais : L'autre escadre, dans 
la Manche 3 se composait de 7 huissiers 4 , de 1 galeres et de 
plusieurs galiotes. Elle bloquait le continent avec Rouen 
comme base d'operation, et Calais comme avant-poste. 



1 14 galeres, 5 huissiers et plusieurs galiotes. 

2 La Reole ou La Reale ou La Royale, est une forteresse situee sur la Garonne. 

3 Commandee par Nicolas du Perraz. 

4 Navire huissier, hus ou heus : transport (generalement de chevaux) a une seule voile. 
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Comme le plan d'invasion de l'Angleterre avait ete aban- 
donne, tous les transports avaient ete desarmes et seuls les 
navires de guerre restaient en etat de combattre. 

Ne pouvant vendre leur laine autrement qu'en 
fraude, les marchands anglais protesterent aupres 
d'Edouard. Mais le point faible du blocus continental etait 
qu'il frappait aussi bien les Flamands qui ne recevaient plus 
la laine anglaise. Entame aux Pays-Bas, le blocus continen- 
tal s'effondra en 1297. 

Les annees 1297 et 1298 furent des periodes de 
piraterie maritime. Une treve tut signee a l'instigation du 
pape Boniface VIII, le 30 juin 1298 1 . Elle fut prolongee en 
1300 et 1301. Mais Bordeaux se revolta et decida de la 
perte de l'Aquitaine pour les Francais 2 . Le traite du 29 mai 
1303 sanctionna cette perte, car, en Flandres, les Francais 
avaient ete battus par les Flamands revokes et se trouvaient 
en position de faiblesse. 

Bordeaux, mal gardee par les Francais, se revolta 
done et se donna aux Anglais. 




'Boniface VIII (Benedetto Caetani) fut pape a 59 ans, en 1294, et jusqu'a sa mort en 1303. II 
est reste celebre pour ses demeles avec Philippe le Bel qui, en 1303, le fit maltraiter a Anagni 
(le lieu de naissance de ce pape) par Guillaume de Nogaret et Colonna. 

2 En fait, jusqu'a la fin de la Guerre de Cent Ans, les marchands d'Aquitaine (qui constituaient 
la classe dirigeante) hesiterent entre la France, et, surtout, l'Angleterre qui leur accordait de 
nombreuses franchises. Le lobby marchand de Bordeaux etait tres puissant a Londres et ce fut 
ainsi que les unites gasconnes participerent, quelquefois de facon decisive [comme a Poitiers], 
a la plupart des grandes victoires anglaises de cette interminable Guerre de Cent Ans. Contrai- 
rement a son comportement avec l'lrlande et a l'Ecosse, jamais l'Angleterre ne montra de 
brutalite envers les Gascons, quoique quelques insurrections durent etre reprimees. II est vrai 
que les sanglantes et perverses guerres religieuses de Guillaume d'Orange n'etaient pas en- 
core passees par la ! 

~24~ 



BoUVineS. Bataillede 

Date de faction : 27 juillet 1214. 

Localisation : Petit village de France, entre Lille et Tour- 
nay, situe ail S.-E. de Lille, accessible par la Route Natio- 
nale 35. La bataille eut lieu pres de l'actuel passage a niveau 
sur la route de Bouvines a Gruson. 50° 34' Nord, 03° 11' Est. 

Conflit : Coalition contre la France, des Anglais et des Im- 
periaux 1 . Campagne de 1214. 

Contexte : Desireux de reconquerir les provinces continen- 
tales de son patrimoine angevin, le roi d'Angleterre Jean 
sans Terre fit alliance avec lEmpereur du Saint Empire 
Romain Germanique, Othon 2 IV, ainsi qu'avec plusieurs 
vassaux mecontents du roi de France, dont le comte de 
Flandres. Les Allies essayaient de marcher sur Paris. 
Chefs en presence ♦Francais : Le roi de France Philippe- 
Auguste commandait l'armee francaise. ♦Anglo-allies : Le 
comte de Salisbury etait a la tete de l'armee anglaise. L'em- 
pereur Othon IV menait l'armee imperiale. Le comte Fer- 
rand de Flandres dirigeait l'armee flamande. 




Gruson 



Cysoing 



Effectifs engages : Les effectifs varient enormement sui- 
vant les sources. Ce qui est sur, c'est que les Allies totali- 
saient presque deux fois les effectifs de l'armee franfaise. 
Selon des etudes plus recentes, les Francais devaient re- 



! En realite, ce ne fut qu'au XVI e siecle et jusqu'en 1806 que les troupes des Empereurs 
d'Allemagne furent designees sous le nom d'Imperiaux. Par extension, nous avons appele 
ainsi les soldats du meme empire au XIIl e siecle. 
2 Otto IV en allemand. 
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grouper environ 30 000 hommes et les Allies 60 000 '. A 
signaler, au sein de l'armee francaise, la presence de ser- 
gents a cheval, les ancetres de la Gendarmerie Nationale 
actuelle 2 . 

Strategie ou tactique : Le champ de bataille etait un pla- 
teau ou ne se trouvait aucun obstacle naturel. L'armee fran- 
caise, adossee a Bouvines et a son pont sur la Marcq de 
grande importance tactique, et qui de ce fait etait garde par 
les sergents du roi, tenait un front de 3 km. Les Francais 
avaient etire leurs lignes au maximum pour eviter d'etre 
tournes par les Anglo-allemands. Sur trois rangs: arbale- 
triers devant; puis sergents des communes a cheval et a 
pied; et a l'arriere, chevalerie et hommes d'armes. L'aile 
droite francaise [Frere Guerin] faisait face aux chevaliers de 
Ferrand de Flandres. A gauche, Philippe, eveque de Beau- 
vais, se battait contre les Anglais de William de Salisbury. 
Philippe qui etait pretre se battait avec une masse d'arme, 
car, ironie du sort, sa religion lui interdisait de "faire couler 
le sang". Au Centre, Philippe Auguste faisait face a l'Empe- 
reur Othon [Otto]. 

La strategie de cette invasion elaboree par Jean 
sans Terre etait d'envahir la France par le Sud [diversion] et 
par le Nord [principale attaque]. A Bouvines, au Nord, se 
deroula une attaque frontale, sans plan d'ensemble, sans 
manoeuvre, chaque groupe combattant pour son propre 
compte. C'etait une bataille feodale des plus typiques ou la 
chevalerie joua un role decisif. Ce fut au cours de cette ba- 
taille que les Francais utiliserent pour la premiere fois Var- 
balete inventee sous Louis Le Gros. La force principale des 
deux armies residait dans la Cavalerie 3 , la force defrappe. 
Le manque de cohesion de l'armee alliee, sous trois com- 
mandements effectifs, compensait l'inferiorite numerique 
des Francais. Ce manque de cohesion dans le commande- 
ment semble un facteur determinant. Les Francais recurent 
aussi avant la bataille un element moral qui leur donna con- 



'Dont 6 000 chevaliers et hommes d'armes, et 18 000 fantassins. 

2 Les Sergents d'armes venaient d'etre crees par le roi Philippe Auguste. Repartis en petits 
detachements dans tout le pays, ils avaient pour mission d'assurer la securite des sujets et de 
faire executer les decisions de Justice. Comme aujourd'hui. Les Gendarmes combattirent 
aussi dans les rangs de l'armee francaise dont ils font partie integrante a Azincourt, a Hond- 
schoote [1793], a Friedland [1807] , a Dantzig [1807], et au Chemin des dames [1917]. 
J Fantassins suivis des chevaliers saxons et westphaliens. 
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fiance: des messagers vinrent leur apprendre la victoire de 
la Roche-aux-Moines sur les Anglais. Philippe-Auguste fut 
aussi renseigne sur les effectifs et les positions allies par 
son gendre qui combattait dans les rangs ennemis. 
Resume de I'action : Le 24 juillet, l'armee francaise arriva 
a Bouvines, venant de Peronne. Les Francais avaient perdu 
un temps precieux a piller le pays fiamand. Les Allies, 
avertis de ces mouvements, vinrent s'etablir solidement en 
face d'eux. Les Francais etaient en position d'inferiorite, 
numeriquement et de par leur position, et les Allies etaient 
si surs de leur victoire qu'ils preparerent meme les cordes 
pour attacher les prisonniers francais a ranconner. Philippe- 
Auguste decida done de refaire en sens inverse le chemin 
parcouru pour sortir de ce traquenard de marecages et de 
gagner la region de Lille ou sa Cavalerie pourrait se de- 
plover. Le 27 juillet, Philippe-Auguste donna l'ordre de 
marcher vers Lille, tout en gardant l'ordre de bataille, sa- 
chant bien que les Allies n'allaient pas manquer de l'atta- 
quer. L'etat-major allie, croyant a une fuite, donna l'ordre de 
s'elancer a marche forcee sur les Francais, en depit des hesi- 
tations soupconneuses du Fiamand Renaud de Dammartin. 
Ce que fit l'armee alliee. Trop sure d'elle, elle s'elanca avec 
temerite, sans garder l'ordre de bataille initial, et rattrapa 
l'arriere-garde francaise qui se retourna pour combattre 
seule, avant d'etre renforcee par l'ensemble de l'armee fran- 
caise qui avait repasse pour cela le pont de Bouvines sur la 
Marcq. A midi juste, les Allies, peu respectueux de la Treve 
de Dieu du dimanche, amorcerent l'attaque. 

L'attaque fut precedee d'une decharge generale des 
arbaletriers, comparable aux preparations d'artillerie mo- 
dernes. Puis, l'aile droite francaise [Frere Guerin] ouvrit la 
bataille. Guerin lanca ses sergents a cheval et ses fantassins 
des communes contre les chevaliers flamands. Pleins de 
mepris pour ces manants, les chevaliers les attendirent de 
pied ferme, se contentant d'eventrer les chevaux des Fran- 
cais lorsqu'ils s'approchaient trop de leurs longues lances. 
L'attaque echoua. Delivres de cette plebe, les chevaliers 
flamands s'elancerent avec ardeur contre les chevaliers 
francais qui venaient en troisieme position. Mais le combat 
tourna a l'avantage des Francais, lorsque le comte de Saint- 
Pol, suivi de ses meilleurs cavaliers, lanca des assauts fu- 
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rieux dans les deux sens a travers la ligne de chevaliers 
flamands. La melee devint tres confuse. Finalement, apres 
trois heures de combats sanglants, Ferrand de Flandres fut 
capture par les Francais et les troupes flamandes se deban- 
derent. 

Au centre, le combat fut plus tardif, car il fallut at- 
tendre le retour des contingents des communes qui avaient 
deja franchi la Marcq. Apres la decharge generale des arba- 
letriers, la bataille y fut plus confuse qu'ailleurs. Les fantas- 
sins allemands armes de pieux, de piques et de coutelas, 
avancerent en rangs serres contre les communiers 1 francais 
trois fois moins nombreux. Sous le choc, le centre francais 
fut enfonce. Othon s'y engouffra avec ses chevaliers, suivi 
des fantassins allemands, afin d'atteindre le roi de France. 
C'est alors que les chevaliers francais de Guillaume des 
Barres chargerent a leur tour, jeterent le desordre dans les 
rangs des fantassins et commencerent a tenter de s'emparer 
d'Othon. 

Pendant ce temps, les fantassins allemands se re- 
formerent et reussirent a continuer leur progression vers le 
roi de France qui se trouva entoure, desarconne et frappe. 
Averti, Guillaume des Barres lacha Othon et se precipita au 
secours de son roi, le releva et le remit en selle. 

Humilie d'avoir ete desarconne et battu par des ma- 
nants roturiers des communes, le roi de France entra dans 
une violente colere et fit un affreux carnage des fantassins 
allemands. Quant a Othon, il reussit a s'enfuir de la bataille, 
poursuivi par des chevaliers francais. II arriva sain et sauf a 
Valenciennes pendant que ses troupes continuaient de com- 
battre. 

A l'aile gauche francaise, commandee par l'eveque 
Philippe, le combat resta longtemps une melee indecise. 
Les assauts francais venaient se briser contre les Anglais de 
Salisbury. Finalement, Philippe, arme de sa masse d'arme, 
s'elanca sur Salisbury et lui assena un formidable coup sur 
le heaume. Guillaume Longue-Epee de Salisbury 2 s'affaissa 



Milices bourgeoises des communes. 

2 Guillaume Longue-Epee, 3 e comte de Salisbury, en anglais William Longespee [autrefois] 
ou Longsword [aujourd'hui], etait un fils illegitime de Henri 11 Plantagenet, roi 
d'Angleterre. Baron anglais fort actif, il obtint tous les honneurs du roi d'Angleterre John 
Lackland ou Jean-sans-Terre, mais abandonna sa cause des que ce dernier fut conteste 
apres la bataille de Bouvines, pour se rallier au prince Louis de France qu'il abandonna 
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et fut fait prisonnier par les Fran9ais. Voyant cela, les 
troupes anglaises lacherent pied et s'enfuirent a travers la 
plaine. Heureusement, l'Aile droite alliee tint bon malgre le 
depart des Anglais, grace a Renaud de Dammartin, comte 
de Boulogne, qui avait dispose ses 700 fantassins braban- 
90ns, herisses de piques, en une double ligne circulaire. Au 
centre de ce cercle vivant qui s'ouvrait par moments comme 
un gigantesque globule, les chevaliers flamands lan9aient 
de violents assauts contre l'aile gauche fran9aise. La Cava- 
lerie fran9aise de l'eveque de Beauvais assaillait sans cesse 
le "herisson" flamand sans pouvoir l'ebranler. 

Avec les forces rendues des lors disponibles par la 
dispersion du contingent anglais, et de l'aile gauche fla- 
mande de Ferrand, Philippe Auguste lan9a un assaut contre 
Renaud de Dammartin dont les lignes furent fmalement 
enfoncees. 

Le soir tombait. La bataille de Bouvines etait ter- 
minee. Seules quelques unites de courageux Braban9ons 
refuserent de se rendre et furent inutilement exterminees 
par la Cavalerie fran9aise. 

Pertes : Enormes. *Les Fran^ais perdirent 15 000 rues 
dont 1 000 chevaliers et hommes d'armes. *Les Anglo- 
allies eurent 25 000 tues et 9 500 prisonniers. 
Consequence de cette defaite anglo-allemande : Cette ba- 
taille eut une portee universelle pour les trois grandes na- 
tions qui y avaient participe. Victoire decisive pour les 
Fran9ais, elle mit momentanement un terme aux espoirs 
anglais de recouvrer leurs possessions continentales. La 
bataille de Bouvines fut si decisive qu'aucun pays n'osa plus 
se mesurer a Philippe-Auguste. Cette bataille entraina en 
France meme le renforcement de la position du roi par rap- 
port a ses vassaux. Ce fut le debut de la centralisation a ou- 
trance et de la monarchie absolue. 

En Angleterre, la defaite de Bouvines et les impots 
ecrasants qu'elle entraina provoquerent une fronde des ba- 
rons anglais exasperes contre leur roi Jean sans Terre. Non 
seulement les barons lui arracherent la GRANDE CHARTE 
qui affaiblissait son pouvoir en faveur de l'Eglise et de la 



aussi lorsque les barons se regrouperent autour du nouveau roi cT Angleterre, le fils de Jean 
sans Terre, Henri III. 
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Haute Noblesse 1 , mais ils voulurent meme deposer ce roi 
juge incapable. Toutefois les bases de revolution de 
l'Angleterre en etat constitutionnel venaient d'etre jetees. 

Pour l'Empereur du Saint Empire romain germa- 
nique, Othon IV de Brunswick, les consequences furent 
encore plus graves et durables. II flit abandonne par ses par- 
tisans, et Frederic II, l'allie du roi de France, put se faire 
sacrer empereur a Aix-la-Chapelle. Ces circonstances favo- 
riserent en Allemagne l'independance de la Haute Noblesse 
et le relachement des liens feodaux qui maintenaient l'unite 
de l'Empire. Cette autonomie regionale dura jusqu'a 1871 et 
mit, durant des siecles, la France et le reste de l'Europe a 
1'abri de tout veritable peril germanique 2 . Cette balkanisa- 
tion empecha aussi 1' Allemagne de se tailler dans le monde 
la place qui lui serait revenue si elle avait ete unie et puis- 
sante. Rarement defaite n'eut de consequences aussi drama- 
tiques sur l'avenir d'un pays et d'une civilisation. 



'La Magna Carta ou Grande Charte fut signee par le roi Jean d'Angleterre a Runnymede 
en 1215. L 'Encyclopaedia Britannica precise: "Quoiqu' elle fut arrachee an roi par ses 
barons feodaux dans leur propre interet egoiste [in their own selfish interest], et n 'etait en 
aucune facon destinee a etablir les Droits et Liberies de tous [and was by no means in- 
tended to assert rights and liberties for all], plusieurs de ses clauses, parmi lesquelles la 
fameuse Clause 39, qui etablissait que «aucun homme libre ne sera detenu ou emprison- 
ne... ou exile ou detruit de quelque facon que ce soil, .excepte par lejugement legal de ses 
pairs [peers] ou (et) par la loi locale», exprima I 'idee de liberie et devint le symbole de 
cette liberie pour les siecles a venir. "sl4 Malheureusement, les rois d'Angleterre appa- 
rent a contourner impunement cette regie, avec la Noblesse et encore plus avec le peuple 
2 Les siecles ont passe et P interet de la France n'a pas varie d'un iota, comme le confirme 
en plein XX e siecle l'opinion de nul autre que Adolf Hitler, qui commentait la defaite de 
P Allemagne a Tissue de la Grande-Guerre connue aujourd'hui sous le nom de Premiere 
Guerre mondiale: «Ainsi, le fruit de cette lutte [la Grande Guerre] contre I'epanouis- 
setnent de la puissance allemande fut, politiquement, d' etablir I 'hegemonic de la France 
sur le continent. Le resultat militaire: le renforcement de la France dans son role de 
premiere grande puissance terrestre et la reconnaissance des Etats-Unis comme puissance 
equivalente sur mer. Economiquement: ('abandon par la Grande-Bretagne d'immenses 
spheres d'interet a ses allies. Tout comme les objectifs politiques traditionnels de 
PAngleterre recherchent et requierent une certaine balkanisation de l'Europe, ceux de la 
France necessitent une balkanisation de P Allemagne. Le desir de la France a ete —et 
reste— d'empecher la formation d'une puissance unifiee en Allemagne, de maintenir un 
systeme de petits etats allemands unis par des liens equilibres [neutralisants] et sans 
leadership commun, et d'occuper la rive gauche du Rhin comme prerequis pour creer et 
sauvegarder ses positions hegemoniques en Europe... «L'ennemi mortel du peuple alle- 
mand est et reste inexorable me nt la France. » Hitler Adolf, Mein Kampf Verlag Frz. Eher 
Nachf G.M.B.H., Berlin, 1925; Volume 2 [Le Mouvement national-socialiste]; Chapitre 
XI11 [La politique d'alliance de P Allemagne d'apres guerre]. Ce fractionnement de 
P Allemagne etait en effet vital pour la France qui, en 1914, ne totalisait que 38 000 000 
d'habitants — dont 8 000 000 d'etrangers non naturalises qui ne faisaient pas partie de la 
conscription obligatoire— devant un Empire allemand de 75 000 000 d'habitants; et en 
1939, la France, qui s'etait laborieusement elevee a 39 000 000 dut affronter une Alle- 
magne de 85 000 000 d'habitants armes jusqu'aux dents. 
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Une treve fut signee a Chinon 1 le 18 septembre 
1214. « Dans son Memoriale de prerogativa Romani impe- 
rii 2 redige en 1289, un traite tres lu et dont 1' influence fut 
remarquable, le chanoine de Cologne Alexander von Roes 
exposait une sorte de partage des responsabilites. Afin que 
fut respecte un ordre aussi judicieux qu'indispensable, les 
Romains, c'est a-dire les plus anciens, avaient recu pour 
mission la papaute (sacerdotium), les Allemands ou les 
Francs (Germani vel Franci), les plus jeunes, l'Empire (im- 
perium), tandis que les Francais ou Galois se voyaient re- 
server, en raison de leur grande subtilite d' esprit, 1' etude 
des sciences 3 (studium).» 




Non seulement le roi d'Angleterre ne recouvrait pas ses provinces perdues, mais il s'enga- 
gea a payer une lourde indemnite de 60 000 livres-or. En 1220, la Treve de Chinon fut 
prolongee de 4 ans. 

Alexander Roesius seu (de) von Roes, Memoriale de prerogativa Imperii romani, in Herbert 
Grundmann en Hermann Heupel (ed.), Monumenta Germaniae Historica, Staatsschriften des 
spateren Mittelalters, dl. 1-1, Stuttgart, 1958, pp.136-137. 

Alfred Denoyelle, Van kansel naar slagveld. Genese en doorwerking van pauselijke 
legitimeringen eigen aan de theocratische beeldvorming rond 1250. Het (zelf)bedrog van 
het imaginaire, Louvain (Leuven), 1999, pp. 127-128, met de nodige verwijzingen. 
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Bremule Bataillede 

Autres noms : Bremulle, Brenmule ou meme Brenneville. 

Date de faction : 20 aout 1119. 

Localisation : La plaine normande de Verclives, France. 

Conflit : Guerre de Succession d'Angleterre, 1091-1 106. 
Intervention francaise. 

Contexte : Des trois fils de Guillaume Le Conquerant, l'ai- 
ne Robert Courteheuse, devenu due de Normandie, partit en 
croisade en Terre Sainte. Guillaume Le Roux, le puine, qui 
avait herite de la couronne d'Angleterre, fut rue par une 
fleche egaree, et la cadet, Henri I er Beauclerc se fit couron- 
ner roi d'Angleterre [1 100] avant le retour de son frere Ro- 
bert, qui etait avant lui dans l'ordre du pouvoir. Lorsque ce 
dernier revint enfm en toute hate, il se trouva aux prises 
avec Henri I er qui voulait aussi le frustrer de la Normandie 
qu'il avait recue en partage afin de reunifier tout le patri- 
moine. A la bataille de Tinchebray, le 26 septembre 1 1 06, 
les deux freres s'affronterent. Henri I er battit l'armee de son 
frere et emprisonna ce dernier jusqu'a sa mort. 

En 1 1 1 9, le roi de France, Louis VI Le Gros, voulut 
intervenir pour briser cette union, strategiquement mena- 
cante pour la France, entre l'Angleterre et la Normandie. 

Le 20 aout 1119, le roi d'Angleterre entendit la 
messe a Noyon-sur-Andelle 1 , et marcha sur l'armee fran- 
caise avec ses meilleures troupes, ignorant que le roi de 
France etait arrive aux Andelys. ♦Louis Le Gros sortit 
d'Andely avec l'armee francaise, ne sachant pas son ennemi 
si pres. II se dirigea rapidement vers le chateau de Noyon 
qui appartenait au roi d'Angleterre, pensant obtenir ce jour 
meme le chateau grace a une trahison, mais il tomba sur les 
Anglais a Bremulle (Brenneville 2 ) Louis Le Gros engagea 
la bataille malgre l'avis de Bouchard de Montmorency. 

Chefs en presence *Le roi d'Angleterre, Henri I er , com- 
mandait l'armee anglaise, en compagnie de ses fils Richard, 
Robert, et Guillaume surnomme the Aetheling par les An- 
glais. Louis VI Le Gros, roi de France, commandait les 



'Aujourd'hui Charleval. 

Ce fort fut par la suite, en 1 150, cede a Louis le Jeune, roi de France, par Henri II Plantage- 
net, roi d'Angleterre. 

"Le Prince Royal," surnom donne aux rois saxons qui avaient regne avant la periode fran- 
caise ; tel fut Edgar, l'ancien heritier de la couronne, qui avait tant lutte contre Guillaume le 
Batard. 
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Francais et les Normands du parti de Guillaume Cliton, fils 
de Robert Courteheuse 1 . Cliton etait present au combat. 
Effectifs engages •Anglo-normands: 500 hommes 
d'armes et de l'lnfanterie, c'est a dire des coutiliers [400 de 

ces derniers; il n'y avait 
pas d'archers]. »Franco- 
normands: 400 cheva- 
liers. 

Strategie ou tactique : 
Henri I er Beauclerc, roi 
d'Angleterre, demonta 
400 de ses 500 cavaliers 
et les mit en formation 
lineaire [sur trois lignes]. 
Les 100 cavaliers atta- 
querent la Cavalerie en- 
nemie. Le combat fut 
acharne. II n'y avait pas 
d'archers. Mais les 
sources semblent con- 
fuses: Orderic, Suger, 
Henri de Huntingdon et 
la Chronique de Hyde 

Au sujet de 
l'utilisation de la langue francaise dans la colonisation de 
l'Angleterre, Azimov ecrit: "L'aristocratie normande, 
quoiqu'on puisse en retrouver les ancetres chez les Vikings, 
dont elle n'etait qu'a cinq generations, avait entierement 
adopte la langue et la culture francaise. Aux yeux des An- 
glais de l'epoque, ils etaient des Francais... Les Franco- 
normands, pour leur part, faisaient face aux Anglo-saxons a 
la mine renfrognee 2 , dont la langue leur semblait des plus 
barbares, et ils ne pouvaient s'empecher d'adopter a leur 
egard une arrogance qui les rendait fort impopulaires. 
Quand deux peuples ne peuvent comprendre leur langue, il 
n'y a aucune chance qu'ils s'adressent des mots doux 3 . 



Bataiiie de Brenneville 

20 aoiit 1119 

Louis VI de France _ 

-c33>- "<23>- -<©>- 

Guillaume Cliton do Senanz 

-<&>- -<©> -<£3>. 

Guillaume de Crespigny. 

•<©>■ -<£>- -<S5>- 



<s3>- <££> -<S> 

Robert. Richard, Guillaume. 
| I A | pl.A J 1 'A 1 
Roi d'Angleterre Henri I" Beauderc 

| LA I rm nt 



I.F infenferie franco-normande et ai&wss. 

C,F Capstans franco-notmantfo {chevaliers et tiOMums d'aima). 

LA tnfantRna angSo-nofmande atarcfjers, 

C.A Cav&erie angto-normafida (chevalfeis $t hommes d'arnie). 



Nous dirions aujourd'hui "Courtecuisse" (car il etait de petite taille). Henri le gardait en 
captivite en Angleterre. 

2 Renfrognes parce que frustres d'etre traites en esclaves par leurs conquerants. L'Americain I. 
Azimov utilise plusieurs fois cette image. Les Celtes, qu'ils avaient eux-memes envahis un 
peu plus tot, avaient du fuir rAngleterre. 
""soft words". 
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Guillaume lui-meme essaya d'apprendre la langue 
saxonne..., mais en cela il fut exceptionnel. Les successeurs 
immediats de Guillaume, et sa noblesse en general, refuse- 
rent d'apprendre le vieil anglais. Le francais devint la 
langue de la cour, des lois, du gouvernement, de la littera- 
ture et des bonnes manieres. L' anglais fut laisse aux pay- 
sans serfs 1 ." 

Afin de montrer l'importance de Taction du clerge 
et de la religion dans le domaine de la domination colo- 
niale, culturelle et linguistique, Isaac Azimov ecrit: "Si le 
clerge avait ere autorise a demeurer saxon, il aurait garde la 
culture saxonne en vie durant des siecles, et, en fin de 
compte, en serait arrive a se rendre maitre des Franco- 
normands. II y a de nombreux exemples 2 dans l'histoire : 
quand les Germains ont envahi les provinces occidentales 
de l'Empire romain, le clerge de ces provinces est demeure 
remain, et, en definitive, ce furent les Germains qui se re- 
trouverent assimiles et qui apprirent a parler les langues 
latines. Les Vikings qui s'etablirent en Normandie furent 
francises parce qu'ils furent christianises d'abord, et le 
clerge etait francais. Aussi Guillaume decida de franciser le 
clerge anglais.... Des que Stigand, archeveque anglo-saxon 
de Cantorbery, fut depose par Guillaume, en 1070, avec la 
permission pontificale du Vatican, le nouveau roi lui substi- 
tua immediatement Lanfranc, le tres diplomate Franco- 
normand, qui devint alors le 34 e Archeveque de Cantorbe- 
ry... Un autre Franco-normand, Thomas de Bayeux fut 
nomme archeveque d'York." Dans une hierarchie pyrami- 
dale, il suffit de changer ou d'asservir le sommet pour que 
le reste se soumette docilement. 

Resume de I' action : Guillaume de Crespigny 3 , chevalier 
normand du parti de Cliton, chargea le premier, avec 80 
hommes d'armes. II poussa jusqu'au roi d'Angleterre et eut 
juste le temps de lui porter sur la tete un coup d'estoc qui lui 



Asimov, Isaac, The Shaping of England, Houghton Mifflin Company, Boston [USA] 1969. 
Pagel62. Le francais resta officiel durant trois siecles. 

2 L , exemple qui touche le plus les Canadiens est le remplacement des pretres francophones de 
TOntario par des Irlandais anglophones, afin de provoquer 1' assimilation des minorites fran- 
cophones. Pour en savoir plus sur ce sujet, consulter le chapitre intitule Quand le Ku Klux 
Klan persecutait les Canadiens-francais, Les Grands Dossiers criminels du Canada, meme 
auteur, Editions Pierre Tisseyre, Montreal, 1990, tome 1, page 181. 

Souvent appele Crispin par les Anglais. 
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aurait fendu le crane sans le casque de maille, avant d'etre 
lui-meme renverse et capture avec tous ses hommes. 

Les chevaliers francais chargerent alors avec 
grande impetuosite et enfoncerent les lignes anglo- 
normandes, mais les soldats d'Henri se ressaisirent, serre- 
rent les rangs et reussirent a se reformer devant la ligne 
francaise que la force de sa charge avait jetee en desordre. 
Voyant ses chevaliers plier, Louis Le Gros recut le conseil 
de faire retraite afin d'eviter d'etre capture. II changea de 
cheval afin de ne pas etre reconnu et s'enfuit a bride abat- 
tue, abandonnant son etendard et 140 de ses chevaliers. II 
finit par se perdre dans la foret et ce fut un paysan de l'en- 
droit qui le reconduisit aux Andelys. Henri lui renvoya son 
cheval quelques jours plus tard. 

Pertes : Sur les 900 chevaliers que totalisaient les deux 
armees, il n'y eut que trois rues tant ils etaient couverts 
d'armures. De plus, chacun s'appliquait a capturer sans 
tuer, a cause de la fraternite d'armes de l'Ordre de Chevale- 
rie et des rancons possibles. A cela s'ajoutait, du cote fran- 
co-normand, 140 chevaliers captures. Le roi Louis Le Gros 
perdit son etendard. 

Consequence de cette defaite franco-normande : En 1 120, 
le Traite de Gisors entre la France et l'Angleterre fit rentrer 
LAndely dans le domaine de l'archeveque de Rouen, c'est- 
a-dire de l'Angleterre. 
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BHdpOrt Siege de 
Date de faction : 1067 

Localisation : Dorset, Angleterre, 50°43'N, 02°45'O 
Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. Pacification de secteurs insurges. Cam- 
pagne de 1067. 

Contexte : Comme le Dorset etait parcouru de mouvements 
de sedition fomentes par des patriotes anglais opposes aux 
envahisseurs franco-normands, Dorchester, vieille ville ro- 
maine, chef-lieu du Shire, fut assiegee, prise d'assaut par les 
Francais et presque entierement detruite. Quelques maisons 
seulement furent epargnees comme en temoigne le Registre 
Bock. Bridport fut aussi assiegee. 
Chefs en presence •Inconnus. 

Effectifs engages : Rien n'est connu sur ce siege qui fut 
probablement effectue, sans ruse de guerre, par simple es- 
calade. 

Strategic ou tactique : Assaut par escalade. Tactique de la 
terreur par destruction, spoliation et confiscations. 
Resume de faction : Inconnu. 
Pertes : Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : La ville fut tota- 
lement ravagee par les Francais en guise de represailles. 
Cette annee-la 1 pas une seule maison ne put payer la 
moindre taxe au moment ou fut redige ce registre cadastral. 




Selon le Registre Book, premier cadastre de l'Angleterre etabli par les Francais pour legali- 
ser les possessions immobilieres des nouveaux colons. Veritable Journal officiel, les ecrits de 
ce cadastre etaient sans appel (Doomesday Book - Registre du Jugement dernier). 
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Cambridge siege de 

Autre nom : ville appelee alors Grantbridge ou Grand- 
bridge par les Francais. 
Date de faction : 1068 

Localisation : ville d'Angleterre situee a 80 km au Nord de 
Londres. 52°13'Nord, 00°08'Ouest 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1068. 
Contexte : Apres la defaite de l'Humber, i'armee anglo- 
galloise fut a nouveau battue devant York puis les Francais 
attaquerent Cambridge, une ville d'importance considerable 
avec ses 400 maisons. 

Chefs en presence •Guillaume le Batard, dit "Le Conque- 
rant", commandait les forces franco-normandes. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Siege avec, probablement, ouver- 
ture d'une breche a l'aide de machines de jet, et de mines. 
Puis assaut par escalade. 

Resume de I' action : Aucun detail du siege et de l'assaut ne 
nous est parvenu. Mais la resistance dut etre forte dans ce 
comte puisque les confiscations de terres appartenant aux 
Anglais et les redistributions aux Francais furent tres im- 
portantes. 
Pertes : Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Les Francais cons- 
truisirent un chateau dont l'edification entraina la destruc- 
tion de 27 maisons; leurs occupants durent partir de l'autre 
cote de la riviere. Picot fut nomme sherif du comte 1 . 




1 opprima fort les Anglais. 
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Cantorbery stegede 

Autre nom : Canterbury. 

Date de I 'action : 29 octobre 1066. 

Localisation : Coordonnees: 51°17'N et 01°05'E. Cette 

ville est situee a 25 km au N.-O. de Douvres, sur la route de 

Londres. 




Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. Campagne de 1066. 

Contexte : En 1066, a la mort d'Edouard le Confesseur, 
Harold Godwinson devint roi d'Angleterre. Mais Guil- 
laume le Batard de Normandie pretendit qu'Harold lui avait 
promis le trone d'Angleterre alors qu'il avait fait naufrage 
sur la cote normande. Guillaume envahit done lAngleterre, 
detruisit l'armee anglaise a Hastings, puis remonta vers 
Londres. Apres avoir pris Douvres, il vint mettre le siege 
devant Cantorbery, ville situee sur la voie romaine " Via 
Wetlinga" de Douvres a Londres. 

Chefs en presence •Guillaume le Batard, due de Norman- 
die, commandait l'armee des Francais. 



Appelee aujourd'hui Wetlinga-Street 
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Effectifs engages •Environ 7.000 hommes du cote fran- 
cais. »Les effectifs de la garnison anglaise ne sont pas con- 
nus. 

Strategic ou tactique : La peur, causee par les terribles re- 
presailles que toute resistance entrainait, incita fmalement 
la garnison anglaise a capituler sans condition. 
Resume de faction : Rien n'est connu du siege lui-meme. 
Guillaume tomba malade et dut garder le lit durant un mois. 
Consequence de cette defaite anglaise : Guillaume sou- 
mettait peu a peu son nouveau royaume. 
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Chateau-Gaillard siege de 

Date de I'action : aout 1203 - 6 mars 1204. 

Localisation : Les Andelys, rive de la Seine, France. 4915' 
Nord, 0125'Est. 

Conflit : Conflit feodal entre les rois de France et d'Angle- 
terre. Offensive duprintemps 1203. 

Contexte : En 1 1 99, Jean sans Terre devint roi d'Angleterre 
a la mort de son frere Richard Cceur de Lion 1 . Le nouveau 
roi se maria en 1200 avec une hate considerable. L'epousee 
etait une fillette de 13 ans nommee Isabelle, heritiere du 
comte d'Angouleme, region strategique situee au nord de 
l'Aquitaine 2 . Les terres qu'elle apportait etaient si impor- 
tantes pour Jean sans Terre qu'il repudia sa propre femme 
en faisant annuler son mariage, pour epouser cette fillette 
avec laquelle il se fit couronner roi d'Angleterre. Mais il se 
trouva que l'adolescente etait deja promise 3 a un membre 
d'une puissante famille feodale francaise qui n'apprecia pas 
la derobade et en appela a l'arbitrage de Philippe II de 
France, le suzerain. En tant que roi d'Angleterre Jean etait 
independant, mais en tant que due d'Anjou, de Normandie, 
d'Aquitaine et d'ailleurs, il etait le vassal du roi de France. 
Philippe, fort heureux de l'aubaine, somma Jean 
d'apparaitre devant lui pour discuter du probleme et se 
soumettre a sa Justice royale. Le roi de France savait fort 
bien que sa dignite de roi d'Angleterre lui interdirait cette 
humiliation mais cela faisait partie de son plan machiave- 
lique 4 ; il allait pouvoir lui saisir en toute legitimate ses 
terres continentales. Ce qu'il se hata de faire lorsque Jean 
refusa avec hauteur. Mais il ne suffisait pas de confisquer 
les terres in abstracto, il fallait conquerir les places-fortes 
avec des echelles d'assaut. La guerre reprit. C'est alors que 
le roi d'Angleterre se rendit compte que certains de ses vas- 
saux continentaux refusaient 5 de faire la guerre au roi de 
France qu'ils craignaient. Quand, en 1203, sa mere Alienor 



'Apres avoir fait emprisonner puis assassiner le pretendant direct au trone d'Angleterre, 
Arthur P r de Bretagne; evitant ainsi, par contrecoup, a cette province de devenir anglaise. 
L Angoumois fait la jonction entre le Poitou et la Guyenne. Cette piece du puzzle etait 
done capitale, et il y avait de quoi se marier en catastrophe, quelle que soit la beaute de 
l'epousee. 
3 Sinon fiancee. 

4 11 connaissait la faiblesse de caractere et le niveau intellectuel de ce roi puisqu'il l'avait 
deja conseille afin de lui faire commettre ses premieres erreurs de prince. 
5 0u trainaient des pieds. Tout le monde connaissait Jean-sans-Terre, au moins de reputa- 
tion. On le savait faible, de caractere et surtout d'intellect. 
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d'Aquitaine, encore en vie, fut assiegee en son chateau de 
Mirabeau, a quelques kilometres d'Angers, par son neveu le 
due de Bretagne, Arthur, Jean se precipita a son secours, et, 
dans la bataille qui suivit, s'empara de la personne d'Arthur 
qui fut enferme a Rouen. Le jeune adolescent 1 ne fut jamais 
revu vivant. Jean l'assassina. II en fut accuse devant 
l'opinion publique et cela ruina sa cause car il ne trouva 
rien de convaincant pour sa defense 2 . L'archeveque de Bre- 
tagne porta meme contre lui des accusations publiques 
d'assassinat. Le roi de France fit, bien sur, son possible 
pour propager la nouvelle agrementee de rumeurs malveil- 
lantes. Des vassaux l'abandonnerent. Puis, comme une pu- 
nition divine, la forteresse de Chateau-Gaillard, 
l'inexpugnable, fut prise par les Francais, la Normandie 
penetree et sa capitale meme, Rouen, assiegee. Par son 
manque total de jugement, Jean avait reussi a detruire son 
puissant empire anglo-angevin qui avait fait trembler les 
rois de France pendant un demi siecle. Au grand desespoir 
des Anglais, meme la chere Normandie partit apres plus de 
trois siecles d'union avec l'Angleterre. Cette grasse et verte 
Normandie que son 3 ancetre avait recue de la France et que 
son arriere-arriere-grand- 
pere 4 lui avait leguee. 
Alienor d'Aquitaine mou- 
rut finalement en 1204, a 
82 ans. C'etait son ma- 
nage avec Henri II, cin- 
quante ans plus tot, qui 
avait engendre 1' Empire 
anglo-angevin, et la reine 
avait malheureusement 
vecu juste assez pour en 
voir la mine. 

La reaction fut 
extreme en Angleterre. La 
Noblesse anglaise, le 
Clerge et la Haute Bour- 



Le Chateau-Gaillard 
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Age d'a peine 16 ans. 

2 Son pere qui avait assassine Saint Thomas Becket avait reussi a convaincre l'opinion 
publique de son innocence en se soumettant a diverses penitences dont le fouet. Jean 
n'avait sans doute pas le cosur a cela. 
3 Sept fois arriere-grand-pere [Rollon ou Hrolf the Ganger, Rollon le Chef de bande. 

Guillaume le Conquerant. 



geoisie de Londres en profiterent pour forcer Jean a leur 
accorder la Magna Carta qui limitait quelques-uns de ses 
pouvoirs. Mais il rechignait a signer. II fallut alors que le 
pape excommunie Jean et que son peuple refuse de lui obeir 
pour qu'il accepte de se departir d'une fraction de son pou- 
voir. 

La Grande Charte fut enfin signee le 15 juin 1215 
a Runnymede 1 . La toute premiere clause protegeait l'Eglise 
qui se voulait independante du roi : « l'Eglise d'Angleterre 




Casemate dependant de Chateau-Gaillard 

sera libre, et jouira de droits et de liberies inviolables 2 . » 
Une autre clause defendait les grands bourgeois de 
Londres : "La Cite de Londres recouvrera ses anciennes 
franchises et son libre octroi..." Une autre precisait : « Au- 
cun sherif... ne prendra les chevaux ou les charrettes 
d'aucun homme libre 3 pour effectuer des transports, si ce 
n'est avec l'assentiment du dit homme libre. » La popula- 
tion etant serve, les hommes libres representaient la No- 
blesse et la Bourgeoisie riche. Mais avec les siecles, 
l'expression finit par designer tous les Anglais quels qu'ils 
soient, sans changer le texte. 



A la limite sud du Londres d'aujourd'hui. 
2 0n ne parlait pas de devoirs, d'obligations ni de contraintes. 
Freeman. 
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Chefs en presence *Le roi de France, Philippe Auguste, 
commandait l'armee francaise assaillante. *Le connetable 
de Chester, Roger de Lascy, dirigeait la garnison anglaise. 
Effectifs engages : Les Francais totalisent 8.000 hommes 
environ. 

Strategic ou tactique : La prise de cette forteresse compte 
parmi les hauts faits militaires du Moyen-Age. Avant d'at- 
taquer ce chateau, Philippe II envoya Guillaume des Roches 
guerroyer dans le Maine, lAnjou et le Poitou, en guise de 
diversion strategique, afin d'empecher la venue de renforts 
anglais a Chateau-Gaillard. 

Dressee sur la falaise, au bord du fleuve, la forte- 
resse controlait faeces direct a 1 'estacade 1 , et a la route qui 
longeait la rive droite. La forteresse se composait de trois 
parties distinctes, reliees entre elles par des murs. La pre- 
miere, au sommet meme des rochers. La deuxieme presque 
en face de la premiere, dans une ile que deux ponts en bois 
reliaient aux rives de la Seine dont le cours etait barre par 
une estacade. La troisieme etait une sorte de camp retranche 
entoure d'une part par le fleuve, de l'autre par un etang, et 
defendu en outre par des tours de pierre et de bois. II exis- 
tait enfin deux petits forts, avant-postes detaches, l'un sur le 
plateau qui dominait le promontoire de la roche appelee 
Clery, et l'autre dans une ile a environ 400 m en amont, 
nommee Boutavant. 

Resume de I'action : Trois series d'operations permirent 
aux Francais de s'emparer de la forteresse: 

1] En aout et septembre, les Francais en dega- 
gerent les abords en attaquant les avant-postes les uns apres 
les autres: le Fort de Boutavant, le chateau de Lihons, le 
chateau de Gournay, le chateau d'Argueil et celui de La 
Ferte. Les Francais attaquerent ensuite et prirent d'assaut le 
village fortifie du Petit Andely, leur permettant ainsi d'at- 
teindre les rives de la Seine. 

2] A ce point, sous une pluie de projectiles, les 
Francais s'attaquerent a la solide estacade qui les empechait 
de recevoir du ravitaillement par eau. Lorsqu'elle fut brisee, 
un ponton de bateau fut construit pour franchir le fleuve: de 
grosses embarcations furent sabordees l'une a cote de l'autre 
et le pont construit sur ce soubassement. Deux tours de ma- 



Rangee de pieux, piques en travers du fleuve. 
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driers furent erigees sur des navires afin de proteger le pont 
et dattaquer la forteresse a partir de positions plus elevees. 
Les troupes francaises purent enfm traverser le fleuve, s'ins- 
taller sur la rive droite et commencer le siege proprement 
dit. 

Se voyant encercle et menace de mourir de famine, 
le connetable de Chester tenta une sortie par surprise afm 
de se degager. A la faveur de la nuit, l'operation obtint un 
commencement de succes. Surpris, les Francais se debande- 
rent, mais Guillaume des Barres parvint a les rallier. Le 
combat reprit. Pour demasquer les Anglais qui s'etaient in- 
filtres dans les rangs francais, les soldats allumerent des 
torches, et alors s'engagerent de farouches corps a corps. 
Finalement, les Anglais battirent en retraite. 

A l'aube, nouvelle alerte: des navires anglais arri- 
vaient en renfort. Immediatement s'abattirent sur eux des 
carreaux d'arbaletes 1 , des pots-a-feu 2 , des pierres, tandis 
que les troupes au sol s'elancaient a l'assaut. Le combat fut 
des plus sanglants. A la fin, les Anglais durent battre en 
retraite. 

Apres cette nouvelle victoire, les Francais n'avaient 
plus entre eux et la forteresse qu'une palissade qu'ils parvin- 
rent a briiler grace a l'ingeniosite d'un soldat nomme Gou- 
let. II s'entoura le corps de boites etanches pleines de char- 
bons ardents, plongea et, de l'autre cote, versa le contenu 
des boites sur les palissades qui prirent feu. 

3] Les Francais pouvaient desormais entreprendre 
le blocus direct de la forteresse. lis creuserent d'abord un 
double fosse de circonvallation et de contrevallation a tra- 
vers les pentes des collines et des vallons. Entre ces deux 
fosses, 15 tours furent erigees de distance en distance. 

Le connetable anglais decida alors de se debarrasser 
des bouches inutiles. Infirmes, malades, blesses et vieillards 
furent impitoyablement chasses. Comme les Francais leur 
refusaient le droit de passage, ils errerent longtemps dans ce 
no man's land, en proie a la famine 3 . 

Le blocus se poursuivit tout l'hiver. Aucun renfort 
anglais ne tenta de percer les lignes de circonvallation. La 
garnison se sentait totalement abandonnee. En mars, le roi 



Fleches a 4 tranchants. 
2 Marmites remplies de poix bouillante. 
Jusqu'au jour oil ils purent supplier le roi. 



47 




de France decida d'en 
fmir. II fit elever de 
nouvelles tours, tres 
hautes, qui parvenaient 
au niveau du donjon et 
d'ou les archers fran- 
cais pouvaient at- 
teindre les soldats an- 
glais. De plus, un au- 
dacieux "commando" 
francais reussit a oc- 
cuper l'une des tours 
de la forteresse en 
grimpant de nuit a des 
echelles ou en s'agrip- 
pant aux asperites des 
rochers et des mu- 
railles. 

Voyant le 

danger, le chef anglais 
fit incendier cette par- 
tie de la forteresse, 
mais, en s'abritant der- 
riere des bouliers, le 
commando reussit a 
traverser les flammes, 
et l'un d'eux, Bogis, atteignit une des fenetres de la cha- 
pelle. De la, il tendit une corde a ses camarades, les hissa 
l'un apres l'autre, et, quand ils furent assez nombreux, ils 
enfoncerent les portes et se jeterent sur les occupants qui se 
refugierent dans la citadelle. 

Lorsque l'incendie eut decru, Bogis et son com- 
mando parvinrent jusqu'au pont-levis qu'ils abaisserent. En 
meme temps, une enorme catapulte entra en action et prati- 
qua une large breche dans les murailles. Les troupes 
d'assaut encore a l'exterieur se lancerent par ces deux ou- 
vertures et tuerent ou capturerent tous les Anglais survi- 
vants. 

Pertes : Toute la garnison anglaise fut tuee ou faite prison- 
niere. 

Consequence de cette defaite anglaise : Le verrou de la 
Normandie anglaise avait saute. 
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Cherbourg siege de 

Date de I'action : premiere moitie de novembre 1295. 
Localisation : Port francais au Nord de la peninsule du Co- 
tentin en Normandie; 49°39' de Latitude Nord; 01°39' de 
Longitude Ouest. 

Conflit : Guerre feodale entre les rois de France et d'Angle- 
terre, l'un etant, pour ses possessions continentales, le vas- 
sal de l'autre. 

Contexte : Pour venger le sac de Douvres, une flotte an- 
glaise partit de Yarmouth et tomba sur Cherbourg. 
Strategic ou tactique : La ville n'etait pas fortifiee. Elle fut 
done incendiee. Mais le chateau resista car les commis- 
saires royaux charges d'inspecter les places fortes l'avaient 
mis en etat de defense en rasant les maisons d'alentour. 
C'etait l'aveugle Loi du talion qui frappait les cotes des 
deux pays sans rien apporter de decisif dans ce conflit, si ce 
n'est la haine impuissante des populations. 
Resume de I'action : Un debarquement fut effectue pres de 




PlDomaine Capelien 

'$* Fief de la couronne de France 

1 1 Fief de la couronne d' Angleterre 



La France en 1270, a la mort de Louis IX 
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Cherbourg. Mais le chateau resista. Les Anglais se venge- 
rent de cet echec en pillant l'Abbaye du Vceu; ils incendie- 
rent la ville et enleverent un vieil abbe qui fut jete a fond de 
cale. Ils ravagerent ensuite le Cotentin. 

Une autre flotte anglaise partie de Portsmouth entra 
dans le Zwyn. N'y trouvant pas de Francais, elle captura a 
Dammes 15 nefs espagnoles; ceci afm de rentabiliser l'ex- 
pedition. 

Pertes : Inconnues. 

Consequence de cet echec anglais : Ce fut a la suite de cet 
echec pour prendre la forteresse que la ville de Cherbourg 
fut pour la premiere fois entouree d'une enceinte fortifiee 1 . 




L'Abbaye du Vceu, fut de nouveau pillee par les Anglais en 1326. 
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Chester Siege de 
Date de faction : 1070. 

Localisation : Ville d'Angleterre situee a 250 km ail N.-O. 
de Londres, frontaliere de l'Angleterre et du Pays de Galles. 
53°12'N, 02°53'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands- 
Francais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1070. 
Contexte : En fevrier 1 070, l'armee franco-normande quitta 
York ou elle avait passe l'hiver, et se mit en marche a tra- 
vers la chaine Pennine vers Chester qui n'etait pas encore 
pacifiee. 

Chefs en presence •Guillaume le Batard, dit Le Conque- 
rant, commandait l'armee franco-normande. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Guillaume le Batard decida cette 
campagne d'hiver, ce qui etait sans precedent, car toute ope- 
ration militaire cessait durant la morte-saison. 
Resume de I'action : Nous ignorons si la ville capitula sans 
combats ou s'il fallut la prendre d'assaut. Nous savons seu- 
lement que la region de Chester fut ravagee par les Fran- 
cais, de meme que les comtes voisins. 
Pertes : Ce dernier hiver de grande insurrection occasionna 
selon certaines evaluations 1 00 000 morts parmi la popula- 
tion civile insurgee. 

Consequence de cette defaite anglaise : Une forteresse fut 
construite a Chester par les Franco -normands pour surveil- 
ler la region, une autre a Stafford. Cette region fut donnee a 
Gerbaud qui fut le premier Francais a porter le titre de 
comte de Chester. Mais quelque temps apres, harcele par 
les Gallois et par les Anglais, il se lassa de son domaine 
anglais et retourna en France. Paradoxalement, le fait 
d'avoir reduit la poche de resistance du Northumberland, et, 
d'une facon generale, la durete de cette campagne d'hiver 
avaient fatigue les soldats francais qui rechignaient fort a 
devoir continuer ces conquetes coloniales. Beaucoup de- 
manderent a retourner en France et a etre liberes, en parti- 
culier les Angevins. 

Les territoires du Nord furent immediatement redis- 
tribues a des soldats franfais, en petites concessions. 
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Siege de 

CHESTER 

1070 





Structure du chateau de Chester, Angleterre. Type de 
chateau de 1' occupation franco -normande en motte artifi- 
cielle et lice. Ce genre de fortification etait adopte en terrain 
trop plat de l'Angleterre. 
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Cinq-IleS. Batailles navale des 
Autre nom : Battle of South Foreland. 
Date de faction : 24 aout 1217. 

Localisation : Le cap South Foreland se situe a quelques 
kilometres au N.-E. de Douvres, par 51°09' Nord et 01°23' 
de Longitude Est 

Conflit : Guerre civile anglaise ou Guerre de Succession 
d'Angleterre, 1216 - 1217. Participation francaise. 
Contexte : Les barons anglais, exasperes contre leur roi 
Jean sans Terre, avaient envoye une deputation au prince 
Louis de France pour lui offrir le trone d'Angleterre. Mais 
le roi Jean sans Terre etait mort le 12 octobre 1216, et une 
partie des barons Anglais ne voulait plus desormais de 
Louis de France. lis lui preferaient Henri [III] fils de Jean 
sans Terre. Les deux factions se rencontrerent a Lincoln 
pour une bataille finale qui tourna mal pour les Franco- 
anglais. Battu a Lincoln, Louis de France demanda des ren- 
forts en France. 

Chefs en presence •L'escadre anglo-poitevine etait diri- 
gee par Hubert de Bourg, gouverneur de Douvres, et Phi- 
lippe d'Aubigne, gouverneur de Jersey. •L'escadre fran- 
caise etait commandee par le pirate Eustache Le Moine, 
deteste par les Anglais pour ses raids destructeurs sur les 
villes anglaises. Sa defaite allait lui couter la vie. 
Effectifs engages •Anglo-poitevins 1 : 18 navires de 
guerre et une vingtaine de barques arrnees. •Franco- 
anglais : 10 navires de guerre escortaient 70 petits trans- 
ports de troupes et de ravitaillement logistique. Les navires 
de guerre francais etaient aussi lourdement charges 
d'hommes et de chevaux. 

Strategic ou tactique : Hubert de Bourg qui commandait 
l'escadre anglo-poitevine inventa a cette occasion une tac- 
tique navale qui allait devenir la regie jusqu'a la fin de la 
marine a voile: s'efforcer de gagner le vent sur l'ennemi afin 
de garder l'initiative et de fondre sur l'adversaire au moment 
voulu, alors que ce dernier, sous-vente, etait oblige de subir. 
A cette occasion, il s'agissait seulement de pouvoir aveugler 
les Francais avec de la chaux vive; mais l'idee etait trouvee. 
Des marins armes de sacs de chaux vive furent installes 



Le Poitou venait d'etre conquis par les Francais mais la plupart des navires poitevins faisaient 
encore partie de la flotte anglaise. 
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dans les matures. Au moment de l'abordage, ils aveuglerent 
les Francais en lancant des poignees de chaux dans le vent. 

Autre innovation tactique de la part de Hubert de 
Bourg, il eut l'idee de poster des archers de Philippe d'Au- 
bigne dans les matures et sur les ponts. 
Resume de I' action : Dans la nuit du 23 au 24 aout 1217, 
70 petits transports de troupes et de ravitaillement logis- 
tique quitterent Calais, escortes par 10 navires de guerre 
commandes par le pirate Eustache Le Moine. La brise souf- 
flait du S.-S.-E. Soudain apparut l'escadre anglo-poitevine 
qui semblait vouloir eviter le combat en depit des quolibets 
des Francais. Elle voguait vers Test et laissa done passer 
l'escadre francaise; puis, lorsque le vent fut pour elle, elle 
vira lof pour lof et se lanca a l'abordage des Francais. En 
fait, Hubert de Bourg voulait gagner le vent sur l'ennemi; 
tactique encore inconnue, mais destinee dans ce cas precis a 
envoyer dans les yeux des Francais de la chaux vive au 
moment critique de l'abordage. Les navires francais, sur- 
charges d'hommes, de chevaux et de ravitaillement, etaient 
extremement enfonces au-dela de la ligne de flottaison et 
difficiles a manier. 

Au signal, done, les navires anglo-poitevins se jete- 
rent sur les Francais, et, juste avant l'abordage un nuage de 
chaux vive tomba des mats et le vent le projeta sur les com- 
battant francais dont les yeux furent cruellement briiles, 
tandis que les archers et les arbaletriers fauchaient les ponts 
francais. Ce fut Renaud Pai'en, un sergent de Guernesey qui 
aborda le premier le navire-amiral francais. La chaux etait 
un veritable incapacitant aussi efficace que les bombes mo- 
dernes de defense individuelle. Des que les Francais furent 
totalement aveugles, les Anglo-poitevins se jeterent a 
l'abordage et commencerent a les massacrer a coups de 
dagues, de piques et de haches. Certains navires a la proue 
assez rigide eperonnaient carrement les transports de 
troupes qui prenaient immediatement de la gite. Les Anglo- 
poitevins sautaient alors presque sans opposition sur les 
bateaux francais, coupaient les cordages a la hache d'abor- 
dage, et les voiles s'abattaient sur les survivants "pris au 
filet comme des oiseaux". Ce fut un immense massacre; les 
ponts se couvraient de sang et de corps dechiquetes. Le na- 
vire amiral d'Eustache, si surcharge qu'ils etait trop bas pour 
utiliser son trebuchet, fut assailli et pris par 4 ou 5 navires 
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poitevins. On voulait sa tete. 

Pertes •Un abbe anglais evalua les pertes francaises a 125 
chevaliers, 33 arbaletriers, 146 sergents a cheval et 833 ser- 
gents a pied 1 . »Les pertes anglo-poitevines sont inconnues. 

Consequence de cette defaite franco-anglaise : Cette de- 
faite poussa le prince Louis de France et son parti anglais a 
abandonner les pretentions de ce dernier au trone d'Angle- 
terre. Louis signa la paix le 1 1 septembre. II acceptait 
d'abandonner non seulement sa candidature au trone, mais 
ses conquetes et en particulier les iles anglo-normandes 
prises aux anglais. L'occupation de l'Angleterre avait dure 
16 mois. 

Comme la participation des Poitevins dans les rangs 
anglais etait forte, et que la fidelite de cette province pour la 
France laissait a desirer depuis la trop recente conquete 
francaise de Philippe-Auguste, Louis [VIII] de France deci- 
da d'en refaire la conquete. 




Chiffre probablement exagere car cela aurait represents la totalite des renforts francais. Selon 
la coutume de l'epoque, les chevaliers furent sauvegardes pour rancons, et tous les autres 
immediatement massacres ou noyes. Mais l'exageration dans les chiffres montre bien l'enthou- 
siasme des loyalistes anglais pour cette victoire. A peine une quinzaine de navires francais put 
revenir en desordre a Calais. Se sachant recherche pour tous ses mefaits perpetres en Angle- 
terre, le pirate Eustache se deguisa, fut reconnu, essaya en vain d'acheter sa liberte, et fut 
finalement decapite. Sa tete fut promenee dans tous les ports anglais qu'il avait devastes au 
cours de sa longue carriere. 
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Comment contrecarrer un belier ? 
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CroiX-Saint-LeilfrOy. Siege de laforteresse 

Date de V action : 1 136. 

Localisation : France, departement de l'Eure, canton de 
Gaillon. Sur l'Eure, 24 m d'altitude. Ce fut dans ce chateau 
que les seigneurs conjures contre Henri I er s'etaient reunis 
en 1123 pour jeter les bases de la Conjuration dite de La 
Croix-Saint-Leufroy, encouragee par le roi de France et des- 
tinee a separer la Normandie de l'Angleterre. 

Conflit : Guerre de Succession d'Henri I er d'Angleterre. 

Contexte : La reine Matilde , epouse d'Henri l er 
d'Angleterre, mourut en 1118, laissant deux enfants: une 
fille [Matilde] qui avait ete mariee a 12 ans [1114] a Henri 
V empereur d'Allemagne. L' autre etait un fils, Guillaume, 
le seul fils d'Henri et, de ce fait, son idole. Un autre preten- 
dant possible a la couronne etait Guillaume Clito, fils de 
Robert Courteheuse lequel avait renonce a la couronne 
contre une indemnite numeraire 2 . En novembre 1 120, Henri 
et sa famille revenaient en Angleterre, en provenance de 
Normandie ou le roi d'Angleterre venait de faire la guerre a 
Foulques V comte d'Anjou 3 . Henri commandait un navire 
et son heritier Guillaume 4 , 17 ans, 1' autre, appele La 
BLANCHE-NEF. Fort heureux de la tournure des evene- 
ments, le jeune Guillaume avait fait distribuer triple ration 
d'alcool a l'equipage. De ce fait, le vaisseaux fut retarde 
jusqu'a la nuit. Lorsqu'il leva enfin l'ancre, dans l'obscurite 
totale, il alia immediatement s'eventrer sur les rochers. "II 
n'y eut qu'un seul survivant et ce ne fut pas le prince 5 ." 
Personne n'osa annoncer au roi cet horrible drame avant 
trois jours. Ce fut terrible; il s'evanouit et perdit defmiti- 
vement le sourire subtil qui le caracterisait depuis son ac- 
cession au trone apres 1' accident mysterieux au cours du- 
quel son frere avait ete rue par une fleche "perdue. " 

Mais il fallait penser a la succession; il existait 
deux autres possibilites, car Adele, fille de Guillaume le 



'A ne pas confondre avec la mere d'Henri, Flamande d'origine [c'est a dire l'epouse de Guil- 
laume le Conquerant], qui avait mis ce prenom a la mode, a tel point que la femme d'Henri 
abandonna son nom saxon d'Edith pour adopter celui plus francais a l'epoque de Matilde. 
Maud est le diminutif de Matilde. 

En fait, il dut accepter cet argent et la renonciation de gre ou de force pour ne pas mourir. 
3 Foulques etait aide par Guillaume Clito, frustre de ne pas etre sur la liste des pretendants, car 
son pere avait ete force de renoncer au trone. 

4 Que certains appelaient the Aetheling [le prince] afin de le "saxonniser" un peu 
5 Raconte l'historien americain Isaac Asimov, The Shaping of England, Houghton Mifflin 
Company, Boston [USA] 1969. Pagel94. 
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Conquerant et mariee a Guillaume de Blois, avait un fils 
nomme Etienne 1 . L'autre etait Matilde, fille d'Henri. Elle 
etait libre et sans enfant et pouvait done esperer, car, ecrit 
Azimov, "si elle avait ete encore mariee a l'Empereur ger- 
manique et en avait eu des enfants, allemands de langue et 
de culture, il ne fait pas de doute qu'elle n'aurait pu etre 
acceptee comme reine d'Angleterre. Mais l'Empereur etait 
mort en 1 125 sans heritier." 

En 1136, Roger de Tosny du parti pro-francais as- 
siegea ce chateau appartenant au roi d'Angleterre, que le 
comte Galeran de Meulan avait bati dans cette localite en 
1120. 

Effectifs engages : Quelques centaines d'hommes. 
Strategic ou tactique : Sans doute prise par escalade. 
Resume de faction : Les seuls details connus sont les sui- 
vants: l'abbaye de cette localite fut violee, et le bourg des 
moines brule. Mais le chateau ne fut pas pris. 
Consequence de cette defaite francaise : Insignifiante, sauf 
pour les victimes directes de ces violences. 
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UltfflfflC . Bataille navale de 

Date del' action : 1213. 

Localisation : Damme ou Dam, port de mer situe a 8 km de 
Bruges sur le Canal de Bruges qui va de cette ville a Moer- 
kerke. Au XIIP Siecle, Damme s'etendait au bord d'un veri- 



Raid contre Damme 

1213 

A tnfanierie anglsiss el archers. 




, \, d?s Equipages franfais 



Bruges m 



table bras de mer aujourd'hui ensable. 

Conflit : Campagne de Flandre par Philippe II de France. 

Intervention anglaise. 

Contexte : En Janvier 1213, le Pape mit l'Angleterre au ban 

de la Chretiente. Fort heureux, Philippe de France se prepa- 

ra en sa qualite de suzerain du roi d'Angleterre, Jean sans 

Terre, a aller lui oter sa couronne "au nom du Pape" pour 

l'attribuer "a quelqu'un qui en serait digne". II decida de 

donner la couronne au prince Louis de France qui conser- 
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vait ses droits au trone de France. Philippe Auguste reunit 
done une armee et une flotte de transport qui se concentre- 
rent a Boulogne le 8 mai 1213. Mais un legat du Pape sur- 
vint, interdisant l'invasion car Jean sans Terre s'etait soumis 
in extremis. Le 22 mai 1213, Philippe Auguste, fort decu, 
decida d'utiliser cette armee desormais inutile contre la 
Flandre, car le comte de Flandre, Ferrand, avait refuse de 
participer a l'expedition contre Jean sans Terre. II avait, au 
contraire, signe un traite secret d'entraide avec lAngleterre. 
Philippe envoya sa flotte de transport a Damme et com- 
menca a conquerir les villes flamandes. La Flandre sollicita 
l'aide de son allie, Jean sans Terre, qui depecha la flotte 
anglaise a Damme. 

Chefs en presence ♦ Anglais : La flotte anglaise etait com- 
mandee par Guillaume Longue-Epee de Salisbury, assiste 
de Renaud de Dammartin 1 et de Hugues de Boves. 
♦Francais : Robert de Poissy. 

Effectifs engages *La flotte francaise de transport compre- 
nait 1 700 navires et embarcations de toutes grandeurs, 
montes par des marins pecheurs et de commerce. *La flotte 
anglaise comptait 500 navires. 

Strategic ou tactiquej. La surprise fut certes le facteur prin- 
cipal de cette victoire, puisque la plupart des equipages 
francais etaient a terre. Les 1 700 transports francais de tout 
tonnage etaient ancres dans le port de Damme; 400 trans- 
ports avaient du etre laisses a l'exterieur du port trop petit. 
Resume de I' action : Quand Salisbury apparut a 
l'improviste devant Damme, il trouva les bateaux des Fran- 
cais a l'ancre. Les equipages etaient descendus a terre. Les 
navires et embarcations etaient ancres dans le port et le long 
de la cote. Une centaine, meme, avaient ete tires a terre sur 
les plages. Salisbury et sa flotte prirent en remorque 300 
bateaux vides ancres a l'exterieur du port, et en incendierent 
d'autres qu'ils ne pouvaient remorquer, apres les avoir soi- 
gneusement pilles. Puis les navires anglais qui servaient de 
protection, et qui, de ce fait, ne remorquaient rien, penetre- 
rent dans le port pour s'en prendre aux navires a l'ancre vers 
lesquels les equipages francais commencaient a affluer pour 
rembarquer. lis revenaient des environs ou ils pillaient les 
villages flamands. Malgre leurs equipages fort reduits, les 



Qui etait comte de Boulogne. 
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vaisseaux francais tinrent les navires anglais en echec, a tel 
point que les Anglais durent debarquer et se ranger en ba- 
taille de chaque cote du port pour prendre les navires fran- 
cais en tenaille. Assaillis de tous bords, les Francais de Ro- 
bert de Poissy, non seulement resisterent mais causerent de 
lourdes pertes aux Anglais. Finalement, la resistance cessa 
petit a petit dans le port. 

Pertes : Les pertes sont inconnues, mais furent lourdes de 
part et d'autre. 

Consequence de cette defaite francaise : Cette victoire an- 
glaise scella l'alliance anglo-flamande. En apprenant la 
mine de sa flotte, Philippe II, roi de France, leva le siege de 
Gand, arriva a marche forcee vers Damme, tomba sur le 
Corps expeditionnaire anglais qui avait debarque, le vain- 
quit et fit un tres grand nombre de prisonniers. 



Jean [sans Terre] roi d'Angleterre 
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Damme. 



Bataille terrestre de 
Autre nom : Dam. 
Date de /'action : 1213. 

Localisation : Damme, port de mer sitae a 8 km de Bruges sur le canal 
de Bruges qui va de cette ville a Moerkerke. 



Bataille de Damme 

1213 



I.F. tfantmm Itenfaise. stctters et tionmes) d'smte d&nontd*. 
|.A. IntBtimrle anglaise, erofews el tamaw ifaont tMmantes. 




Conflit : Campagne de Flandre de Philippe II de France. Intervention 
anglaise. 

Contexte : En Janvier 1213, le Pape mit l'Angleterre au ban de la Chre- 
tiente. Fort heureux, Philippe II de France se prepara en sa qualite de 
suzerain de Jean sans Terre a aller executer la condamnation pontificale. 
Mais un legat du Pape arriva, interdisant l'invasion car Jean sans Terre 
s'etait soumis. Le 22 mai 1213, Philippe Auguste decida d'utiliser cette 
armee contre le comte de Flandres, Ferrand, qui avait signe un traite 
secret d'entraide avec l'Angleterre. La Flandre demanda l'aide de Jean 
sans Terre qui envoya la flotte anglaise a Damme detruire les transports 
francais. Apres cette destruction, une flotte anglaise debarqua pour mar- 
cher sur Bruges. 



62 



Chefs en presence *La flotte anglaise etait commandee par Guillaume 
Longue-Epee de Salisbury, assiste de Renaud de Dammartin, comte de 
Boulogne, et de Hugues de Boves 

Effectifs engages : Environ 10 000 hommes de part et d'autre. 
Strategic ou tactique : Bruges etait situee au fond du bras de mer au 
bord duquel s'etendait Dammes. La surprise fut un facteur important 
sinon determinant. 

Resume de faction : En apprenant la nouvelle de la victoire navale an- 
glaise qui avait mine sa flotte de transport, Philippe II, roi de France, 
entra dans une violente colere. II leva immediatement le siege de Gand et 
se mit en marche vers Damme, tomba sur l'armee anglaise qui avait de- 
barque pour marcher sur Bruges. Pierre Mauclerc, comte de Bretagne, 
partit en avant-garde avec 500 chevaliers, chevaucha toute la nuit et arri- 
va a Damme vers la troisieme heure du jour. L'armee francaise de Phi- 
lippe-Auguste suivait de pres. Elle fit son entree dans la ville le lende- 
main . Soudain, les deux armees se trouverent face a face. Les Francais, 
en ordre de bataille, se jeterent sur les Anglais. Le combat fut extreme- 
ment violent, a la mesure de la colere de Philippe. Une grele de traits 
s'abattit sur les Anglais de meme que les coups terribles de Guillaume 
Des Barres. Finalement, les Anglais refluerent en desordre, laissant plus 
de 2 000 tues sur le terrain et de nombreux prisonniers. Vingt-deux che- 
valiers anglais furent faits prisonniers. Le comte de Salisbury reussit a 
s'enfuir. 

Les survivants rembarquerent en toute hate et leurs navires alle- 
rent jeter l'ancre pres de l'ile de Walcheren. 

Pertes *2 000 Anglais furent tues au cours de cette sanglante bataille; 
22 chevaliers et de nombreux sergents anglais furent captures. *Les 

pertes fran^aises sont 
inconnues. 

Consequence de cette 
defaite anglaise : Pour- 
tant, malgre cette victoire 
terrestre des Francais, la 
flotte anglaise resta tou- 
jours au large, bloquant le 
reste de la flotte francaise 
de transport et la tenant 
enfermee dans le port 
fortifie de Damme. Mon- 
trant par la qu'il n'etait 
pas marin le moins du 
monde, Philippe II de 
France donna l'ordre de 
bruler toute son escadre 
de transport. II ne voulait 
pas qu'elle tombat entre 
les mains des Anglo- 
flamands. Apres quoi, 
l'armee francaise conti- 

Phihppe II Auguste, roi de France T 




1" juin 1213 
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nua avec succes la conquete des Flandres. 



La France et I'Angleterre emtio 



I- Normandie 1104 

2. Bretagne 1177 

3. Anjou 1154 




Vfr e \Comt4 de Barcelone, 

franqais ju^quen 1177 

Domaine du roi d'Angleterre avec dates d'annexionl 

Domaine du roi de France - 
Fiefs de la couronne de France : 
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DangU Siege de 
Date de V action : 1 1 19 

Localisation : Eure, Canton de Gisors, 86 m d'altitude, sur 
l'Epte. 

Conflit : Rivalries feodales anglo-normandes et franco- 
anglaises. 

Contexte : Guillaume Crespin, proprietaire de la forteresse 
de Dangu, se trouvait au nombre des seigneurs normands 
qui, en 1118, se liguerent avec le roi de France 1 (contre le 
roi d'Angleterre) en faveur de Guillaume Cliton, fils de 
l'ancien due de Normandie Robert Courteheuse detenu en 
captivite par Henri I er d'Angleterre. Louis Le Gros essayait 
de defaire la dangereuse union de l'Angleterre avec la Nor- 
mandie. Pour punir Crespin, le roi dAngleterre lui enleva 
Dangu en 1 1 1 8 et la donna a Robert Chandos 2 . 

Chefs en presence »Le roi de France, Louis VI Le Gros, 
commandait l'armee assiegeante. •Robert Chandos se trou- 
vait a la tete de la garnison. 

Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : L'attaque fut effectuee par escalade. 
L'emplacement de la forteresse est encore visible. Elle se 
trouvait a environ 150 metres du chemin de Gisors a Vesly, 
sur la rive droite de l'Epte. 

Resume de V action : En 1 1 19, Louis VI Le Gros attaqua la 
forteresse de Dangu. Se voyant force de capituler, Chandos 
mit le feu a la forteresse et s'enfuit avec sa garnison an- 
glaise vers Gisors. Les soldats francais escaladerent les mu- 
railles de tous cotes a l'aide d'echelles d'assaut. 

Pertes : Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Ce fut un soufflet 
sur la joue du roi d'Angleterre; mais les consequences pra- 
tiques furent negligeables comme la plupart des actions mi- 
litaries du Moyen-Age. 




Louis VI Le Gros. 

2 Ancetre de John Chandos, futur senechal anglais du Poitou, qui fut tue par les Francais au 
combat de Lussac-les-Chateaux en 1370. 
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Derby siege de 

Date de faction : 1068. 

Localisation : Ville a 200 km au N.-N.-O. de Londres, An- 
gleterre, 52°55'N, 01°28'O. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands- 
Francais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1068. 

Contexte : Apres avoir ecrase l'Ouest en 1067, il restait a 
mater les revokes des provinces de Mercie et de Nortkum- 
brie. Les insurges, en lutte contre l'occupation francaise, se 
refugiaient dans les forets et les marecages pour devenir des 
"outlaw", des kors-la-loi, des proscrits nommes "Fores- 
tiers 1 " par les Francais. Edgar Aetkeling devint le ckef de- 
clare de la resistance anglaise en reniant son serment d'alle- 
geance. II se refugia en Ecosse. La campagne de 1068 fut 
done dirigee vers le Nord. Guillaume prit d'assaut d'abord 
Oxford, puis Warwick et Leicester. 

Chefs en presence : Guillaume le Batard commandait les 
Franco-normands. 

Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Siege avec jets de pierres pour de- 
truire les maisons et pratiquer une brecbe. Puis assaut par 
escalade. 

Resume de faction : A Derby, assailli et pris d'assaut par 
les Franfais, un tiers des maisons furent detruites. 

Pertes : Inconnues mais lourdes, specialement du cote an- 
glais. 

Consequence de cette defaite anglaise : Les terres des in- 
surges anglais furent redistribuees aux Francais. 




'Ou "Sauvages" (de silva, foret); a comparer au qualificatif de Brigands utilise par les Anglais 
esclavagistes pour designer les Republicains francais abolitionnistes, durant la Guerre de 
l'Esclavage dans les Antilles [1791-1804], a celui de Terroriste des occupants allemands pour 
les Resistants [IF Guerre Mondiale], ou de hors-la-Loi en Algerie, durant la Guerre d'lnde- 
pendance [1954-1962]. 
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Dorchester, siege de 

Date de faction : 1067. 

Localisation : Ville du Dorset, Sud de l'Angleterre, 
50°42'N, 02°28'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. 

Contexte : Le Dorset etant agite par des patriotes anglais 
opposes aux envahisseurs franco -normands, Dorchester, 
vieille ville romaine 1 , fut assiegee et prise d'assaut par les 
Francais. 

Chefs en presence : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Prise d'assaut par escalade des mu- 
railles a l'aide d'echelles. 

Resume de I'action : Rien n'est connu sur cette action. 

Pertes : Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : La ville fut 
presque entierement detruite. Quelques maisons seulement 
furent epargnees, comme en temoigne le Livre Registre 2 . 




1 Chef-lieu du shire. 

2 Registre Book: premier registre cadastral, demographique et economique de l'Angleterre, 
elabore a la demande de Guillaume le Batard. Le registre fut surnomme Registre a cause de 
son caractere sans appel. "Registre" est une variante orthographique de Domesday qui signifie 
"jour du jugement [dernier]". En effet, l'un des buts du recensement etait de regler une fois 
pour toutes les differends qui avaient surgi au sujet de la prise de possession des terres a la 
suite du grand transfert des terres anglo-saxonnes aux Franco-normands." Un autre but etait 
d'etablir une fiscalite efficace, necessaire a l'entretien de Farmee francaise d'occupation en 
Angleterre. Car Guillaume faisait payer au pays occupe sa propre armee d'occupation. 
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DoUVVeS Prise de 
Date de faction : 21 octobre 1066. 

Localisation : Ville cotiere anglaise [Kent] a 40 km au N.- 
E. deRomney. Coordonnees: 51° 08'N et01°19'E. 
Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. Campagne de 1066. 
Contexte : En 1066, a la mort d'Edouard le Confesseur, 
Harold Godwinson devint roi d'Angleterre. Mais Guillaume 
le Batard, due de Normandie, pretendit qu'Harold lui avait 

promis le trone d'An- 
gleterre. Pour ap- 
puyer ses revendica- 
tions, Guillaume en- 
vahit l'Angleterre, 
detruisit l'armee an- 
glaise a Hastings puis 
remonta la cote en 
direction de Londres. 
Apres avoir detruit 
Romney, il vint 
mettre le siege devant 
Douvres. 
Chefs en presence 
•Guillaume le Batard de Normandie commandait l'armee 
des Francais. »Le nom du gouverneur anglais de Douvres 
est inconnu. 

Effectifs engages •Environ 7 000 hommes du cote fran- 
^ais. »Les effectifs de la garnison anglaise ne sont pas 
connus. 

Strategic ou tactique : La ville fut prise d'assaut par esca- 
lade des murailles avec echelles. II semble aussi qu'une 
breche fut pratiquee par une baliste 1 puisque la muraille dut 
etre reparee par la suite 

Resume de I'action : Quand les Francais arriverent devant 
Douvres, la destruction de Romney ayant terrorise la popu- 
lation, les habitants retranches dans la forteresse envoyerent 
immediatement des emissaires pour capituler, alors qu'elle 
aurait pu tenir longtemps. Mais, pendant les pourparlers, les 
Francais impatients incendierent le chateau et la ville, et 




Le donjon du chateau de Douvres 



Machine de guerre servant a lancer des traits ou meme des pierres. 
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massacrerent un certain nombre d'habitants. Guillaume pu- 
nit les responsables et fit lutter contre l'incendie. La toute 
nouvelle forteresse etait situee sur un eperon rocheux bai- 
gne par la mer. Le site etait naturellement escarpe mais les 
habitants avaient taille la montagne pour rendre la forte- 
resse inexpugnable. On ne connait que peu de details du 
siege. La ville fut incendiee et la forteresse capitula sans 
condition. Guillaume passa huit jours a Douvres pour y 
reparer les murailles et y installer une garnison francaise. 

Pertes : Assez lourdes du cote de la population anglaise 
seulement. 

Consequence de cette defaite anglaise : La violence des 
Francais vis-a-vis de la population civile fit faiblir la volon- 
te de resistance d'autres villes anglaises. 
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DoUVVeS. Siege de 

Date de faction : Mai ou juin 1067. 

Localisation : Ville d'Angleterre. 51°7'N., 01°19'E. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre, 1066- 1072. Campagne 
de pacification de 1067. 

Contexte : L'Angleterre etait conquise mais pas encore pa- 
cifiee. Guillaume le Batard etait alle passer les fetes de 
Paques de 1067 en France. II avait rapporte une enorme 
quantite de butin, confisque en Angleterre, qu'il distribuait 
fort genereusement dans les monasteres et les eglises. Mais 
de mauvaises nouvelles arriverent dAngleterre : la revoke 
couvait au sein de la population anglo-saxonne meprisee et 
humiliee par l'occupant francais. Cela ne sembla pourtant 
pas semer le trouble dans l'esprit de Guillaume qui ne revint 
en Angleterre que le 6 decembre 1067. 

Chefs en presence »Les insurges anglais etaient comman- 
des par Eustache de Boulogne. 

Effectifs engages •Insurges anglais renforces de soldats 
du Boulonnais; effectifs inconnus. »Les effectifs de la gar- 
nison franco-normande de Douvres ne sont pas plus connus. 

Strategic ou tactique : Assauts par escalade a l'aide 
d'echelles. La sortie a laquelle on proceda pour contre- 
attaquer fut decisive. Le manque de preparation, l'isolement 
de la revolte, trop locale, le manque de serieux et de deter- 
mination de l'allie continental, Eustache de Boulogne, tout 
cela fit echouer l'insurrection. 

Resume de I' action : Les insurges anglais profiterent de 
l'absence de l'eveque Odon de Bayeux qui occupait les 
fonctions de vice-roi en l'absence de Guillaume, et 
d'Hugues de Montfort, commandant du chateau de Douvres. 
Guillaume avait quitte Douvres avec la plus grande partie 
de ses troupes. Les insurges du Kent firent appel a Eustache 
de Boulogne que l'ambition tourmentait. lis lui envoyerent 
un message et Eustache arriva avec une petite troupe de 
Boulonnais. II fit une descente dans le Kent pour s'emparer 
de Douvres que les insurges lui avaient promis. Eustache 
attaqua done le chateau de Douvres. La garnison francaise 
resista. Elle repoussa toutes les attaques les unes apres les 
autres, en depit de tentatives soutenues. A l'annonce 1 du 



Annonce totalement erronee, d'ailleurs. 
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retour de Guillaume le Batard, Eustache et les revoltes an- 
glais abandonnerent precipitamment le siege. Lorsque la 
garnison francaise vit que les assaillants se repliaient, elle 
proceda a une sortie et transforma la retraite en deroute 
complete. Nombreux flirent ceux qui perirent au bas de la 
falaise rocheuse sur laquelle se dressait la forteresse. 
Pertes : Tres lourdes du cote anglo-boulonnais. 
Consequence de cette defaite anglo-boulonnaise : Peu im- 
portante, Guillaume ne se donna meme pas le mal de reve- 
nir en Angleterre a l'annonce de la revolte. 
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Moyen-Age; le seigneur et le pay sail. Durant des siecles, le servage reduisit la majeure 
partie de la population europeenne a un etat tres proche de Fesclavage. La Noblesse se 
developpa en meme temps que la feodalite, lorsque les fonctionnaires revocables de Char- 
lemagne reussirent, apres la mort de cet empereur, a conserver par la force leurs fonctions 
administrative s et a la transmettre a leurs enfants. II y eut alors un phenomene 
d' appropriation des terres imperiales et de leurs revenus. Le due [de dux, chef] s'empara 
de son duche, la circonscription qu'il avait pour charge d'administrer, le marquis qui 
surveillait les marches [les frontieres] du pays s'en considera le proprietaire, le comte [du 
latin comes, compagnon du roi] charge d'administrer un comte nomma son fils aine 
comme successeur. La Noblesse fut immediatement consideree comme une classe de 
guerriers car la force pouvait seule, alors, faire respecter les positions acquises et le quasi 
esclavage du reste de la population qui devait, elle, travailler fort et payer de lourdes 
sommes d'argent pour etre «protegee». 
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Douvres sagede 

Autre nom : Dover. 
Date de faction : 1069 

Localisation : Ville d'Angleterre [Kent] a 40 km au N.-E. 
de Romney. 5 1 °8'N, 1 ° 1 9'E 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1069. 
Contexte : Une flotte de secours danoise transportait aussi 
des exiles anglais. Elle attaqua Douvres ou Hughes de 
Montfort 1 commandait. II repoussa avec sa garnison fran- 
caise les attaques anglo-danoises. 

Chefs en presence •Hughes de Montfort commandait pro- 
bablement la garnison franco-normande. 
Strategic ou tactique : Assauts contre les murailles avec 
echelles. 

Resume de faction : II s'agit de l'invasion d'une flotte an- 
glo-danoise de 240 a 300 vaisseaux, do tee d'une armee 
presque egale a celle d'Harold Hardrada de 1066. Apres 
avoir debarque, cette armee anglo-danoise s'accrut d'une 
multitude d'insurges anglais commandes par Edgar Ae- 
theling, le pretendant a la couronne d'Angleterre. 
Pertes : Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglo-danoise : Tous les 
echecs sucessifs de cette flotte contribuerent a calmer les 
esprits en leur otant tout espoir d'obtenir un changement par 
la force. 




1 Vraisemblablement. 
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DoUVVeS Siege de 

Autre nom : Dover. 

Date de faction : 25 juillet 1216 

Localisation : Cotes Sud-Est de l'Angleterre; 51° 08' 
Nord, 01° 19' Est. 

Conflit : Guerre civile anglaise contre le roi Jean sans 
Terre ou Guerre de Succession d'Angleterre. Participation 
francaise du Prince Louis. 

Contexte : La defaite de Bouvines provoqua une fronde 
des barons anglais contre leur roi Jean sans Terre. Non seu- 
lement les barons lui arracherent la Magna Carta qui affai- 
blissait son pouvoir en faveur de la haute noblesse, mais ils 
voulurent meme deposer ce roi juge incapable, qui s'etait 
lachement comporte durant la bataille de la Roche-aux- 
Moines. Ils envoyerent une deputation au prince Louis, he- 
ritier de la couronne de France 2 , pour lui offrir le trone 
d'Angleterre. A charge pour lui de conquerir ce pouvoir en 
detronant le tyran qui les opprimait. En decembre 1215, 
Philippe-Auguste envoya aux insurges anglais un renfort de 
7 000 hommes. Le 7 Janvier 1216, de nouvelles troupes 
francaises, transportees par 41 nefs, debarquerent a 
Londres. Eustache le Moine, le pirate, assurait les lignes de 
communication logistique France-Angleterre. Sur 800 na- 
vires de tous tonnages embarqua, a Boulogne, Gravelines, 
Wissant et Calais, l'armee francaise d'invasion qui devait 
placer le prince Louis sur le trone d'Angleterre: 1 200 che- 
valiers avec leur suite. Le 20 mai 1216, a 21h00 la flotte 
leva l'ancre, mais fut immediatement secouee par une tem- 
pete, au cours de laquelle se noyerent plusieurs chevaliers. 
Des navires retournerent a Calais, et, lorsque le prince 
Louis toucha Stonor, dans 1'ile de Thanet, il n'avait plus que 
7 navires. "II ne se trouva pas un seul capitaine de galere 
suffisamment loyal, pour s'emparer de Louis et envoyer sa 
tete au roi 3 ". 

Chefs en presence »Le Francais Eustache Le Moine blo- 
quait Douvres du cote maritime. Le Dauphin Louis dirigeait 
l'armee de siege. •L'amiral Philippe d'Aubigne 4 comman- 
dait l'escadre anglaise. 



Celui-la meme qui avait vaincu Jean sans Terre a La Roche-aux-Moines; insulte supreme. 

Ecrit avec tristesse l'historien anglais W. Laird Clowes. Cela montre a quel point le peuple 
anglais etait lasse du roi Jean. 
4 Aussi orthographie, suivant les lois des mutations phonetiques, d'Albiney. 
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Effectifs engages »3 ou 4 000 Franco-anglais assiegeaient 
Douvres. »La garnison anglaise loyaliste comptait quelques 
centaines de soldats. 

Strategic ou tactique : Le forteresse de Douvres se dressait 
sur un eperon rocheux. A l'epoque, il n'y avait pas d'artille- 
rie sur les navires, mais le rideau de chaux vive et les tirs 
d'archers et d'arbaletriers etaient d'un effet aussi devasta- 
tes. 

Resume de V action : Douvres etait investi par les Franco- 
anglais depuis le 25 juillet. Apres avoir repris les iles anglo- 
normandes, Eustache le Moine bloqua Douvres par mer. Le 
23 avril, Louis, qui etait alle chercher des renforts en 
France, quitta Calais avec les contingents des comtes de 
Bretagne, de Dreux, du Perche et de Guines. II prit terre a 
Sandwich. Douvres tut de nouveau assailli mais sans suc- 
ces. Ce fut le quatrieme grand assaut. Le 16 mai 1217, une 
flottille arriva de France pour seconder l'armee de siege. 
Philippe dAubigne, amiral au service de lAngleterre, l'at- 
taqua, captura 8 nefs et dispersa les autres. Les mariniers et 
les sergents prisonniers furent jetes par dessus bord, et les 
chevaliers a fond de cale pour rancons. Des lors, la flotte de 
Philippe dAubigne, ancree devant Douvres, para au danger 
qui menacerait la place du cote de la mer. Mais elle ne put 
empecher le debarquement de nouvelles troupes de 120 
nouvelles nefs francaises, le 29 mai. 
Pertes : Pertes severes, quoique non chiffrees, de part et 
d'autre. 

Consequence de cette defaite francaise : Ce siege n'eut 
pas de consequence notable sur le cours de la guerre. 
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Jean sans Terre est force d'accorder la Grande Charte aux Barons anglais. Pourtant, 
si ce fut une limite au pouvoir discretionnaire du roi, seule la Noblesse en profita. Le 
peuple anglais dut attendre longtemps encore avant d'etre efficacement protege par 
la Constitution. 
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DoUVVeS Attaquede 

Date de faction : l er aout 1295. 

Localisation : Cote Ouest de l'Angleterre. 51° 07' Nord; 
01° 19' Est. 

Conflit : Guerre feodale entre les rois de France et d'Angle- 
terre, l'un etant, pour ses possessions continentales, le vas- 
sal de l'autre. 

Contexte : Philippe IV de France arma deux escadres. La 
premiere, celle de Montmorency, forte de 300 nefs de 
toutes grandeurs, se porta vers la Flandre. 

Chefs en presence •L'amiral Bouchard de Montmorency 
commandait les Francais. 

Effectifs engages : Certaines, parmi les 300 nefs de l'es- 
cadre francaise, pouvaient etre de simples barques de 
peche. 15 000 hommes. 

Strategic ou tactique : La surprise joua d'abord en faveur 
des Francais; la garnison du chateau tint assez longtemps 
pour permettre l'arrivee de renforts. «La surprise devient le 
moyen d'acquerir la superiorite... Le secret et la rapidite 
sont les deux facteurs de ce produit... La surprise a le singu- 
lier effet de relacher a l'extreme les liens de l'unite, de sorte 
que l'individualite de chacun y apparait davantage\» Signa- 
lons que l'Angleterre venait d' adopter la croix de Saint- 
Georges comme signe distinctif qui etait hisse sur les tours 
de Douvres 2 . 

Resume de I' action : Le l er aout, cette armee de 15 000 
hommes debarqua a l'Ouest de Douvres a un point non gar- 
de a cause de ses hautes falaises. La ville fut surprise. Les 
moines du prieure chercherent refuge dans le clocher et 
echapperent, a l'exception de l'un d'eux, aux assaillants. 

Le feu ne s'arreta qu'aux remparts du chateau. Mais 
la se trouvait le gardien des Cinque-Ports. Sa resistance 
donna aux Milices de la Cote le temps de charger en masse. 



Carl von Clausewitz, De la Guerre, chap. IX, pp. 207-21 1 

2 Saint-Georges naquit en Asie Mineure, et s'engagea dans l'armee romaine sous Diocletien 
[284-305]. Malgre l'ordre de son empereur, il se fit baptiser Chretien et fut decapite en 303 
lorsqu'il refusa d'abjurer cette religion. 11 fut beatifie. Selon la legende il aurait tue un dragon 
qui menacait d'etouffer la fille du roi. Paradoxalement, a la Bataille d'Hastings, ce fut la croix 
de Saint-Georges des Franco-normands qui vint ecraser le dragon qui servait d'etendard aux 
Anglais. En 1295, la croix de Saint-Georges n'avait tenu le role de symbole national des 
Anglais que depuis 18 ans; le l er drapeau a croix de Saint-Georges avait ete hisse en 1277. 
Saint-Georges est aujourd'hui le patron des soldats, des armuriers, des paysans et des Anglais. 
Desormais, les soldats anglais rinvoquaient lorsqu'ils montaient au combat. 
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Refoules vers les vaisseaux, les Francais laisserent 500 
hommes sur le terrain, sur le rivage, dans les moissons ou 
ils furent massacres par les paysans. Trente hommes, cou- 
pes de leurs compagnons, se retrancherent dans le cloitre de 
l'abbaye: la nuit venue, apres une resistance desesperee qui 
mit hors de combat 14 Anglais, ils se jeterent dans deux 
barques. Mais deux navires anglais les pourchasserent et les 
capturerent. Apres ce coup de main, l'escadre retourna a 
Calais. 

Pertes : Environ 500 hommes de part et d'autre. 

Consequence de ce coup de main : La ville anglaise fut 
detruite par le feu, mais les Anglais lancerent des raids de 
represailles sur les cotes de France. 
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Durham. 



"Affaire de" 




Date de I 'action : 28 Janvier 1069. 

Localisation : Ville d'Angleterre, a la frontiere anglo- 
ecossaise, situee a 400 km au Nord de Londres. 54°47'N, 
O134'0 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1069. 

Contexte : L'Angleterre etait conquise mais des insurrec- 
tions armees eclataient un peu partout. Guillaume avait 
donne a Robert de Comines le comte de Durham 1 . Trop sur 
de lui, Comines monta vers l'Ecosse avec 500 hommes seu- 
lement. Cent kilometres separent Durham d'York, et Robert 
s'engageait en plein pays rebelle. L'eveque de Durham, 
ayant appris qu'une conjuration etait ourdie contre le nou- 
veau maitre, et ne voulant pas en subir les consequences, 



1 avait ete cree de fait comte de Northumberland. 
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vint en avertir Comines qui n'en tint pas compte. Comines 
entra tout de meme dans la ville de Durham. 
Chefs en presence ♦Robert de Comines commandait les 
Francais. 

Effectifs engages ♦Francais : 500 hommes d'armes. 
♦Anglais : la population insurgee de Durham. 
Strategic ou tactique : La ville de Durham occupait entie- 
rement un meandre de la Wear. La cathedrale etait la seule 
batisse de quelque solidite. Les fortifications, situees a l'en- 
tree de la boucle et de la ville, furent ulterieurement cons- 
truites par les Francais. 

Resume de faction : Le soir venu, les insurges anglais vin- 
rent attaquer la maison de l'eveque ou logeaient Comines et 
sa troupe. Les Francais resisterent longtemps avec leurs 
arcs. Finalement, les Anglais mirent le feu au palais episco- 
pal et massacrerent tous les Francais. Pas un ne survecut. 
Pertes ♦Francais : 500 rues. ♦Les pertes anglaises ne sont 
pas connues. 

Consequence de cette defaite francaise : Cette victoire 
redoubla l'ardeur des insurges anglais et etendit le souleve- 
ment. 

Cathedrale de Durham, constmite par les Franco-normands a partir de 1096. Le cceur de la 
ville historique est situe dans une peninsule encerclee par un meandre de la Wear. Comme 
Besancon en France. Ce site defensif naturel fut choisi par le due de Normandie devenu Guil- 
laume I er d'Angleterre. 11 etait destine a surveiller les populations anglaises locales de meme 
que les marches d'Ecosse. A cause de sa situation sfrategique, Durham devint un siege impor- 
tant tenu par un prince-eveque. Le chateau, construit dans le detroit conduisant a la peninsule 
tluviale afin de defendre le seul acces a la vieille ville alors non fortiliee, resta jusqu'en 1836 
le palais de l'archeveque anglican. La chapelle francaise est la partie la plus ancienne de 
l'edifice actuel qui est situe sur la motte, la butte artificielle originale entouree de la lice ou 
bailey. Au debut du X1L siecle, la peninsule fut ceinturee d'une muraille encore visible au- 
jourd'hui. Durham etait alors un centre de pelerinage car sa cathedrale abritait le corps de 
Saint Cufhbert, moine anglais, eveque de Lindisfarne, mort au VIl e siecle. Hugues de Puiset 
(1 125-1 195) le plus grand des princes-eveques de Durham ajouta la chapelle de Galilee dans 
laquelle fut inhume le venerable Bede, chroniqueur de TAngleterre anglo-saxonne. 
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ISlC U t^ly. Reduction de la derniere poche de 
resistance de V 

Date del' action : 1071. 

Localisation : L'lle d'Ely etait une region entouree de 
marecages, « une lie », a l'Est de l'Angleterre 1 ou s'etaient 
refugies les Anglais resistant a l'invasion des Franco- 
normands. Coordonnees moyennes: 52°24'Nord, 00°10'Est. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1071. 

Contexte : La tres dure campagne de pacification de l'hiver 
1070 brisa presque completement la volonte de resistance 
du peuple anglais. Le reste de l'annee 1070 tut assez calme. 
Le 27 novembre 1069, Brand, abbe du monastere 
de Peterborough mourut. Le Francais Turold, moine de 
Fecamp, devint abbe le 4 avril 1070, afm de soumettre 
Hereward et ses amis, resistants hors-la-loi, dans le Fens. II 
arriva a Stamford, le l er juin 1070, a la tete d'une troupe 
franco-normande, pour prendre possession de son 
monastere. Le 2 juin, des resistants hors-la-loi anglais et 
danois, conduits par Hereward, pillerent et brulerent la 
maison des moines du monastere, et toute la ville sauf une 
maison. Le 2 juin, seize Francais arriverent a 
Petersborough. Les Anglais et les Danois etaient deja partis. 
Les Francais avaient du mal a penetrer les 
marecages de File d'Ely dont les maquisards connaissaient 
toutes les cachettes. Finalement, Guillaume bloqua le 
district tout entier, et petit a petit, arbre apres arbre, resserra 
l'etau pour etouffer toute resistance. La famine commenca a 
se faire sentir a l'interieur du secteur. Les moines saxons 
d'Ely, constatant que la situation etait desesperee et sans 
issue 2 , offrirent d'indiquer a Guillaume un sender qui 
menait au cceur meme de la resistance. Guillaume suivit 
leur conseil et les forces de la guerilla s'effondrerent et 
durent capituler. 

Chefs en presence ♦Guillaume le Batard commandait les 
troupes terrestres franco-normandes. 



'Marais dit « de Hollande »a cause du grand nombre de Hollandais installes dans la region. 
La ville de Lille, dans le Nord de la France, tient aussi son nom du fait qu'elle formait une Tie 
entouree de marecages. Les deux noms, Ely et Lille, sont d'ailleurs des corruptions du 
francais L'lle. 

2 Et qu'elle pouvait devenir dangereuse pour eux s'ils n'agissaient pas le moindrement contre 
la rebellion. 
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Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Cette region marecageuse difficile 
d'acces fut attaquee par operation amphibie. De plus, une 
route en remblai [causeway] fut construite a travers la 
region pour la rendre accessible a la Cavalerie franco- 
normande. L 'ile d'Ely fut la derniere poche importante de la 
resistance anglaise. Elle fait partie d'une immense region 
marecageuse a l'Est de l'Angleterre 1 , dont la pointe Sud 
descendait presque jusqu'a Cambridge, et qui se terminait a 
la latitude de Lincoln, bordant les rives du golfe de la 
Wash: au total cent kilometres de long sur soixante de 
large. Rivieres pleines d'embuches, reseau inextricable de 
canaux morts et de marais. L'ile avait commence a etre 
utilisee comme retraite des hors-la-loi [outlaws] pendant 
l'invasion danoise de 1069. Contre les Franco -normands, 
ils construisirent un camp-refuge. La mollesse et 
l'instabilite du sol ne permettaient pas les expeditions de 
Cavalerie, et ce labyrinthe de roseaux egarait les 
poursuivants. De plus, grace a la Wash, les secours 
maritimes etaient possibles. 

Resume de I' action : Une troupe d'Anglais revoltes du 
Berkshire, de Sainte-Marie d'Abingdon, se mit en marche 
pour rejoindre les insurges, mais fut interceptee par un 
contingent francais. Les Anglais furent tues, ou captures et 
severement punis. Desireux de deloger tous ces 
refractaires, Guillaume le Batard rassembla des troupes 
terrestres ainsi qu'une flotte manceuvree par des equipages 
partiellement anglais sous commandement francais. Ivon 
Taillebois, gros proprietaire terrien francais de la region, 
participa a la chasse aux hors-la-loi, en tant que vigilente. 
De meme que Guillaume Malet. Le PC des Francais fut 
installe au chateau de Cambridge. L'operation navale partit 
de l'Est [de Brandon] sur la Petite Ouse pour bloquer toutes 
les issues de File, tandis que Guillaume bloquait la facade 
terrestre. D'autres attaques navales vinrent de Reche 2 . 
L'effort principal fut porte vers l'Ouest face a Aldreth. La 
premiere tentative de Guillaume finit par un echec: il fit 
construire un chemin de bois et de pierres dans les marais, 



'Assez similaire au delta du Mississipi. 
2 Point qui commandait La Rechelode. 
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mais ce chemin sur pilotis fut incendie par Hereward. Une 
deuxieme attaque enfonca les defenses de 1'ile. Une tete de 
pont fut creee a Aldreth ou un chateau fut erige plus tard 
par Guillaume. Au Sud, les Francais construisirent un 
chemin en remblai, un causeway, pour penetrer dans les 
marecages. Selon la legende de Hereward, ce dernier avait 
harcele les Francais durant la construction du chemin et se 
serait deguise pour venir les espionner. La soumission de la 
poche de resistance d'Ely prit quelques mois. 
Pertes : Inconnues mais tres lourdes du cote anglais. 
Consequence de cette defaite anglaise : Pour surveiller la 
region, les Franco-normands construisirent le chateau d'Ely 
et une garnison francaise fut installee a Aldreth, la cle 
d'Ely. Lorsque la poche de resistance de 1'ile d'Ely fut enfin 
reduite par les Francais, Guillaume garda quelques insurges 
en captivite, d'autres eurent les yeux creves ou les mains 
coupees. Morkar, qui avait trahi son serment d'allegeance a 
Guillaume, accepta de se rendre sans conditions et fut 
envoye en detention en Normandie. 

En 1072, Edwin et Morkar se parjurerent encore et 
vinrent reprendre, dans le meme secteur, la direction de la 
resistance. Cette nouvelle defection marqua les derniers 
efforts des Franco-normands pour faire participer les 
Anglais au gouvernement de I'Angleterre. A partir de 1072, 
Guillaume le Batard les elimina completement de sa 
politique et ne chercha meme plus a leur menager une place 
dans l'ordre social de I'Angleterre nouvelle. Le francais 
devint la seule langue officielle. Le comte Morkar fut attire 
par ruse hors de 1'ile d'Ely et emprisonne. Son frere le 
comte Edwin fut trahi par son entourage et assassine par ses 
propres gardes du corps. Guillaume, qui malgre tout, aimait 
bien Edwin 1 , exila les assassins qui, pour gagner ses bonnes 
graces, lui avaient apporte la tete d'Edwin. Les Danois 
revinrent sous pretexte d'aider les Anglais et repartirent en 
emportant une partie de leur tresor. 

Lorsque 1'ile d'Ely fut pacifiee, les Normands- 
francais pousserent jusqu'en Ecosse ou le roi Malcom III, 
inquiet pour son trone, accepta enfin la paix. Alors 
Guillaume retourna sur le continent pour mater la revoke 



'Ou qui voulait peut-etre se dedouaner de ce crime que la rumeur publique lui imputait. 
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des Manceaux. // emmena des soldats anglais pour la 
premiere fois en 1072, et ils y furent d'une cruaute 
exceptionnelle. Les opprimes se vengent souvent sur plus 
vulnerables qu'eux. 

En Angleterre enfin pacifiee, Guillaume s'etait 
reserve 1422 manoirs, Robert de Mortain 795 et Eudes de 
Bayeux 439. 

Mais pendant deux siecles encore, quelques hors- 
la-loi se recruterent surtout dans la region de Durham que 
l'eveque Eudes de Bayeux, frere de Guillaume le Batard, 
avait ravagee en 1080, car les resistants avaient assassine 
Vaulcher, eveque de Durham, veritable tyran. Eudes recut 
pour cela le titre de : «plus grand dompteur d' Anglais , » 
ce dont il s'enorgueillissait fort. 

Depuis que la conquete de l'Angleterre prosperait, 
ce n'etaient pas seulement des soldats qui passaient la 
Manche, mais des families entieres de civils qui emigraient 
de toutes les provinces de France pour chercher fortune et 
rang social dans cette « petite Amerique » oii la langue 
anglaise ne redevint officielle devant les tribunaux qu'en 
1362. Beaucoup d'hommes allaient lutter dans l'armee de 
Guillaume pour obtenir des terres confisquees aux Anglais. 
D'autres amassaient un butin enorme et revenaient au pays, 
en metropole. 

L'un des elements qui entretint cette resistance 
anglaise fut la violence et le mepris dont les Anglais etaient 
l'objet de la part des colonisateurs francais 2 . Une loi de 
Guillaume datee de 1087 precisait: «Kifreceis occist, et les 
homes del hundred nel prenghent et amenent a la 
Justice... » Quand un Francais sera rue ou trouve mort dans 
quelque canton, les habitants du canton devront saisir et 
amener le meurtrier dans un delai de huit jours, sinon 3 ..." II 
fallait que le canton prouvat que le cadavre n'etait pas celui 
d'un Francais pour n'avoir pas a payer une lourde amende. 
Pres de trois siecles plus tard, cette enquete se faisait encore 



Noter le parallele avec la conquete de l'Amerique, lorsque les wolfers anglais se faisaient une 
gloire d'etre des extenninateurs de loups et d'Indiens. 

2 Le terme de « Francais »etait employe et non pas celui de « Normand », non seulement par 
les lois mais aussi par les chroniques saxonnes, la Normandie etant francaise depuis quatre ou 
cinq generations deja. D'ailleurs, le nombre de colons en provenance des autres provinces de 
France depassa rapidement les effectifs venant de la seule Normandie. 

3 Le hundred etait une subdivision du comte [jusqu'en 1974] correspondant a 100 hides. La 
hide etait, a rorigine. la superficie necessaire pour qu'une famille paysanne vive. 



par endroit, selon certains. C'etait la "demonstration 
d'anglaiserie 1 . »Thomas de Littleton (1407 — 1481), Traite 
de tenure. 

Avec le temps 1' ensemble de la resistance anglo- 
saxonne face aux Francais prit le ton romantique des 
legendes. «Mais vraisemblablement, ces legendes ne 
representent pas la realite, car elles sont exactement le 
genre de legendes qui sont inventees par un peuple humilie 
et battu, lequel a besoin de heros pour retrouver quelque 
fierte. Les epopees encore plus legendaires et oniriques du 
genre de celles de Robin des Bois 2 et de sa bande de hors- 
la-loi, qui commencerent a proliferer deux siecles plus tard, 
sont parfois considerees comme une autre serie de reves de 
resistance des Anglo-saxons 3 .» 
Francisation de l'Angleterre 

« Comme la Normandie etait une principaute 
dirigee par un due qui devait hommage au roi de France, 
cela signifiait aussi qu'a partir de la, les politiques 
« anglaises »devinrent une partie de la politique francaise. 
Mais l'inter-lien avec les Francais alia plus loin encore : les 
Normands, qui etaient des Francais, apporterent avec eux 
en Angleterre la langue francaise et la culture francaise 4 . " 

«Plus encore, nous n'avons pas du tout affaire a 
une seule — quoique massive— arrivee de francophonie dans 
la generation anglaise qui decoula de 1066, suivie par une 
graduelle reaffirmation de Yanglophonie. En fait, la 
Conquete franco-normande de 1066 fut suivie par la 
conquete franco-angevine de 1153-4; quoique cette 
seconde « francisation » n'impliqua pas l'etablissement en 
Angleterre d'une aristocratie de type Vallee de la Loire 
—comme en 1066— , les effets de 1' arrivee de la cour de 
Henri II et d' Alienor d'Aquitaine renforcerent la dominance 
de la culture francaise... En verite, la preeminence de la 



'Ce systeme de responsabilite collective fiat, au XX e siecle, parfois impose dans les colonies. 
2 Robin Hood, qui fut mal traduit en francais en Robin des Bois, par confusion entre Hood et 
Wood, aurait du etre traduit par Voleur [Robin] et Cagoule [Hood]: Le Voleur a Cagoule. 
3 lsaac Asimov, The Shaping of England, Houghton Mifflin Company, Boston [USA] 1969. 
Pagel61. II etait impatient d'obtenir le pouvoir de son pere, ce dernier vivant trop longtemps a 
son gre 
"The Normans, being Frenchmen, brought with them to England the French language and 
French culture. " Morgan, Kenneth, O., The Oxford Illustrated History of Britain, Edited by 
Kenneth O. Morgan, Guild Publishing, London, 1984; page 107. Le texte cite est de John 
Gillingham. 
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France etait si importance, dans les domaines de la 
musique, de la litterature et de 1' architecture, que le francais 
devint un langue vraiment internationale plutot qu'une 
langue nationale; le francais devint la langue parlee — et 
ecrite— pour quiconque voulait se considerer comme 
civilise. Par consequent, dans l'Angleterre du XIII e siecle, 
le francais devint plus important encore —si cela est 
possible— qu'il ne l'avait ete jusque-la. Tout au long de la 
periode couverte par ce chapitre, un Anglais bien eduque 
devait etre trilingue. L'anglais etait sa langue maternelle; il 
avait quelque connaissance du latin, et il parlait le francais 
couramment. Dans cette societe cosmopolite, le francais 
etait vital. C etait la langue du Droit et de la gerance de 
proprietes 1 , aussi bien que la langue d'expression de la 
chanson et de la poesie, des chansons de geste et des 
epopees chevaleresques. En d'autres termes, la Conquete 
franco-normande inaugura une periode durant laquelle 
l'Angleterre, comme le Royaume de Jerusalem, pouvait 
vraiment etre decrite comme une partie de la France 
d'outremer; politiquement parlant elle etait 2 une colonie 
francaise (quoique, bien sur, elle n'en fut pas une qui 
appartint au roi de France) jusqu'au debut du XIII e siecle, et 
une colonie culturelle par la suite 3 ." 

« A la mort de Guillaume le Conquerant, en 1087, a 
peu pres la moitie des terres cultivees d'Angleterre etait 
entre les mains de grands proprietaries terriens, presque 



C'est a dire des regisseurs des grands domaines terriens. 
2 L'Angleterre. 

3 "Moreover, we are not dealing with a single massive input of «Frenchness »in the generation 
after 1066 followed by a gradual reassertion of «Englishness». The Norman Conquest of 1066 
was followed by an Angevin conquest of 1 153-4; although this did not involved the settlement 
of a Loire Valley aristocracy in England, the effect of the arrival of the court of Henry II and 
Eleanor of Aquitaine was to reinforce the dominance of French culture... Indeed so great was 
the pre-eminence of France in the fields of music, literature, and architecture, that French 

became a truly international rather than just a national language, a language spoken and 

written by anyone who wanted to consider himself civilized. Thus, in thirteenh-century 

England, French became, if anything, even more important than it had been before. 
Throughout most of the period covered by this chapter a well-educated Englishman was 
trilingual. English would be his mother tongue; he would have some knowledge of Latin, and 
he would speak fluent French. In this cosmopolitan society French was vital. It was the 
practical language of law and estate management as well as the language of song and verse, of 
chanson and romance. The Norman Conquest, in other words, ushered in a period during 
which England, like the kingdom of Jerusalem, can fairly be described as a part of France 
overseas, Outremer; in political terms, it was a French colony (though not, of course, one that 
belonged to the French king) until the early thirteenth century and a cultural colony 
thereafter." John Gillingham, The Oxford Illustrated History of Britain, Edited by Kenneth O. 
Morgan, Guild Publishing, Londres, 1984; pages 107-108 
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tous Normands ou Francais; un quart etait tombe entre les 
mains du Clerge, deux d'entre eux seulement, anglais; la 
plus grande partie de ce qui restait appartenait a la 
Couronne'.» 

««L'un des premiers changements qu'effectuerent 
les Franco-normands tut celui des noms de lieux. Ces 
modifications toponymiques se produisirent partiellement 
par l'intermediaire du Registre Book et en partie 
directement, par changement delibere des noms sur le 
terrain. Le nombre total de noms de lieux changes ne tut 
cependant pas important; mais il incluait Beaumont 
(Essex),... qui tut Fulanpettce, ou « foul pit 2 »! C'est aux 
Normands et a leurs successeurs francais que l'Angleterre 
d'aujourd'hui doit la majorite de ses toponymes derives du 
francais. Wharram Percy dans le Yorkshire etait tenu par 
Guillaume de Percy en 1177 et Huish Champflower 
(Somerset) etait tenu en 1212 par Thomas de Champfieurs 
(originaire de Champfleury en Normandie). Bere (burgh ou 
bourg) Ferrers (Byrfferers en 1239) appartenait a Guillaume 
de Ferrers en 1242, et derive d'une des ferrieres 3 de 
Normandie. Tolleshunt d'Arcy recut son nom d'un certain 
Robert Darcy de Normandie. De nombreux toponymes 
francais ne vinrent pas du continent mais furent de simples 
descriptions locales. Belvoir (aujourd'hui prononce Biveur 
en Angleterre) dans le Leicestershire signifie Belle Vue. 
Grosmont (dans le Monmouthshire) pour sa part, qui 
signifie grosse colline, est probablement une transplantation 
directe. » 

«Meme quand les premiers toponymes celtes et 
saxons ont ete conserves, l'orthographe et la prononciation 
furent francisees avec le temps. Le th par exemple, si 
difficile a prononcer pour une bouche francaise, fut 
remplace par un simple t, comme dans Tarleton, et le y 
comme dans Jarrow. Ces modifications orthographiques 
entrainerent la mutation de Searoburg en Salisbury. 



'"By the time of William the Conqueror's death in 1087, about half the cultivated land in the 
country was in the hands of tenant-in-chief, nearly all Norman or French; a quarter was in the 
hands of churchmen, only two of them Englishmen; most of the rest was held directly by the 
Crown." Hibbert, Christopher, The English, A Social History, 1066-1945, W.W.Norton & 
Company, London, 1986; prologue. 

2 0u [rou infect; nom peu susceptible d'attirer les touristes, compare a la toponymie moderne. 
3 Forges ou fonderies. 
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Quoique le langage du commerce et de la cour sous les 
Franco-normands, les Angevins et les Plantagenets, tut le 
francais, les documents officiels etaient rediges en latin 
[comme en France, d'ailleurs]. Ainsi de la periode 
medievale proviennent des toponymes tels que Chapel-en- 
le-Frith, et ceux qui comprennent des mots tels que Magna, 
Parva ou Cum... Les noms patronymiques d'origine 
normando-francaise peuvent etre trouves a partir de cette 
periode , ou de nombreux noms a consonance anglaise 
derivent du francais. Les exemples: Grenfell et Greenfield, 
sont une corruption de Granville. Un grand nombre de 
patronymes viennent des Bretons qui arriverent dans le 
sillage de la conquete de 1066 — Hugh[es] et Ala[i]n par 
exemple, avec leurs nombreuses variantes, peuvent etre 
trouves dans les prenoms et dans les noms patronymiques. 
Quoique il y ait eu une grande variete de prenoms au 
Moyen-Age, il est interessant de constater que, vers le XIV e 
siecle, les noms francais de Henry [Henri], John [Jehan ou 
Jean], Richard, Robert et William [Guillaume] formaient en 
Angleterre jusqu'a 64% des noms masculins connus. 
D'autres noms etaient loin derriere: Alfonsus [Alphonse], 
Lanfrancs et Conrad 2 ..." 

Selon l'historien anglais Christopher Hibbert, ce ne 
fut qu'au XIV e siecle que le francais perdit du terrain en 
Angleterre, au grand dam des conservateurs; l'un d'eux, 
dont les ecrits datent de 1385, se plaignait que les jeunes ne 
s'appliquaient pas suffisamment a apprendre le francais, «et 
cela leur porte prejudice s'ils traversent la mer pour 
voyager dans des contrees lointaines, et dans de 
nombreuses autres circonstances . »En fait, 1' anglais sortait 
tres lentement de son statut de patois local et grignotait au 
francais son statut de langue officielle de 1' Angleterre. 
Edouard III d'Angleterre, qui ne parlait pas un mot 
d'anglais, ecrivit cette lettre le 3 septembre 1346:« Edgard, 
par la grace de Dieu, roy d'Angleterre et de France et 



Tels que Montague, Burgoyne, Bacon, Becket [Bequet], Fitz (fils de) + prenom du pere 
[Fitzpatrick, Fitzwilliam, Fitzgerald, Fitzmaurice, Fitzsimmons...] 

2 Laing, Lloyd and Jennifer, Medieval Britain, The Age of Chivalry, Herbert Press, 
London,1996; pages 75 et suiv. 

3 Hibbert, Christopher, The English, A Social History, 1066-1945, W.W.Norton & Company, 
London, 1986; pagell6. 11 est vrai qu'a la pagel21, le meme auteur anglais nous assure 
qu'Edouard III [qui regna a partir de 1327 et jusqu'en 1377] fut le premier roi d'Angleterre a 
parler anglais; les autres ne parlaient que francais, depuis Guillaume le Conquerant. 
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seigneur d'Irlande, a son chier [cher] et feal chevalier 
Thomas Lucy, saluz. Pour ce que nous savoms bien que 
vous orretz [entendrez] volunters bones novelles de nous, 
nous fesons savoir que nous arrivames a la Hogue pres 
Harfluz le dozisme [douzieme] jour de juyllet darreyn 
passe, avec toutz noz gentz seyns et saufs, loue en soit 
Dieux! Et illeoques [la] demurasmes sur le deskiperre de 
nos gentz et chivalx et le vitailler [ravitaillement] de noz 
gentz, tant que le marsdi prochein ensuant [suivant], euquel 
jour nous movasmes avec notre host devers Valongnes et 
preimes le chastel et la ville..." Ce texte donne une idee du 
francais de l'epoque, dans l'Ouest de l'Hexagone actuel. 



Le Fenland au XI Steele. 
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La region marecageuse, difficile d'acces, de L'lle d'Ely fut la derniere poche de 
resistance contre les Normands francais qui durent creer une chaussee pour la 
reduire defmitivement. Les legendes plus tardives du Voleur cagoule (Robin Hood 
que les Francais nomment Robin des Bois) prirent naissance dans ces regions. 
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EweUX Embuscade d' 

Date de V action : mars 1 194. 

Localisation : Chef-lieu du departement de l'Eure, sur 
l'lton, a 102 km a l'Ouest de Paris; par 49°01' de latitude 
Nord et 01°09' de longitude Est. 

Conflit : Guerres feodales entre les rois de France et d'An- 
gleterre. 

Contexte : Richard Cceur de Lion Plantagenet, fils du roi 
Henri II d'Angleterre et d'Alienor dAquitaine, etait roi 
dAngleterre depuis 1189 [jusqu'en 1199]. En 1191, ilpartit 
pour la Troisieme Croisade avec Philippe II roi de France. 
Philippe revint avant lui et commenca a s'emparer des 
places fortes anglaises, aide par Jean sans Terre, frere ja- 
loux de Richard Cceur de Lion. 

"De tous les rois de l'histoire, ecrit l'historien americain 
Azimov, il y en a peu qui ont acquis une reputation aussi 
exagerement hypertrophiee que Richard qui acceda au trone 
d'Angleterre a la mort de son pere Henri II. II s'agit de Ri- 
chard Cceur de Lion, ou en anglais Richard the Lion-Heart, 
roi-heros venere dans des centaines de romans historiques. 
II etait effectivement un geant en force et en braverie, de 
meme qu'un excellent meneur d'hommes quand la victoire 
provenait entierement de la force musculaire... Sur tous les 
plans autres que la force physique et le courage, pourtant, 
Richard se montrait tout a fait meprisable. II etait un fils et 
un frere deloyal qui voyait rarement plus loin que le bout de 
son nez... II n' etait meme pas un homme viril, si Ton fait 
exception de ses qualites de combattant. II manquait de re- 
solution, et un autre sobriquet qui lui fut attribue (pas aussi 
connu que Cceur de Lion) fut «Richard Oui-et-Non» ce qui 
signifiait qu'il etait susceptible d'etre aisement pousse a 
osciller de n'importe quel cote d'une opinion, et personne 
ne pouvait etre sur qu'il persisterait dans une position ou 
une decision lorsqu'il y avait ete induit. De plus (contrai- 
rement a son pere) il n' etait pas particulierement interesse 
aux femmes; en fait, il semble tout a fait certain qu'il etait 
homosexuel. En ce qui concerne l'Angleterre, qui s'est 
mise plus tard a le venerer, surtout a cause de son nom qui 
flatte l'orgueil des Anglais, il ne s'en souciait pas du tout et 
y mit rarement les pieds. II ne fut pour l'Angleterre rien 
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d'autre qu'une source de vastes depenses 1 ." En 1187, Sala- 
din avait battu une armee de Croises et s' etait empare de 
Jerusalem. Souleve par l'enthousiasme de son peuple, Henri 
II d'Angleterre, qui etait encore vivant, preta serment de 
partir en croisade 2 . Philippe [II] Auguste de France et Ri- 
chard Cceur de Lion aussi. Des que Richard eut pris le pou- 
voir en Angleterre, il leva un impot special pour payer 
l'expedition: le Dixieme de Saladin 3 . II fit feu de tout bois 
pour recueillir le prix de sa croisade; il vendit des charges 
ecclesiastiques, des chartes aux villes, la souverainete a 
l'Ecosse, il pressura les Juifs, et, pour se justifier, salit tel- 
lement ces derniers qu'il declencha des pogroms a travers 
1' Angleterre. A York, par exemple, tous les Juifs, hommes, 
femmes et enfants, furent horriblement mutiles et massacres 
par la populace anglaise en furie. Les frustrations fiscales 
des Anglais avaient ainsi trouve leurs boucs emissaires et 
leurs souffre-douleurs. 

Comme on peut le voir, Richard Cceur de Lion 
jouit d'une aura un peu surfaite 4 . Plus tard en croisade, il 
montra le peu de respect chevaleresque qu'il eprouvait pour 
la vie humaine en general et pour celle de ses ennemis en 
particulier en massacrant de sang froid 2.600 prisonniers 
musulmans parce que la resistance de la garnison de Saint- 
Jean d'Acre le faisait trepigner d' impatience. Par ce geste 
aussi barbare qu'anti-tactique, il encouragea celle-la meme 
a resister plus encore. 

Lorsque Saint- Jean d'Acre tomba enfin aux mains 
des Croises, l'archiduc Leopold d'Autriche, a la tete de son 



Asimov. Isaac. The Shaping of England. Houghton Mifflin Company, Boston [USA] 1969; pages 233-234. 
"Of all the kings of history, there are few who have so inflated a reputation as the Richard who succeeded to 
the English throne on the death of his father, Henry II. He is «Richard Cceur-de-Lion» or, in English, «Rich- 
ard the Lion-Heart», a hero-king revered in hundreds of pieces of historic fiction. To be sure, he was a giant in 
strength and in bravery, and an excellent leader of men where the victories went entirely to the stronger 
muscles... In all matters other than strength and physical bravery, however, Richard was quite a despicable 
person. He was a disloyal and treacherous son and brother and rarely saw farther than the end of his nose... He 
was not even a manly person, except for his ability to fight. He lacked resolution and another nickname for 
him (not as well known as Lion-Heart) was «Richard Yea-and-Nay» meaning he could easily be swayed to 
either side of a question and no one could rely on his staying on one side once he had been swayed there. Nor 
(unlike his father) was he particularly interested in women; indeed, it seems quite certain he was homosexual. 
As for England, which worshipped him in the end, he took no thought for it and rarely set foot in it. He was 
nothing to England but a source of vast expense." 

2 Mais il mourut avant et ce fut son heritier Richard Cceur de Lion qui partit seul. 

3 En anglais Saladin's tithe ou Saladin's tenth. Cet impot ne fut qu'un de plus dans la longue liste des impots 
royaux, seigneuriaux, ecclesiastiques... Citons en exemple le wood-penny pour le droit de ramasser du bois 
mort sur les terres et dans les forets seigneuriales, F agistment, pour le droit de faire paitre dans la foret du 
seigneur, le chiminage pour le droit de transporter des affaires dans ces forets, le bodel silver, pour le droit 
d'habiter sur les terres du seigneur; le fodder corn etait le grain qu'un vilain devait donner pour nourrir les 
chevaux du seigneur, Fheriot le droit du seigneur de s'approprier la plus belle bete du troupe d'un vilain 
decede... tous les pretextes etaient bons pour depouiller les pauvres gens. Les vilains etaient les paysans libres. 
Les serfs, eux, etaient soumis a d'autres exigences. 

4 Lors de la commemoration de sa mort, le 6 avril 1999 [800 cmc anniversaire], seul le Limousin organisa des 
manifestations. Aucune celebration en Angleterre oil ce roi n'avait passe que six mois de sa vie. 
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contingent autrichien, ficha la hampe de son etendard au 
sommet de l'une des tours de la forteresse. Furieux, le roi 
d'Angleterre Richard Cceur de Lion, qui ne pouvait tolerer 
qu'un autre prince croise lui fasse ombrage, fit oter cet 
etendard par un soldat anglais qui le jeta a terre. Leopold 
protesta, et, pour toute reponse, recut, dit-on, un coup de 
pied dans la partie charnue de sa personne. Mais la ven- 
geance est un plat qui se mange quelquefois tiede. Lorsque 
Richard revint en Angleterre, peu apres, en 1192, apres 
avoir signe une treve de trois ans avec Saladin 1 . II toucha 
terre pres de Venise et se deguisa afm de continuer son 
chemin par voie terrestre. Mais sa stature et son arrogance 
en faisaient un etre encombrant et difficile a dissimuler. II 
eut la mauvaise idee de traverser l'Autriche, et, pres de 
Vienne, se produisit ce qui devait arriver; il fut cerne par les 
soldats de l'archiduc Leopold d'Autriche, le meme qu'il 
avait bassement insulte en Terre Sainte et qui avait muri 
une irrepressible envie de lui hotter les fesses a son tour. 
Avec un sourire ironique, Leopold se fit un plaisir de fixer 
une rancon absolument enorme. Malheur au puissant qui 
abuse de son pouvoir si, d'aventure, il dechoit de ce pou- 
voir! Richard avait pourtant des ennemis encore mieux pla- 
ces, l'Empereur Henri VI 2 en personne, que Richard avait 
offense en Sicile, au cours de son voyage a destination de la 
Terre Sainte 3 . L'empereur exigea 4 que le prisonnier lui fut 
remis et menaca Richard Cceur de Lion de le livrer a son 
suzerain, Philippe II Auguste de France, s'il ne consentait 
pas a lui verser une rancon gigantesque de 150 000 marks 5 
et a une humiliante reconnaissance de suzerainete de 
l'Empereur sur l'Angleterre 6 . La somme fut levee, bien en- 
tendu, en taxant lourdement ses sujets. La made de Richard 



Et apres le retour de Philippe de France qui jouait le malade. Saladin F r , en arabe Salah al-Dln Yousuf, ne a 
Takrit (Mesopotamie, ou Irak) 1 138-1 193. A 33 ans, il fut premier sultan ayyoubide de 1 171 a 1 193. II reunit 
sous son autorite FEgypte, le Hedjaz [region d'Arabie situee le long de la Mer Rouge. Elle incluait les villes 
saintes de Medine et de La Mecque. Cette region se declarera independante de FEmpire ottoman en 1916, et 
sera la base de I'Arabie saoudite], la Syrie et la Mesopotamie. II se fit le champion de la Guerre sainte pour la 
conversion des Infideles chretiens. En 1 187, il s'etait empare de Jerusalem d'oii cette Croisade. 
2 Du Saint-Empire romain germanique. 

3 En 1 190, il etait passe en Sicile et etait entre en dispute avec Tancrede, dernier monarque franco-normand de 
file. II avait finalement signe un traite avec Tancrede mais la formulation en avait offense le nouvel empereur 
allemand Henri VI qui disputait le trone de Sicile a Tancrede. 

4 La Guerre de Trente Ans n'avait pas encore souffle sur FAllemagne et l'Empereur jouissait d'un pouvoir 
assez discretionnaire sur ses vassaux. 

"Fortune absolument phenomenale a Fepoque. Pour s'en convaincre, il suffit de penser que Robert 
Courteheuse accepta de renoncer au trone d'Angleterre pour la somme deja fort importante de 3.000 marcs 
d' argent. 

fi Car en theorie, l'Empereur, a la tete du Saint Empire romain germanique, avait souverainete sur tout ce qui 
avait ete empire romain, y compris l'Angleterre, en tant que descendant de Charlemagne. Philippe Auguste, 
roi de France, etait le suzerain de Richard Cceur de Lion pour ses duches continentaux. 
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Cceur de Lion avait coute une immense fortune aux labou- 
reurs anglais deja reduits a la famine par leurs meprisants 
barons. 

Relache par l'Empereur d'Allemagne au debut de 
fevrier 1 194 1 , Richard Cceur de Lion arriva en Angleterre le 
13 mars puis repassa en Normandie. Effraye de l'approche 
de son violent frere et voulant se justifier de sa collabora- 
tion etroite avec le roi de France, Jean sans Terre decida de 
trahir les Francais afm de gagner le pardon de son royal 
frere. 

Strategic ou tactique : La ruse 2 . 

Resume de V action : Jean sans Terre organisa a Evreux un 
grand banquet auquel il convia 300 hommes d'armes fran- 
cais qui etaient a son service. II avait pris soin de cacher 
150 archers bien armes dans des pieces voisines. Lorsque 
les Francais eurent bien mange et surtout bien bu, les ar- 
chers se jeterent sur les convives desarmes et les massacre- 
rent. 

Pertes : 300 hommes d'armes francais. 
Consequence de cet assassinat : Grace a cet acte, Richard 
Cceur de Lion et Jean sans Terre se reconcilierent, quoique 
Richard se mefiat toujours de son frere, et avec quelque 
raison. Bien sur, ce furent les habitants d'Evreux qui paye- 
rent ce crime qu'ils n'avaient pas commis. Le roi de France 
prit la ville et la livra aux flammes. 




l Le peuple anglais dut payer une rancon enorme pour liberer son roi Riehard Cceur de Lion : 150 000 marcs 
d'argent, soit autant que le roi Incas Atahualpa qui, en 1532, offrit a Pizzare une salle pleine d'or et deux salles 
d'argent pour sa liberation [Pizarre ne respecta pas sa propre parole et fit executer le roi en depit de la rancon]. 
Chacune de ces rancons equivaut a approximativement une dizaine de millions de dollars americains actuels. 
Pour ce qui fut de Richard, le peuple anglais se fit tout de meme tirer l'oreille pour debourser. Richard s'en 
plaignait amerement en rimaillant dans sa prison: "Moult ai d'amis, mais pauvres sont leurs dons;/Honte en 
auront si, faute de rancon,/ Deux hivers je reste en prison." [Richard Cceur de Lion, 1 157-1 199, Rotrouenge 
du captif] 

2 L'idee de griser l'ennemi avec le vin ou la nourriture n'etait pas nouvelle, et, parallelement, nous verrons plus 
loin Du Guesclin envoyer a la rencontre d'une troupe de soldats anglais deux chariots d'excellent vin dont ces 
derniers s'emparerent de force, et, lorsqu'ils furent grises, les Francais leur tomberent dessus et les passerent 
au fil de l'epee. Dans L'Art de la Guerre de Sun Tzu, un commentateur chinois nomme Ch'en Hao conseillait 
pour sa part de «donner a l'ennemi de jeunes garcons et des femmes pour lui tourner la tete, ainsi que du jade 
et de la soie pour exciter ses ambitions. » [chap. I, Approximations, commentaire du Principe 23]. II y en avait 
pour tous les gouts! 
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Machines de guerre imaginees par Leonard de Vinci 
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Exeter sieged' 

Date de faction : decembre 1067. 

Localisation : Exeter est situee en Angleterre, dans la 
pointe de Cornouailles, 50°43'N, 03°31'O 
Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de "pacification" de 
1067. 

Contexte : Voyant les troubles qui secouaient l'Angleterre 
pendant son sejour en France, Guillaume revint en Angle- 
terre au debut de decembre. Londres s'apaisa sous ses pro- 
messes, et il put entreprendre une expedition punitive vers 
l'Ouest. II voulait chatier Exeter dont les habitants venaient 
de molester les Francais de la contree, d'engager des mer- 
cenaires et de contracter des alliances. La mere d'Harold s'y 
etait refugiee avec ses tresors et ses fils. Guillaume reunit, 
dans des buts politiques, une troupe anglaise encadree par 
des officiers francais afm d'accompagner ses chevaliers 
franco-normands, et se mit en marche vers l'Ouest, devas- 
tant tout sur son passage dans les regions soulevees. Exeter 
etait, depuis le debut de l'invasion, un foyer d'agitation anti- 
francaise. La population y etait "...hostile to all men of 
French blood or speech... " 

Chefs en presence •Guillaume commandait les Franco- 
normands. 

Effectifs engages : Outre les chevaliers francais, Guil- 
laume avait avec lui, pour des raisons politiques, un batail- 
lon d' Anglais qui acceptaient de lutter contre leurs compa- 
triotes, soit par force, soit par misere, soit pour le butin. 
Strategic ou tactique : D'abord assauts repetes avec esca- 
lade des murailles a l'aide d'echelles. Finalement, la mu- 
raille fut sapee par une mine et s'ecroula. Dans un but psy- 
chologique, les contingents d'auxiliaires anglais furent pla- 
ces en premiere ligne. La ville etait construite sur une col- 
line basse. La riviere Exe couvrait le Sud-Ouest. Au Nord- 
Est, un isthme etroit borde de ravins faisait communiquer la 
colline avec un vaste espace de meme altitude. Cet isthme 
etait protege par la porte Est. La muraille suivait la crete de 
la colline. Entre la ville et l'Exe s'etendaient probablement 
des marecages. 

Resume de I'action : L'armee franco -normande s'arreta a 
cinq kilometres d'Exeter et Guillaume somma les habitants 
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de capituler. Ces derniers chercherent un compromis : 
"payer I'impot sans le reconnoitre comme roi". Mais Guil- 
laume, qui voulait des sujets plus que de l'argent, exigea 
une capitulation. Alors les magistrats anglais vinrent capitu- 
ler; on donna des otages, mais la population refusa de rati- 
fier la capitulation. Fort irrite, Guillaume fit crever les yeux 
d'un otage et commenca un siege meurtrier de 18 jours. Les 
Francais approcherent par l'isthme Nord-Est. La ville etait 
sous les armes, les hommes sur les murailles. L'un d'eux 
profera une insulte contre Guillaume, qui devint furieux et 
ordonna de faire crever les yeux d'un autre otage devant les 
murailles, afin de pousser la population a capituler. Mais 
cela determina encore plus les Anglais terrorises a resister. 

Les assauts francais durerent 18 jours sans interrup- 
tion: escalades par echelles, armes de jets. Les Franco- 
normands subirent de grosses pertes, mais des renforts arri- 
verent pour combler les vides. Finalement, les murailles 
etant trop difficiles a prendre d'assaut, les Francais creuse- 
rent une enorme mine qui sapa tout un pan de mur. Lors- 
qu'une grande breche s'ouvrit dans le mur ecroule, les An- 
glais, craignant des represailles plus cruelles encore, deci- 
derent de capituler sans condition. 

De nombreuses violences suivirent la reddition, en 
particulier des viols. A tel point que de nombreuses femmes 
s'enfuirent. Gytha 1 s'enfuit avant l'arrivee des Francais par 
la facade donnant sur la riviere qui n'etait pas surveillee. 
Afin d'adoucir la colere de Guillaume, les portes furent ou- 
vertes et la population tout entiere sortit en procession, pre- 
cedee des pretres munis de leurs objets sacres. Cela calma 
effectivement la colere du roi qui interdit a ses troupes le 
pillage et les massacres. 
Pertes : Lourdes de part et d'autre. 

Consequence de cette defaite anglaise : La reine-mere 
subit la son eviction finale. Avec les pierres de la centaine 
de maisons detruites durant le siege, les Francais construisi- 
rent dans la ville la forteresse de Rougemont. lis y placerent 
une garnison franco-normande sous le commandement de 
Gilbert Crespin appele aussi Gilbert de Brionne. La Cor- 
nouailles et le Devon furent partages entre des seigneurs 
francais. 



'Mere d'Harold, dernier roi de race anglaise. 
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Exeter [forteresse de RoUgettlOtlt] Bataille d' 

Date de faction : fin juillet 1069 

Localisation : Ville situee dans la pointe de la Cor- 
nouailles, Angleterre. 50°43'N, 03°31'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands- 
Francais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1069. 

Contexte : Fin juillet, deux des fils d'Harold apparurent le 
long de la cote de la peninsule Ouest de l'Angleterre a la 
tete de 65 navires avec 500 combattants embarques. lis re- 
monterent la Taw, debarquerent et pillerent de nouveau le 
Devonshire, puis assiegerent Exeter. Les populations an- 
glaises du Devonshire renforcees de celles de Cornouailles 1 
se souleverent et apparurent en armes sous les murailles de 
la forteresse franco-normande de Rougemont a Exeter. 

Chefs en presence »Deux des fils d'Harold commandaient 
les revokes anglais. »Briant dirigeait l'armee de Secours 
franco-normande. 

Effectifs engages »Anglais : 500 hommes d'armes for- 
maient le noyau de l'armee d'insurges. •Normands fran- 
?ais : effectifs inconnus. 

Strategic ou tactique : Au moment ou les assiegeants fu- 
rent attaques par l'armee de secours, la garnison effectua 
une sortie afm de les prendre a revers. Pris entre les ma- 
choires de cette tenaille, ces derniers s'enfuirent. 

Resume de faction : Le siege dura plusieurs semaines. 
Briant porta secours a la forteresse de Rougemont avec des 
troupes francaises qui encadraient et surveillaient des auxi- 
liaires anglais. 

En voyant arriver les secours, la garnison d'Exeter 
fit une vigoureuse sortie. Les assiegeants refluerent sous les 
coups et tomberent sur les glaives de l'armee de secours qui 
fit grand massacre. La nuit sauva les autres. Les deux fils 
d'Harold, qui essayaient de recuperer le pouvoir a leur pro- 
fit, reussirent a s'enfuir. 

Pertes : Tres lourdes, surtout du cote britannique : 1 700 
Anglais, Gallois et Irlandais furent massacres. 

Consequence de cette defaite anglaise : En definitive, 
cette insurrection montra que les citoyens de la ville d'Exe- 
ter, lasses de subir des represailles pour des insurrections 
sans issue, non seulement n'apporterent aucune aide aux 



'Elles-memes victimes des exactions de Robert de Mortain. 



insurges, mais preterent main forte aux Francais. La cruelle 
politique de Guillaume le Batard commencait a porter ses 
fruits. Cette defaite anglaise et la reaction desormais pro- 
francaise des habitants d'Exeter mirent un terme aux espoirs 
de la Maison de Godwine. On n'entendit plus jamais parler 
des fils d'Harold 2 . 




Pour punir ceux des habitants de la region qui s'etaient joints aux insurges, Geoffroy de 
Monbray, eveque de Coutances, vint avec les garnisons de Londres, de Winchester et de 
Salisbury, s'empara de nombreux suspects et les mutila cruellement. 
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tLXClCY. Siege et bataille d' 
Date de faction : 1070. 
Localisation : 50°43'N, 03°31'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1070. 
Contexte : Guillaume le Batard 1 , passa a York la Noel de 
l'annee 1069. Tot l'annee 1070, tandis qu'il etait occupe aux 
Nord, des insurrections sporadiques eclaterent dans tout le 
pays. 

Chefs en presence DL'armee francaise de secours etait 
commandee par Guillaume Fitz-Osberne et par Briant. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Bataille rangee ordinaire avec me- 
lee, a laquelle il faut aj outer l'attaque combinee de la garni- 
son. Prise entre ces deux attaques, l'armee anglaise insurgee 
se decomposa rapidement. 

Cette campagne d'hiver fut decidee par Guillaume le 
Batard, alors qu'a cette epoque les operations militaires ces- 
saient habituellement durant cette saison. 
Resume de faction : Les Anglais du Devonshire et de 
Cornouaille vinrent mettre le siege devant Exeter. Une sor- 
tie soudaine des Franco-normands leur fit lever le siege et 
les rebelles deconfits furent tailles en pieces par une co- 
lonne commandee par les comtes Guillaume Fitz-Osberne 
et Briant, venus secourir la ville. 

Pertes : Lourdes du cote anglais. Ce dernier hiver de 
grandes insurrections fit 1 00 000 morts du cote anglais. 
Consequence de cette defaite anglaise : "Pacification " de 
la contree. 




Qui avait troque son premier surnom contre : Le Conquerant, plus digne de lui. Le sobriquet 
d'illegitimite n'etait pas considere comme infamant, comme a l'epoque contemporaine avant la 
generalisation du concubinage. 
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Ferriere-sur-Risle. Batauie de La 

Date de V action : 1 136 

Localisation : Village du canton de Conches, Eure, France. 
48°59'Nord, 00°48'Est. 

Conflit : Guerre de Succession [d'Henri I er ] d'Angleterre. 

Contexte : A la mort de Henri I er d'Angleterre 1 , Roger de 
Tosny se declara pour Geoffroy d'Anjou 2 , tandis que Gale- 
ran de Meulan et son frere Robert de Leycester 3 prirent le 
parti du roi Etienne. Au tout debut de mai 1136, Roger prit 
la forteresse anglaise de Verneuil, mais trois jours plus tard, 
Galeran reprit la place a la tete des Rouennais. Le lundi de 
Pentecote, Galeran vint bruler Acquigny, avec une forte 
armee. Des le lendemain, Roger lui briila trois villages. Ga- 
leran et Robert demanderent l'aide de Thibault, comte de 
Blois. Les armees de Galeran et de Robert briilerent Bougy 
avec son eglise, mais le meme jour Richer de Laigle et Au- 
vray de Verneuil furent mis en deroute a La Ferriere-sur- 
Risle par Robert de Bellesme et par ses chevaliers francais 
du parti de Roger. 

Chefs en presence DLe parti pro-anglais etait dirige par 
les seigneurs Richer de Laigle et Auvray de Verneuil. DLe 
parti pro-francais par Robert de Bellesme. 

Effectifs engages : probablement quelques centaines de 
soldats seulement. 

Strategic ou tactique : Une tradition locale veut qu'il ait 
existe sur les hauteurs qui dominent le bourg actuel, une 
agglomeration importante que Ton appelait les Hautes- 
Villes, a lEst de la ville. Pres des depots de scories, on peut 
voir, parfaitement dessine, l'emplacement d'un ancien cha- 
teau fort. On peut se representer par la pensee 4 cette petite 
forteresse avec sa double enceinte de fosses et de palis- 
sades, ses tours et son donjon. Batie sur une eminence aux 
pentes abruptes, elle dominait une grande partie de la val- 
lee, depuis Saint-Aubin jusqu'a Grosley, et du haut de son 
echauguette, le guetteur pouvait aisement surveiller tout le 
pays environnant. 

Chaque combattant livrait un combat singulier sans 



'L'un des fils de Guillaume Le Conquerant. 
2 Du parti pro-francais. 

Tous ces antagonistes etaient des seigneurs locaux mais certains possedaient des proprietes 
en Angleterre, ce qui les obligeait a prendre parti pour l'un ou pour l'autre. 
"Dit Tellier. 
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idee de manoeuvre d'ensemble. 

Resume de V action : Richer de Laigle et Auvray de Ver- 
neuil, ennemis des Tosny, passaient avec leurs troupes de- 
vant La Ferriere, lorsqu'ils furent violemment attaques par 
Robert de Belesme et Malvoisin, sire de Boissi, ainsi que 
par les autres chevaliers francais, qui les mirent en deroute 
apres leur avoir inflige des pertes serieuses. 
Pertes : Probablement quelques tues et un plus grand 
nombre de prisonniers a rancon. 

Consequence de ces deux batailles : Cette capture rendit 
enfin la securite aux paysans du voisinage; car, si les grands 
se battaient a mort, c'etait bien entendu les petits qui souf- 
fraient et qui mouraient. Apres cette victoire sur le parti 
anglais, Roger se mit a devaster [le 3 octobre] les environs 
de Vaudreuil. II briila l'eglise Saint-Etienne du Vouvray. Le 
meme jour, samedi 3 octobre, il revenait, surcharge de son 
butin et encombre de prisonniers, lorsque Galeran et Henri 
de La Pommeraye sortirent de la foret voisine et, avec leurs 
500 cavaliers, se montrerent disposes a combattre. Roger 
n'avait avec lui que quelques maraudeurs car il avait envoye 
en avant, a Acquigny, Guillaume et Roger Le Begue avec 
leurs troupes, du butin et des prisonniers. Son honneur de 
chevalier le forfa a soutenir la charge et il succomba sous le 
nombre. II fut fait prisonnier. 




La Ferriere-sur-Risle, Eure. 
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FreteVUl. Bataillede 
Date de faction : 1 154. 

Localisation : Pres de Freteval, dans le Vendomois, 
France. Le village est situe a 2 km au S.-O. de Moree et a 
18 km au Nord de Vendome. Ce fut en 1170 qu'eut lieu 
l'Entrevue de Freteval entre les deux memes rois 1 . 
Conflit : Guerre feodale entre le roi de France et son vas- 
sal, le puissant due de Normandie, qui se trouvait etre roi 
d'Angleterre. 

Contexte : Le roi d'Angleterre, Henri II, voulait se venger 
de Thibault V, comte de Blois, qui avait fait perir son allie 
Sulpice d'Amboise dans les supplices. Henri II assembla ses 
troupes a Vendome, place qui lui appartenait alors, et mar- 
cha sur Freteval. 

Chefs en presence »Francais : inconnus. • Anglais : Le roi 
Henri II. 

Effectifs engages : inconnus. 

Strategic ou tactique : Embuscade avec attaque en masse, 
sans idee de manoeuvre. La bataille se resuma a des com- 
bats singuliers entre chevaliers et hommes d'armes. La ville 
etait fortifiee, au bord de la Seine. Le chateau se composait 
de trois enceintes polygonales, presque circulaires, entou- 
rant concentriquement le donjon. Du cote du plateau, la ou 
les escarpements font defaut, un fosse large de 25 a 30 m 
constituait la premiere defense. En arriere, sur un terre- 
plein, se dressait la premiere enceinte, simple muraille non 
flanquee, enserrant une chapelle, des logis, etc... Le dia- 
metre moyen de cette enceinte etait de 140 metres; deux 
murs paralleles l'unissaient au pont jete sur le Loir, a l'en- 
droit ou se trouve aujourd'hui un vieux moulin. De l'autre 
cote de la riviere, le large bourg fortifie de Freteval servait 
de tete de pont. Un nouveau fosse, large d'environ 12 m, et 
un mur, epais de 1,50 m, formaient la deuxieme enceinte, 
d'un diametre de 70 m environ, dont l'entree s'ouvrait pro- 
bablement a travers une tour. De cette tour, il ne reste que 
les fondations. Face a la porte, du cote interieur, un remblai, 
en forme de croissant, servait d'obstacle pour briser l'elan 
des assaillants. La troisieme enceinte, ou chemise du don- 



Henri II d'Angleterre et Louis VII de France. L'archeveque de Cantorbery, Thomas Becquet 
ou Becket, refugie en France pour fuir la colere de son roi, se reconcilia avec Henri II. Mais ce 
n'etait qu'une ruse du roi pour artirer Thomas en Angleterre et l'assassiner. 
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jon, d'un diametre d'environ 30 m, etait un mur de 1,10m 
d'epaisseur, flanque d'une tourelle cylindrique qui servait 
aussi a proteger l'entree. Le donjon formait un cylindre de 

15 m de diametre hors ceuvre, dont la hauteur devait at- 
teindre 30 m. Ses murs, epais de 2,50 m, etaient batis en 
blocage de pierre dure, liee par un excellent mortier rou- 
geatre, mele de gravier fin. Un puits et des cheminees a 
hotte conique completaient l'installation. A mi-hauteur du 
rez-de-chaussee, une ouverture marque sans doute l'empla- 
cement de la porte a laquelle on ne pouvait acceder que par 
une echelle. 

Resume de I' action : Au sortir des marais de Chicheray, 
dans la plaine de Linieres, l'armee anglaise d' Henri II ren- 
contra la garnison de Freteval qui attaqua les troupes an- 
glaises et les defit completement. La route qui conduisait a 
Freteval suivait alors la rive gauche du Loir en passant de- 
vant les manoirs de Meslay et de Chicheray. Depuis Chi- 
cheray jusqu'a la plaine de Ligneres, le chemin n' etait 
qu'une etroite chaussee au milieu de prairies marecageuses, 
bordees d'un cote par le Loir, de l'autre par des coteaux es- 
carpes et couverts de bois. La garnison de Freteval attaqua 
brusquement l'armee anglo-vendomoise a la sortie de ce 
defile dangereux, la culbuta dans les marais et la mit en 
pleine deroute. Le roi parvint a regagner Vendome; son 
frere Geoffroy fut pris, avec un grand nombre de ses plus 
braves chevaliers, et conduit dans la tour de Chateaudun. 

Pertes : assez importantes du cote anglais. 

Consequence de cette defaite anglaise : Le roi d'Angle- 
terre reussit a regagner Vendome, mais son frere resta pri- 
sonnier du comte de Blois. Pour le racheter, Henri II d'An- 
gleterre fut oblige de ceder Chaumont a ce comte qui en fit 
raser la forteresse. 

Quatre ans plus tard, en 1158, fut conclu un traite 
entre Louis VII de France et Henri II d'Angleterre, par le- 
quel Freteval fut rendue a Henri II. La forteresse en mine 
passa ainsi des mains des comtes de Blois a celles du roi 
d'Angleterre. 



Un blocage est forme de materiaux de differentes grosseurs, jetes pele-mele dans un bain de 
mortier. 
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Plan du chateau de Freteval 



(A, de Dion, Le Chateau de Freteval.) 

Le double mur nord-ouest va vers le pont sur le Loir. 
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Merveille de l'architecture militaire medievale, le Rrak des Chevaliers hospita- 
liers. Le Krak des Chevaliers faisait partie du systeme defensif des Etats francs du 
Proche Orient (Syrie actuelle). En 1099, les premiers croises de Raymond de 
Saint-Gilles en chasserent la garnidon kurde. Un gamison franque n'y fut vraiment 
installee qu'en 1110. 




108 



FreteVal. BataUlede 
Autre nom : Vendome. 
Date de faction : 1 1 juillet 1 194. 

Localisation : Le champ de bataille est situe en un lieu-dit 
appele Beaufeux, a 4 km de Freteval, entre Lignieres et Pe- 
zou, sur les lieux memes ou s'etait deroulee la bataille de 
1154. Freteval est dans le Vendomois, France. Le village 
est situe a 2 km au S.-O. de Moree et a 18 km au Nord de 
Vendome. 

Conflit : Guerres feodales entre les rois de France et d'An- 
gleterre. 

Contexte : Richard Cceur de Lion, fils du roi Henri II 
d'Angleterre et d'Alienor dAquitaine, etait devenu roi 
dAngleterre en 1189. En 1191, il partit en croisade. Pen- 
dant son absence, Philippe commenca a s'emparer des 
places fortes anglaises sur le continent, aide par Jean sans 
Terre, frere jaloux de Richard Cceur de Lion. Richard revint 
en 1194 pour guerroyer et reprendre les places que les 
Francais lui avaient prises en Normandie, dans le Maine, la 
Beauce et la Touraine. 

L'escarmouche de Freteval merite d'etre signalee pour 
une raison qui n'a rien de militaire. Philippe-Auguste, roi de 
France, alors en guerre avec Richard Cceur de Lion, marcha 
sur Vendome et occupa sans peine la ville qui n'etait pas 
fortifiee. Mais le chateau, defendu par une garnison an- 
glaise, lui opposa une vigoureuse resistance et il fallut en 
faire le siege. Aussitot, Richard qui etait en Touraine 
s'avanca pour le faire lever, et vint etablir son camp dans la 
plaine en face de la ville. Mais Philippe, dont la situation 
devenait soudain critique, etant accule dans un lieu sans 
defense entre un camp ennemi et un chateau fort, fit en se- 
cret ses preparatifs de depart. Avant le lever du jour, il quit- 
ta la ville par le faubourg Saint-Bienheure, prit sur la rive 
gauche du Loir la route qui conduisait a Freteval en suivant 
la vallee par Areines, Meslay et Chicheray. Son projet etait 
sans doute d'enlever Freteval par surprise, tandis que son 
ennemi l'attendait inutilement sous les murs de Vendome. 
Chefs en presence »Les rois de France et dAngleterre: 
Richard Cceur de Lion et Philippe-Auguste. 
Effectifs engages : Inconnus, probablement 1 500 ou 2 000 
de part et d'autre. 
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Strategic ou tactique : Embuscade. Freteval jouait sans 
doute a cette epoque un role important dans la defense des 
abords de Vendome et dans le verrouillage de la vallee du 
Loir. 

Resume de faction : Un jour que Philippe, roi de France 
allait passer pres de Freteval, Richard en fut averti. II partit 
dans la nuit, suivit la rive droite du Loir, passa cette riviere 
au gue de Pejou et se mit en embuscade avec une grande 
compagnie de chevaliers. II cacha ses soldats dans le ravin 
des Caves et dans les bois qui couvraient le coteau, aupres 
d'un village de l'epoque, Belfogia 1 , et attendit dans le plus 
grand silence l'arrivee des Francais. Ceux-ci apparurent 
bientot, peu soucieux de prudence, pour traverser ce pas- 
sage dangereux. La securite de Philippe etait si peu assuree 
qu'il quitta le gros de ses troupes avec ses principaux cheva- 
liers pour aller dejeuner et entendre la messe dans un cha- 
teau voisin 2 . Les Francais, devant faire halte au hameau de 
Belfogia, commencaient a deposer leurs armes et a debrider 
leurs chevaux, lorsque Richard, surgissant de son embus- 
cade, fondit a l'improviste sur cette foule a demi desarmee 
et privee de chefs. Les Francais furent completement mis en 
deroute et Philippe, qui apprit en meme temps l'attaque et la 
defaite, parvint a echapper a la poursuite de Richard pour 
courir s'enfermer dans les murs de Chateaudun. 
Consequence de cette defaite francaise : Richard reussit a 
s'emparer d'un chariot tire par des betes de somme. Ce cha- 
riot transportait les ornements de la couronne, les sceaux, et 
surtout les Registres complets du royaume dans lesquels 
etaient notes les impots dus par les uns, les privileges des 
autres, les corvees des paysans, etc... Reconstituer tous ces 
documents prit bien du temps. De cette epoque date la fon- 
dation par Philippe-Auguste des Archives de la Couronne 
ou Tresor des Chartes. La lecon lui avait servi. 




Aujourd'hui Saint-Ouzille. 
Vraisemblablement Lisle. 
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Gasny. sagede 

Date de V action : 1118. 

Localisation : Eure, sur l'Epte, a 36m d' altitude. Le vieux 
Gasny etait sans doute une ile. Coordonnees geographiques: 
4905'Nord, 0136'Est. 

Conflit : Guerre feodale de Succession d'Angleterre, 1091 - 
1106. 

Contexte : L'impatience de l'aine, Robert Courteheuse, 
allait se retourner contre lui. Au moment ou Guillaume 
mourut, Robert s' etait rebelle plusieurs fois contre son pere, 
et, de ce fait, avait ere exile. Sur son lit de mort, Guillaume 
le Conquerant avait demande que son deuxieme fils 1 de- 
vienne roi d'Angleterre. En fait ce fut Guillaume le Roux 2 , 
3 e fils, qui se precipita en Angleterre des qu'il apprit la mort 
de son pere, et se fit sacrer roi d'Angleterre 3 par Lanfranc, 
archeveque de Cantorbery. Henri Beauclerc, le benjamin, 
recut un dedommagement de 5 000 marcs d'argent pour 
renoncer au pouvoir. L'aine, Robert Courteheuse, se hata de 
rentrer en Normandie et se fit reconnaitre comme due Ro- 
bert II. Selon Azimov, "e'etait, tout compte fait, un partage 
equitable si le royaume devait etre divise. II peut sembler 
que le troisieme avait obtenu la meilleure part, avec le titre 
le plus eleve et le territoire le plus etendu, mais ce n' etait 
pas la facon de voir les choses a l'epoque. La Normandie 
etait le pays colonisateur, le royaume "imperialiste 4 ". 
L'Angleterre etait une terre peuplee de serfs renfrognes. La 
Normandie etait la "mere-patrie"; 1' Angleterre la "terre 
d'exil 5 ." Mais il n'en restait pas moins vrai que, non seule- 
ment les fils de Guillaume le Conquerant, mais les barons 
eux-meme, voulaient les deux pays sous un seul et unique 
chef; les fils du Conquerant par ambition, a condition que 
ce soit eux qui soient a la tete, bien stir, et les "barons" 
parce qu'ils possedaient des terres des deux cotes de la 



Son puine, Richard. 
2 Rufos. 

3 Sous le nom de Guillaume 11. 

4 En tout cas e'est ainsi que la Normandie aurait ete qualifiee dans la terminologie creee au 
XX e siecle durant la Guerre Froide. 

5 "It was, all in all, a fair division, if the kingdom had to be divided. It might seem that the 
second son got the best of it, with the higher title and the larger territory, but that was not 
the way it looked at the time. Normandy was the conquering land, the imperial realm. 
England was a land of sullen serfs. Normandy was "home"; England was "exile". AS1- 
MOV, Isaac, The Shaping of England, Houghton Mifflin Company, Boston [USA] 1969. 
Page 172. 
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Manche, et ils se rendaient compte que si les deux pays se 
faisaient la guerre ils allaient se retrouver dans une position 
extremement inconfortable car ils seraient obliges de violer 
l'un des deux serments d'allegeance qu'ils avaient pretes 
aux deux potentats ennemis. Aussi, quand Guillaume le 
Roux, roi d'Angleterre, commenca a envisager des projets 
d' invasion de la Normandie, ce furent essentiellement ses 
"barons 1 " qui s'y opposerent. Le Roux dut alors mobiliser 
ses serfs anglo-saxons qui detestaient les "barons" franco- 
normands lesquels leur imposaient de lourdes taxes, fon- 
cieres et diverses, pour mener leur train de vie princier, et 
utilisaient la violence pour les forcer a se soumettre. Pour 
mieux les induire a obeir sans hesitation en ce moment cru- 
cial, Guillaume le Roux leur promit des concessions 2 . 

Le seul des quatre fils qui n'avait rien obtenu au 
partage, a l'exception de 5 000 marcs d'argent, etait le ben- 
jamin de la famille, Henri Beauclerc 3 . II esperait bien sur 
qu'a la mort de son frere Guillaume le Roux, roi 
d'Angleterre, il obtiendrait quelque chose. II semble bien 
qu'il ait alors ourdi un plan fort simple. II y avait en Angle- 
terre une foret royale appelee la Nouvelle-Forest, car elle 
avait ete plantee par Guillaume le Conquerant lui-meme 
pour ses chasses privees. Elle s'etendait non loin de sa resi- 
dence de chasse favorite a Winchester, ancienne capitale 
anglo-saxonne d' Alfred le Grand [871-899]. Au prealable, 
Guillaume avait pris soin d'expulser la population anglaise 
de la region, puis il en avait rase les constructions, sans au- 
cune compensation. II restait totalement indifferent aux 
souffrances qu'il creait. Toute la region 4 , d'environ 1 500 
km 2 , fut rendue a la foret pour le bien-etre et les loisirs de 
Sa Majeste. Les Anglo-saxons fort superstitieux com- 



Surnom des membres de la Grande Noblesse d'Angleterre. lis etaient menes par Odo [ou 
Odon], eveque de Bayeux et demi-frere de Guillaume le Conquerant. Odo avait courageu- 
sement combattu a Hastings, mais pas avec une epee; il avait utilise une masse d'arme car 
son statut en religion lui interdisait de verser le sang! C'etait l'art d'en faire a sa guise et de 
violer "le fond" tout en respectant "la forme". 

2 Qu'il ne leur accorda pas, par la suite, d'ailleurs. Ce fait ressemble aux promesses 
ubuesques d'affranchissement faites par les autorites militaires anglaises aux esclaves des 
Antilles. Durant la Revolution francaise, l'armee britannique recrutait des esclaves comme 
soldats afin de lutter contre les antiesclavagistes republicains [francais] qui sa battaient aux 
cotes des esclaves insurges. 

3 Le plus intelligent et le plus instruit d'oii son nom. Les clercs etaient, a l'epoque, les seuls 
ou presque a savoir lire et ecrire. 

4 Une region plus grande que le Lac Saint-Jean, au Quebec, lequel s'etend sur 1 350 km . 
En France, on pourrait la comparer a dix fois la surface de l'lle d'Oleron. Guillaume fit 
raser 60 villages pour creer la Nouvelle Forest dans le Hampshire, interdite aux paysans. 
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mencerent a murmurer que la Nouvelle-Forest etait hantee 
par le Diable 1 et que ce dernier y punirait les Francais. Ef- 
fectivement, Richard, deuxieme fils de Guillaume le Con- 
querant, y mourut d'un accident de chasse, du vivant du 
Conquerant. Puis en mai 1 1 00, un autre Richard, fils illegi- 
time de Robert Courteheuse de Normandie, y fut tue lui- 
aussi d'un accident de chasse similaire. 

En aout 1100, peu apres ce dernier drame, Guil- 
laume le Roux 2 organisa une grande partie de chasse. Son 
jeune frere Henri, le desherite, y etait invite. Comme Guil- 
laume n' etait pas marie et n'avait pas d' enfant, Henri etait 
l'heritier direct de la couronne 3 en cas de mort du souve- 
rain; le premier dans la liste des pretendants au trone. Du- 
rant cette partie de chasse, Guillaume le Roux etait accom- 
pagne dans la Nouvelle-Forest par un compagnon de plaisir 
nomme Gauthier Tirel 4 . La version officielle rapporta par la 
suite qu'une fleche tiree par Gauthier fut accidentellement 
deviee de sa trajectoire par un arbre, et qu'elle alia, par le 
plus malencontreux des hasards, plonger dans le cceur du 
roi d'Angleterre, Guillaume le Roux, lequel mourut sur le 
champ. Abandonnant sur place la depouille de sa victime, 
Tirel s'enfuit immediatement vers la cote de la Manche, 
embarqua sur un vaisseau, passa en Normandie puis dans 
une autre province de France, et alia enfin se perdre en 
Terre Sainte ou la vengeance —si vengeance 5 il y avait— ne 
pouvait plus l'atteindre. Le corps du roi ne fut trouve que 
bien plus tard par un paysan anglo-saxon qui le rapporta a 
Winchester. Henri, qui semblait avoir les reflexes eton- 
namment vifs, saisit immediatement le Tresor royal, et, 
trois jours plus tard, se fit couronner roi d'Angleterre sous 
le nom d' Henri I er . En arrivant de Terre Sainte, Robert 
Courteheuse trouva encore une fois la place prise dans cette 
royale partie de chaise musicale. Henri, le pauvre deposse- 
de que tout le monde avait jusque-la considere de haut, etait 



II semble logique de croire que la malediction ait ete posterieure a la serie d'accidents ou 
de crimes. 
2 Rufus pour les Anglais, le roi Guillaume II d'Angleterre. 

A condition que le due de Normandie, Robert Courteheuse, reste en Terre Sainte, bien 
sur, ou que Henri se fasse couronner avant son retour. II venait juste d'avoir des nouvelle 
selon lesquelles Robert, en excellente sante, avait pris le chemin du retour. 
4 Les Anglais ont anglicise son nom en Walter Tyrrel. 

5 Ou tentative d'elimination, car Tirel en savait peut-etre beaucoup trop. Etant donne que 
Tirel et le roi etaient seuls sur les lieux du "crime-accident" et que le meme Tirel disparut a 
tout jamais, comment la version officielle a-t-elle pu etre etablie? Et comment sait-on que 
Tirel alia se perdre au Proche-Orient, s'il y alia vraiment ? 
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roi. Le petit Robert 1 s'etait encore fait posseder. En 1101, 
Robert Courteheuse, due de Normandie commenca a enva- 
hir l'Angleterre mais se rendit vite compte que les barons et 
l'Eglise soutenaient Henri 2 . II accepta done 3 000 marcs 
d' argent pour renoncer au trone d'Angleterre 3 et retourna, 
piteux et a contrecceur, en Normandie ou il se mit a intri- 
guer contre le roi d'Angleterre, son frere plus avise, et a 
semer la zizanie parmi ses barons. Alors, en 1106, ce fut 
Henri qui franchit la Manche, et, le 28 septembre, eut lieu 
une bataille, a Tinchebray, a 60 km au sud de Bayeux. 
Henri avait investi la ville de Tinchebray et Robert essaya 
de lui faire lever le siege. A Tissue du combat, Robert fut 
fait prisonnier et fut assigne a residence en Angleterre, en 
liberie surveillee, jusqu'a sa mort en 1134. Durant cette 
bataille fut aussi fait prisonnier Edgar [the] Atheling, petit- 
fils d'Edmond Cotte de Fer, une reminiscence saxonne d'un 
passe deja lointain. Consequence de cette victoire d'Henri, 
ce dernier fut accepte par les barons de Normandie — peu 
desireux de s'obstiner dans le camp d'un perdant— comme 
due de Normandie. 

Chefs en presence *Le roi dAngleterre Henri I er . *Le roi 
de France Louis Le Gros. 
Effectifs engages : 2 ou 3 000 hommes. 
Strategie ou tactique : La ruse joua un grand role, un 
"commando" francais s'etant deguise en moines pour s'em- 
parer de la ville. L'Epte, devenue frontaliere, fut garnie de 
part et d'autre de forteresses de surveillance dont subsistent 
de nombreux vestiges : Ex. : Chateau-sur-Epte, du cote an- 
glais, a 15 km de Gasny; La Roche-Guyon, du cote fran- 
cais, a 4 km de Gasny. Du cote anglais, les chateaux etaient 
d'un modele identique, un donjon rond accole a une en- 
ceinte circulaire. Gasny etait vraisemblablement un lieu de 
passage de lEpte a gue grace a une ile (aujourd'hui dispa- 
rue) entre deux bras de la riviere. La legende dit que le nom 
de Gasny viendrait de "Gue de Nicaise 4 ". L'agglomeration 
s'est ensuite deplacee sur la rive droite de lEpte, moins 



Robert Courteheuse = courte-cuisse 

2 Qui s'etait empresse de les acheter par des cadeaux afin d'affermir son trone. Mais de 
toute facon, les barons, qui avaient des terres des deux cotes de la Manche, ne tenaient pas 
a se battre contre le roi qui pouvait confisquer leurs terres. 

Ce qui sauva sa face. On notera que Henri avait, lui, recu 5 000 livres pour renoncer au 
trone. 

4 Ce qui semble a D. Leonard (qui communiqua ces donnees a l'auteur de cet ouvrage) tout 
a fait contestable. 
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inondable. Les coups de main etaient frequents de forte- 
resse a forteresse. II semble que Taction de 1 1 1 8 ait ete me- 
nee par des troupes francaises de La Roche-Guyon qui sou- 
haitaient controler le passage de la riviere. Des deux forts, 
le Mal-Assis et le Gite-a-Lievre, on peut encore voir les 
traces recouvertes de terre et totalement oubliees aujour- 
d'hui a Sainte-Genevieve-les-Gasny et au Bosc-Roger. 
Resume de faction : En 1118, Louis VI Le Gros, de 
France, marcha sur Gasny avec une petite troupe. C'etait 
une place assez sure, grace aux eaux qui l'environnaient de 
tous cotes, et a son eglise fortifiee par une tour. Louis Le 
Gros y fit entrer d'abord quelques soldats deguises en 
moines; puis, a leur suite, il penetra jusqu'au centre de la 
place et s'en empara par surprise. Le roi d'Angleterre, Henri 
I er Beauclerc accourut et fit construire sur deux eminences 
voisines deux forts qui devaient abriter les archers et les 
arbaletriers. Les Francais les appelerent par derision, l'un 
Mal-Assis et l'autre Gite-a-Lievre. Le fort Mal-Assis fut 
attaque par les Francais qui en expulserent les Anglais. Une 
partie du territoire de Sainte-Genevieve-les-Gasny a garde 
le nom de Mal-Assis. 
Pertes : inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : derisoires, comme 
beaucoup de sieges du Moyen-Age. Mentionnons aussi, la 
Bataille d'Alencon [decembre 1118] entre les Anglo- 
normands menes par le roi Henri d'Angleterre et les Fran- 
co-angevins de Foulques. Les details en son rares 1 . 
Foulques qui assiegeait Alencon avait des hommes d'arme 
a cheval et des fantassins. II en fit une ligne pour arreter 
l'armee de secours du roi Henri. Ce dernier fit deux divi- 
sions; la premiere de Theobald et Stephen, qui regroupait 
les hommes d'armes les plus combatifs. La deuxieme divi- 
sion, plus importante numeriquement, etait sous les ordres 
directs du roi d'Angleterre; elle regroupait plus de fantas- 
sins. La premiere division attaqua aussitot et depassa celle 
du roi pour se jeter sur les Francais. Les hommes d'arme de 
Foulques repousserent 1' attaque en leur infligeant des 
lourdes pertes en rues et en prisonniers. Ce fut alors que 
Foulques contre-attaqua a la tete de ses hommes d'arme 
montes en criant: « Suivez moi ! », mettant les Anglais en 



Seules les Chroniques des Comtes d'Anjou, pages 155-161 mentionnent cette action 
avec quelques dails. 
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fuite. Foulques avait reussi a garder toute son armee en 
main, tandis que le roi d'Angleterre avait laisse agir sans 
coordination sa premiere division. En consequence de sa 
victoire, Foulques put prendre Alencon et Henri dut faire la 
paix. 



Siege de Gasny 



IKS 



Le Base Roger. 
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Gerberoy. siege de 



Date de faction : debut Janvier 1079. 

Localisation : Situee sur la frontiere du Vexin et du Beau- 
vaisis. Gerberoy etait en territoire du roi de France 

Conflit : Guerre entre Guillaume I er Le Conquerant, roi 
d'Angleterre, et l'un de ses fils, Robert Courteheuse 1 . 

Contexte : Les Guerres de Conquete et de pacification de 
l'Angleterre s'etaient terminees en 1072. Guillaume vecut 
alors dans sa Normandie natale de 1075 a 1083. 

La mesentente s'eleva bientot entre Guillaume et 
ses enfants. Tel le "fils prodigue" de la Bible, Robert 
Courteheuse, de caractere fort jaloux, desira recevoir im- 
mediatement le patrimoine qui devait lui etre attribue par 

son pere: la province con- 
Robin des Bois (en anglais Robin Hood ou tinentale de Normandie 

Le Voleur en Cagoule) et Petit-Jean [Bal- T , A , ,__, , _ . . , 
lade de Roxburghe 1 600] L aine [Robert] devait done 

heriter de la Normandie et 
le puine 2 de l'Angleterre. 
Robert se revolta alors 
contre Guillaume la Ba- 
tard et se trouva oblige de 
fair a l'etranger: en 
Flandres, en Allemagne, 
en Aquitaine, dans l'Est et 
dans le Midi. Durant cinq 
ans il vecut sans rien faire, 
aide par les subsides se- 
crets de sa mere, la reine 
Mathilde, qui s'attira ainsi 
la rancune tenace de son 
mari. Puis Robert se refu- 
gia en Ile-de-France, a 
Gerberoy, a la limite du Vexin, ou il reunit une troupe de 
barons francais et normands. 

Conformement a la politique qui veut que Ton di- 
vise pour regner, le roi de France Philippe I er encourageait 
Robert dans sa lutte contre son pere en feignant de le consi- 
derer comme le due legitime de Normandie. II preta done a 




Courte botte, "courte cuisse" . II etait de petite taille. 
2 Guillaume Le Roux ou William II. 
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Robert la magnifique forteresse de Gerberoy qui, «par sa 
position sur un monticule, par ses hautes murailles, par ses 
bastions enfm, etait un lieu de defense presque inexpu- 
gnableV 

Chefs en presence ♦Guillaume I er Le Conquerant com- 
mandait l'armee anglo-normande. ♦Robert Courteheuse et 
fmalement le roi de France, dirigeaient les troupes franco- 
normandes. 

Effectifs engages ♦Robert Courteheuse commandait 2 000 
Franco-normands. Le roi de France arriva avec une armee 
plus nombreuse aux effectifs inconnus. 
Strategie ou tactique : Gerberoy est situee sur une colline 
de 188 metres d'altitude. Guillaume s'installa sur une col- 
line voisine situee a 1 200 metres de la ville, le mont Por- 
cher [176 metres]. Gerberoy etait alors entouree d'une 
double enceinte de hautes murailles renforcees de nom- 
breuses tours et surmontees d'un donjon. Sur ce mont, Guil- 
laume installa son camp de siege. II fit creuser des fosses 
dont certaines, situees en foret, sont encore visibles en cette 
fin de XX e Siecle. Celles qui sont situees dans les champs 
ont ete nivelees pour les besoins de la culture. Une fosse, a 
la pointe Sud-Ouest du bois, mesure 20 metres sur 7 ou 8 et 
3 de profondeur. Certaines fosses etaient oblongues et 
d'autres circulaires. Ces fosses etaient garnies de defenses 
de bois, de palissades derriere lesquelles se retranchaient 
des archers [fosses oblongues] ou des guetteurs au sommet 
de tours de troncs d'arbres [fosses circulaires]. Le camp 
etait rectangulaire avec des allees bordees de tentes de cuir 
et des machines de siege: tours prefabriquees, beliers a bas- 
cule, mangonneaux [catapultes]... 

La ville etait bloquee. Les actions se limiterent a des com- 
bats de Cavalerie entre chevaliers et hommes d'armes dans 
la plaine qui faisait face a la forteresse. 

Avant l'affaire de Gerberoy, eut lieu la bataille de 
Dol [novembre 1076], dont on connait fort peu de details. A 
Dol, l'armee anglaise commandee par Guillaume fut battue, 
subit de lourdes pertes en hommes et en materiel, et dut 
retraiter precipitamment devant les Francais. 



3 Orderic Vital. Livres III, IV et V - Conqueles de I'Angleterre et de Vhalie du sud. Vital 
etait un moine francais installe en Anglelerre. 
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Resume de I 'action : Guillaume leva une armee et debar- 
qua a Dieppe au lendemain de Noel 1078. Puis il marcha 
sur Gerberoy. En deux jours, il etait a Gournay-en-Bray, 
d'oii il fit mouvement vers la colline de Mont Porcher pour 
entreprendre le siege de Gerberoy. Mais il fallait traverser 
un secteur de territoire francais pour atteindre cette ville 
forte. Ce qui etait un cas de guerre. Le roi de France n'avait 
pas d'armee permanente et il lui fallait plus dune quinzaine 
de jours pour rassembler ses vassaux ; mais Robert 
Courteheuse disposait d'une solide armee a son service. Elle 
etait formee a partir de mercenaires recrutes en Ile-de- 
France, en Picardie et au-dela, ainsi que de chevaliers nor- 
mands. En tout 2 000 hommes. Gerberoy, avec sa double 
enceinte, couvrait plus de cinq hectares. Durant les trois 
semaines de siege, il n'y eut que des combats de Cavalerie 
dans la plaine de Songeons, Wambez et Hanvoile. A Son- 
geons, Guillaume tenta de couper la route Gerberoy- 
Amiens. Wambez ne fut qu'un combat sans lendemain. 
Hanvoile fut une incursion de Robert sur les arrieres de 
Guillaume. Les forces etaient egales et les combats sans 
decision. 

Mais l'arrivee du roi de France allait precipiter les 
evenements. Le roi de France intervint en coupant la re- 
traite de Guillaume vers Gournay. II n'y eut pas d'affronte- 
ment direct entre Philippe de France et Guillaume d'Angle- 
terre. La seule menace suffit, peut-etre accompagnee d'un 
ultimatum. Guillaume leva le siege immediatement, aban- 
donna Gerberoy et battit en retraite vers Gournay. 
Pertes : Inconnues ; probablement assez faibles de part et 
d'autre. 

Consequence de cette defaite anglaise : Le prestige du 
celebre roi d'Angleterre en souffrit un peu. Et son fils re- 
belle en tira parti. 
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Zhuz- d& Hretaynz, 




Dans le dedale des liens feodaux, la petite Bretagne (pour la differencier 
de la Grande Bretagne, l'ile) resta depuis le plus lointain Moyen-Age 
revendiquee aussi bien par l'Angleterre que par la France, jusqu'au mo- 
ment ou elle tomba dans l'escarcelle fran9aise. En effet, en 1532, les 
Etats de Bretagne demanderent le rattachement a la France. Cette union 
fut sanctionnee par l'edit de Plessis-Mace. De ce fait la Bretagne fran- 
9aise n'eut jamais a souffrir des nettoyages ethniques que subirent ses 
sceurs irlandaises et ecossaises, de la part de l'Angleterre : l'Ecosse tout 
au long du XVIIIe siecle lorsque les expulsions des populations furent 
faites sous couvert economique (Highland Clearances), et l'lrlande au 
XIX e siecle, lors de la crise de la pomme de terre, quand le gouverne- 
ment anglais de lord Russell refusa non seulement d'aider les Irlandais 
catholiques, mais aussi d'utiliser le ble produit en Irlande (et exporte vers 
lAngleterre) afin de nourrir les populations qui mouraient de faim par 
centaines de milliers. Les seigneurs anglo-protestants profiterent de cette 
penurie pour demolir les maisons des Irlandais incapables de payer leurs 
loyers afin de les forcer a l'emigration vers les colonies anglaises. Le but 
etait de repeupler l'lrlande de sujets anglo-protestants. Des families en- 
tieres de 12 a 15 personnes se retrouverent a dormir dans les champs, 
sous la pluie. Les centaines de milliers de cadavres provoquerent des 
epidemies de typhus, de cholera et de variole. Les immigrants apporte- 
rent ces epidemies au Canada. L'Angleterre obtint presque satisfaction : 
la population de l'lrlande passa de 8 millions d'habitants a 4 millions. 



120 



Guernesey Raidsur 

Date de faction : l er avril 1296. 

Localisation : lie de l'archipel anglo-normand; Manche. 
Cordonnees geographiques : 49°27' de Latitude Nord, 
02°35' de Longitude Ouest. 

Conflit : Guerre feodale entre les rois de France et d'Angle- 
terre, ce dernier etant, pour ses possessions continentales le 
vassal du premier. 

Contexte : L'annee 1296 se passa en mer a enlever des na- 
vires. Mais, le 15 Janvier 1296, une flotte anglaise debarqua 
une armee en Guyenne afm de maintenir ouverte cette 
trouee dans le blocus continental. Cette armee se heurta aux 
10.000 hommes du grand-maitre des arbaletriers Jean de 
Briilas et du capitaine de l'armee navale de Gironde, Oudart 
de Montbuisson, qui couvraient Bordeaux. Une bataille eut 
lieu au cours de laquelle l'armee anglaise eut le dessous. 
Strategic ou tactique : Decidant de faire le "blocus conti- 
nental" de l'Angleterre, comme Napoleon, Philippe Le Bel 
remplaca les batailles par les traites. La diplomatic de Phi- 
lippe IV Le Bel isola les Anglais du Cap Europe au Cap 
Nord, de la Sicile a la Baltique, blocus a peine interrompu 
sur les cotes de Guyenne. Les traites 1 passes en 1295 retin- 
rent les flottes etrangeres en vue dune invasion de l'Angle- 
terre au printemps 1296. Les Hanseates s'engagerent a ne 
pas acheter de laine ou de cuir anglais 2 . 
Resume de V action : Philippe Le Bel jeta alors dans la 
"trouee de Guyenne anglophile" , l'armee de Robert d'Artois 
et l'escadre d'Othon de Toucy 3 qui quitta Cherbourg dans ce 
butle l er avril. 

Le jour meme de ce depart, cette escadre francaise de- 
barqua a Guernesey quelques troupes qui detruisirent le 
quai de Saint-Pierre-Port et occuperent pour un temps 
ephemere le Chateau-Cornet, puis, apres cela, l'escadre vint 
bloquer les places fortes anglaises de la Gironde par la mer. 
Consequence de ce revers anglais : Pour un temps l'ile 
resta entre les mains des Franfais. 



Entre Jayme d'Aragon et Philippe le 23 juin 1295, le 21 octobre avec Eric VI de Norvege et 
de Suede, le 23 avec l'Ecosse. 

2 La Ligue Hanseatique regroupait des villes portuaires d'Allemagne du Nord. 
3 2Q galeres et galiotes. 
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Debarquement des troupes en provenance de la Doulce 
France 

A peine debarque Guillaume le Batard passe en revue ses troupes origi- 
naires de plusieurs provinces de France. 
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Hastings Bataillede 
Autre nom : Bataille de Senlac. 
Date de faction : 14 octobre 1066. 

Localisation : A 1 1 km de Hastings, la colline de Senlac, 
site de la bataille, barre la route 21, juste au Sud de la petite 
vile de Battle, dans le Susse-Est [Angleterre]. 50°51'N, 
00°36'E 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands- 
francais, 1066-1072. Invasion et Campagne de 1066. 
Contexte : Du VI e siecle avant J-C au XI e siecle de notre 
ere, nombreux furent les peuples qui tenterent d'envahir 
l'ile, appelee aujourd'hui Grande Bretagne par opposition a 
la [petite] Bretagne, celle des Francais. Certains reussirent : 
les premiers connus furent les Celtes, si fiers que les Ro- 
mains les appelerent les Gaulois (les Coqs) sur le continent. 
lis submergerent [du VI e au IV e siecles avant Jesus-Christ] 
la population primitive d'origine mediterraneenne [ibero- 
ligurienne] qui peuplait alors la Grande Bretagne. Les 
Celtes provenaient du sud-ouest de l'Allemagne actuelle. 
Puis, ce furent les Romains qui, durant pres de cinq siecles, 
dominerent l'ile a l'exception de sa partie septentrionale 
[l'Ecosse]. Ce furent ensuite les Angles et les Saxons, po- 
pulations germaniques originaires du Schleswig [les 
Saxons] et du Holstein [les Angles]. Les populations celtes 
furent refoulees vers les zones montagneuses peripheriques: 
Pays de Galles, Irlande, Ecosse, Cornouaille, et meme vers 
la Bretagne francaise. Ce furent les Angles qui donnerent 
leur nom a « VAngle-terre ». A partir du VIII 6 siecle, ces 
derniers furent eux-memes confrontes aux Vikings, puis 
subjugues par les "Francais" de Guillaume le Conquerant. 

En 1066, a la mort d' Edouard le Confesseur, 
Herald. Godwinson devint roi dAngleterre. Mais Guil- 
laume le Batard, due de Normandie, pretendit qu'Herald. lui 
avait promis le trone dAngleterre. Pour appuyer ses reven- 
dications, Guillaume rassembla une armee de nobles et 
d'aventuriers venus de tous les coins de "France", auxquels 
il promit des proprietes en Angleterre. Le 29 septembre, 
l'armee d'invasion debarqua sur la cote anglaise, a Peven- 
sey, sans opposition car le roi Harold etait occupe a guer- 
royer dans le Nord du pays ou avait debarque le roi de Nor- 
vege Harold Hardrada, qui lui-meme convoitait le trone 
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d'Angleterre. A peine debarques, les Normands-francais 
marcherent sur la petite ville de Hastings et etablirent un 
camp retranche entoure d'une palissade flanquee de deux 
tours. Apres avoir battu le roi de Norvege a la Bataille de 
Stamfordbridge, le roi d'Angleterre accourut a la rencontre 
des Normands-francais. La bataille eut lieu non loin de 
Hastings, sur le plateau de Senlac. 

Mais avant d'aller plus loin, il serait bon de con- 
naitre le contexte exact qui amena cette invasion franco- 
normande de l'Angleterre. 

A la mort du roi Canut [1035], plusieurs possibili- 
tes s'offraient pour occuper le trone d'Angleterre. En effet, 
le vieux roi Ethelred II avait eu deux enfants de la reine 
Emma. Alors que cette derniere etait restee en Angleterre 
comme epouse de Canut, les deux enfants Edouard et Al- 
fred avaient ete exiles en Normandie francaise aupres de 
leur oncle Richard II, due de Normandie. Au commen- 
cement du regne de Canut, Richard II de Normandie avait 
voulu demander le trone d'Angleterre pour Edouard, l'aine 
des enfants d' Ethelred II, mais il s' etait vite rendu compte 
qu'il n'en serait pas question tant et aussi longtemps que 
Canut vivrait. Les deux jeunes princes avaient done conti- 
nue de vivre leur exil en Normandie francaise. Ces deux 
enfants, a demi saxons par ascendance, etaient done deve- 
nus tout a fait francais de sentiment et de choix par assimi- 
lation culturelle. 

Edmond Cotte-de-Fer 1 le fils le plus age d' Ethelred 
II 2 avait eu un regne fort court. II avait lui-aussi engendre 
deux fils, Edmond et Edouard. Tout cela faisait trop de pre- 
tendants pour le trone d'Angleterre. Ces deux derniers en- 
fants avaient done aussi ete exiles du pays a la mort de 
Cotte-de-Fer, et ils vivaient en paix dans la lointaine Hon- 
grie. Comme si quatre pretendants ne suffisaient pas, il y 
avait aussi les deux fils de Canut. L'un etait illegitime 3 . 
L'autre s'appelait Hardicanut. C'etait un fils qui lui venait 
d'Emma 4 , laquelle, a la mort de son mari tenta de le faire 



Qui deviendm en anglais : Ironside. 
2 D'un premier lit. 

Harold Pied-de-Lievre [Harefoot, pour les Anglais] appele ainsi peut-etre parce qu'il courait 
vite. 

La reine Emma avait done donne naissance, avec l'aide de deux rois [Ethelred et Canut], a 
quatre pretendants au trone d'Angleterre. 
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couronner roi, avec l'appui du comte Godwin de Wessex 1 . 
Mais la noblesse du Nord, qui ne voulait pas voir Godwin 
devenir trop puissant, poussait le candidat Harold Pied-de- 
Lievre 2 . Au moment de la mort de Canut, Hardicanut etait 
au Danemark ou il tachait de s' assurer le trone de Dane- 
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mark et il fut lent a rentrer en Angleterre. Le parti d'Harold 
qui se trouvait sur place put ainsi gagner la course au trone. 
Ce dernier fut done elu en 1037 par le witenagemof roi 
d'Angleterre sous le nom de Harold I er . Emma fut exilee. 
Puis Harold I er mourut 4 et Hardicanut cumula alors les cou- 
ronnes d'Angleterre aussi bien que de Danemark; mais il 
mourut lui-meme deux ans plus tard seulement. La longevi- 
te des pretendants au trone semblait fort breve; conse- 
quence probable des guerres intestines entre families 
nobles. Avec eux se termina la dynastie danoise 
d'Angleterre, moins de 30 ans apres l'invasion reussie de 
Sven a la Barbe Fourchue 5 . Ni Harold ni Hardicanut ne 
laissait de descendance. Les princes exiles en Hongrie 



Le royaume saxon de FOuest, Ouest-Saxon. Godwin faisait et defaisait les rois jusqu'au 
moment oil, comme on pouvait s'y attendre, il se placa lui-meme dans les rangs des preten- 
dants. 

En depit de son illegitimite, gros handicap a l'epoque, sauf pour Guillaume le Batard qui sut 
y faire face par la violence. 
■'Ou Assemblee des Conseillers. 
4 En 1040, breve carriere ! 
5 Sven F' a la Barbe Fourchue (Forkbeard), roi de Danemark et d'Angleterre (960-1014). 
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etaient trop loin. Et que devenaient done ceux exiles en 
Normandie francaise? Richard II leur protecteur etait mort 
en 1028 et son fils, Robert I er de Normandie avait pris la 
suite. Ce dernier etait loin de se comporter comme un doux. 
En fait sa cruaute 1' avait fait surnommer Robert le Diable. 
Les princes anglais exiles etaient ses cousins germains, et il 
tachait de les appuyer comme avait fait son pere. Mais 
quand Robert le Diable, due de Normandie mourut, en 
1035 1 , une certaine anarchie se developpa en Normandie 
francaise. Le plus jeune prince anglais 2 exile en Normandie 
se montrait desireux de regagner le trone d'Angleterre au- 
quel il pouvait pretendre de par son pere Ethelred II. Et il le 
fit savoir autour de lui. Peu apres l'arrivee au pouvoir 
d'Harold I er , Alfred l'exile recut un message aux appa- 
rences prometteuses l'invitant a venir en Angleterre pour 
renverser le monarque danois qui y regnait. Qui lui fit 
signe ? On l'ignore mais c' etait un piege. Alfred leva une 
flotte a grands frais, debarqua et fut accueilli par le comte 
Godwin qui le recut fort amicalement, lui offrit l'hospitalite 
la plus chaleureuse avec une generosite digne du prince 
saxon qu'il etait, et, lorsqu'il eut gagne sa confiance... le fit 
assassiner. Toute sa nombreuse suite fut mise a mort. La 
partie d'echec politique se poursuivait avec passion. Des 
deux freres exiles en Normandie, il restait desormais 
Edouard, tranquille, mystique, appele Edouard le Confes- 
seur 3 a cause de son gout prononce pour la chose religieuse. 
En 1041, il fut lui-aussi invite par Hardicanut 4 a revenir en 
Angleterre. Ce dernier voulait en faire son heritier car il 
n' avait pas de descendance. Edouard qui avait presque 40 
ans a l'epoque se rendit done en Angleterre; avec, sans au- 
cun doute, la peur au ventre. Le roi Hardicanut, son demi 
frere, mourut en 1042, l'annee suivante. Le comte Godwin, 
le meme qui avait assassine le frere d'Edouard, usa de son 
influence pour favoriser ce dernier 5 , qui devint done roi 
d'Angleterre 25 ans apres la mort de son pere Ethelred. 



Done la meme annee que Canut d'Angleterre. 
2 Nomme Alfred et francise. 

3 Ce surnom ne lui fut donne que bien plus tard, sans doute non sans ironie. 
4 Son demi frere car ils avaient la meme mere. 

Le jugeant sans doute plus manipulable a cause de son cote mystique et profond. 
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Ainsi commenga le regne du dernier roi saxon de la lignee 
d' Alfred le Grand. 

Sur le trone, Edouard se comporta comme un 
moine mystique. Seulement preoccupe du Ciel sur cette 
basse terre, il pensait sans doute s'occuper de la terre lors- 
qu'il serait au Ciel; individu manipulable par excellence 
dans le domaine bassement temporel. Et ce fut le puissant 
Godwin, veritable "maire du palais", qui gouverna 
l'Angleterre en depit du fait qu'il avait ete l'assassin 
d'Alfred, le jeune frere du roi. Godwin etait extremement 
puissant. En fait, il forca Edouard le Confesseur a epouser 
sa fille Edith en 1045. II esperait ainsi creer une nouvelle 
dynastie, la sienne. Malheureusement pour le ruse Godwin 
le pieux Edouard avait fait vceu de chastete et il s'y tint 
contre vents et marees, si Ton peut dire. II n'eut done pas 
d' enfant 1 . Edouard se soucia peu aussi de sa propre mere 
Emma qui les avait exiles en Normandie, lui et son frere, 
lorsqu'elle etait reine d'Angleterre. II la soupconnait peut 
etre aussi de complicite dans la mort d'Alfred. En 1052, 
done, il confisqua ses biens et la fit enfermer dans un loin- 
tain couvent. Ce qui etait moins digne du mystique qu'il 
etait. 

La principale pierre d'achoppement entre Edouard 
le Confesseur et sa noblesse saxonne venait du fait que, 
durant le regne d'Edouard 2 , les "fonctionnaires" - 
normands-francais devinrent sous son influence de plus en 
plus importants en Angleterre. Les seigneurs anglo-saxons 
detestaient bien sur ces Normands-francais "venus 
d'ailleurs". Ces seigneurs saxons etaient, eux-memes, fort 
puissants en Angleterre : Godwin controlait tout le sud de 
l'Angleterre, Siward tout le nord. Et Leofric tout le centre 



11 est possible qu'Edouard, sachant que son frere avait ete assassine par Godwin, se soit 
abstenu afin de punir ce dernier en lui refusant la dynastie qu'il tentait de creer. D'autant plus 
que l'arrogance du tout puissant Godwin devait l'horripiler. 

Francise en Normandie durant son enfance. Les Normands etaient "francais" depuis 5 gene- 
rations au moment de la bataille d'Hastings. Sans compter que les manages, legitimes ou pas, 
avec des "Francais locaux" avaient ajoute a cette assimiliation, car les Vikings n'avaient fait 
que "coHfer" la population locale qui n'avait pas ete chassee lors de la cession de cette pro- 
vince aux envahisseurs. 
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ou Mercie. Edouard, quant a lui, avait ete eleve en Nor- 
mandie francaise; il parlait francais mieux que le vieil an- 
glais 1 et preferait les manieres raffinee du continent a celles 
beaucoup plus rudes et rustres des Saxons d'Angleterre. La 
Normandie francaise etait vraiment la terre de son enfance. 

Toutes ces coutumes 
francaises, vetements, 
modes, style, langue de- 
plaisaient bien entendu 
aux Anglais. Pourtant, de 
nombreux courtisans 
anglais, prets a collabo- 
rer par opportunisme, se 
mirent a imiter les Fran- 
cais, poussant les natio- 
nalistes anglo-saxons a 
s'en eloigner plus en- 
core. Edouard placa ses 
favoris francais aux 
places de confiance. II 
importa des fonction- 
naires francais sur les- 
quels seuls il pouvait se fier car ils lui devaient tout dans ce 
pays etranger et hostile. II nomma entre autres Robert de 
Jumiege a l'insigne dignite de 32 e Archeveque de Contor- 
bery. Cette goutte, des plus ameres pour les Anglais, allait 
faire deborder le vase de leur patience. C ' etait justement ce 
qu'attendait le comte Godwin pour entrer immediatement 
en revoke ouverte. Edouard risquait ainsi de se retrouver 
seul face a la grande Noblesse anglo-saxonne. Heureu- 
sement les grands princes du nord, Leofric et Siward qui ne 
voulaient pas voir l'un de leurs egaux 2 , Godwin, devenir roi 
a la place d'Edouard le Confesseur, se joignirent par jalou- 
sie a la cause du roi. La famille noble la plus puissante d'un 
pays peut toujours compter sur la jalousie combinee des 
autres families du royaume pour lui barrer la route. C'est la 
rancon de la reussite. Les deux autres s'elancerent done au 
secours du roi, et Godwin et ses fils furent forces de 



A la bataille de Hastings (1066) le due normahd 
GuiUaume le Canquirant, avec sa banniere a la croix 
de saint Georges consacrie a Rome, vainquit les 
Anglo-Saxons, qui dejendaient leur pays sous le si- 
gns du dragon. 



Le Old English ou vieil anglais etait en fait du saxon. 
Egal, certes, quoique beaucoup plus influent. 
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s'exiler. La reine Edith 1 fut releguee dans un lointain et 
triste 2 monastere. Victorieux de la crise, Edouard le Confes- 
seur en profita pour inviter Guillaume le Batard, jeune due 
de Normandie, a lui rendre visite en Angleterre. 

Ce Guillaume de Normandie, etait le fils illegitime 
de Robert le Diable, ancien due de Normandie. Robert 
n'avait pas eu d' enfant legitime. Guillaume lui etait ne 
d'une Francaise locale de basse naissance 3 , la jolie fille 
d'un tanneur. En 1034, Robert le Diable decida d'effectuer 
un pelerinage en Terre Sainte 4 . Or, cette region etait aussi 
dangereuse qu'aujourd'hui. On n'etait jamais sur d'en re- 
venir vivant. Avant de partir, afm de preserver sa dynastie, 
Robert exigea de ses nobles, de tous les seigneurs, quelle 
que soit leur importance hierarchique, qu'ils pretent ser- 
ment d'allegeance a Guillaume son fils illegitime age de 8 
ans, en tant que nouveau due de Normandie. Cela fait, il 
partit... et disparut corps et biens en Asie Mineure, la meme 
annee. Ce fut alors une certaine anarchie dans le duche de 
Normandie, le due etant un enfant, un batard de basse nais- 
sance en bute aux ambitions devorantes de ses aristocrates 
vassaux. On vit se dechainer les ambitions pour renverser 
l'enfant, pourtant reconnu par le roi de France, Henri I er , 
son suzerain. Les amis de Guillaume furent assassines les 
uns apres les autres et le gamin ne dut la vie qu'au roi de 
France en se refugiant aupres de lui. Ce dernier intervint 
militairement a plusieurs reprises [mais plus particuliere- 
ment en 1047 a la bataille de Val-es-Dunes] pour retablir 
l'ordre. Marque et endurci par ces revokes, Guillaume con- 
fiera a ses amis fideles tous les comtes strategiques 
d'Angleterre de meme que les dioceses ecclesiastiques, afm 
de maitriser 1' esprit en meme temps que le corps de ses su- 
jets. II exigera le serment de tous ses vassaux a sa propre 



'Fille de Godwin, imposee comme epouse au Confesseur ; rappelons-le. 
Triste pour celui qui ne voulait pas de la vie monacale. 
3 Non-Normande; car en Normandie, les Vikings s'etaient installes cinq generations plus tot et 

s'etaient meles plus ou moins, suivant le cas a la population "francaise" locale. Les 

Vikings, venus sans femmes, prirent des la premiere generation des epouses "francaises" et 
s'assimilerent immediatement. Guillaume de Jumieges dans sa Gesta Normannorum ducum 
indique que la langue danoise se perdit des les deux premieres generations, et deja en 950, 
Richard P r , futur due de Normandie, petit-fils de Rollon, dut se rendre a Bayeux pour y ap- 
prendre quelques rudiments de danois. 11 avait ete eleve a Caen ou le danois ne se parlait deja 
plus. 

4 Ce qui prouve qu'il n'etait pas un si mauvais diable, ses courtisans ne l'appelaient-ils pas 
Robert le Magnifique 1 C'etait certes moins dangereux que de le rapprocher du diable. 
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personne et non pas a leur superieur hierarchique, comme 
cela se pratiquait alors en France. Et l'ordre revint dans sa 
main de fer. 

Yeoman de la Garde. Le mot yeoman signifiait youngman en moyen anglais, 
d'ou leur grade inferieur. Aujourd'hui les mangeurs de boeuf (beefeaters) de 

la Tour de Londres portent un uniforme approchant. 

Le probleme de son illegi- 
timite semblait inquieter le jeune 
due de Normandie. II ressentit sans 
doute qu'il etait deconsidere et 
meme meprise par ses grands sei- 
gneurs normands-francais, et il ac- 
cumula quelques rancunes qu'il fit 
payer fort cher lorsqu'il eut grandi. 
Des qu'il eut atteint la majorite, il 
affermit son trone en s'attachant 
solidement le Clerge a qui il prodi- 
gua de nombreux et riches cadeaux. 
Le Clerge, qui tenait le Ciel et 
l'Enfer dans sa main etheree, lui 
servit a legitimer son autorite et a 
excommunier les opposants et re- 
calcitrants; les nobles bien nes 
n'avaient qu'a bien se tenir. Ce 
qu'ils firent, prudemment. Le due 
signait d'un provoquant Guillaume le Bdtard, mais malheur 
a qui se serait aventure a lui preter ce titre douteux. Ce gout 
de cultiver la provocation lui venait de son pere qui s' etait 
glorifie du sobriquet de Robert le Diable. A une occasion, 
Guillaume investit un chateau dont le seigneur avait risque 
quelque divertissante boutade sur sa basse naissance, s'en 
empara et massacra tout le monde: hommes, femmes et en- 
fants. Aussi les Normands eurent tendance a oublier totale- 
ment ce detail de legitimite qui tomba dans l'oubli volon- 
taire. II centralisa, imposa une discipline de fer a ses vas- 
saux, les forca a lui jurer directement allegeance en depit 
des regies de la feodalite 1 . 




Si le roi de France avait suivi la meme regie, il aurait subi moins de deboires avec sa noblesse 
recalcitrante tout au long de rhistoire de France. II s'agissait d'exiger qiie tous les serments 
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En 1051, done, Edouard le Confesseur invita Guil- 
laume le Batard a lui rendre visite en Angleterre. Guillaume 
possedait tout ce que le roi d'Angleterre pouvait esperer 
dans un heritier. En fait il n'avait pas le choix, c' etait Guil- 
laume ou l'anarchie, avec son cortege de guerres civiles 
entre les princes anglo-saxons, et probab lenient l'arrivee au 
pouvoir de Godwin qu'il ha'issait et qui n'avait aucun lien 
de parente avec lui ni aucun «sang royal». Par contre, 
Edouard le Confesseur et Guillaume le Batard etaient cou- 
sins, car ce dernier etait l'arriere -petit- fils de Richard I er de 
Normandie 1 . Lui a-t-il promis de le prendre pour succes- 
seur ? Nul ne le sait mais on peut le supposer. 

L' invitation jeta la panique chez les trois grands 
princes saxons, dont le comte Godwin, en exil, qui eut tot 
fait d'etre mis au courant. Une propagande sauvage com- 
menca a repandre des rumeurs malsaines au sein de la po- 
pulation anglaise. Bientot la popularite du roi Edouard le 
Confesseur tomba au plus bas. Avoir sur le trone 
d'Angleterre un homme 2 qui n' etait pas de la famille royale 
du Wessex [Ouest-Saxons], et qui n' etait meme pas un des- 
cendant d'Alfred le Grand, roi saxon du Wessex 3 : com- 
ment accepter une telle calamite ? Godwin en profita pour 
voler au secours de la patrie en danger; il revint d'exil en 
1 052, retablit tout son pouvoir, celui de ses fils, et sortit sa 
fille du monastere ou elle croupissait et se morfondait de- 
puis trop longtemps. Plus puissant et prestigieux que ja- 
mais, Godwin fit deposer l'archeveque de Cantorbery fran- 
cais et nommer un de ses amis, le Saxon Stigand. Mais pour 
cela, il lui fallait l'accord du pape. Qu'a cela ne tienne. 
Godwin passa outre et negligea de demander l'autorisation 
pontificale, car la papaute, faible depuis deux siecles, ac- 
ceptait les initiatives locales sans les penaliser. Malheu- 
reusement pour lui, en 1051, un cardinal nomme Hilde- 
brand faisait la loi a Rome. Un homme de fer qui voulait 
retablir le prestige romain dans toute sa puissance spiri- 



d'allegeance, quel que soit le niveau dans la hierarchie sociale, soient pretes directement au 
chef supreme. Selon les regies de la feodalite, la basse noblesse jurait allegeance a la haute 
noblesse, qui, seule, allait jurer fidelite au roi. Ainsi, si un comte se revoltait contre le roi, il 
entrainait tout son comte derriere lui, oblige de repondre par l'obeissance. Les grands tyrans 
[comme Adolf Hitler...] exigent le serment direct du plus modeste de ses hommes. 
'Grand-pere d'Edouard le Confesseur. 
2 I1 s'agit de Guillaume le Batard, bien sur. 
3 Alfred le Grand, 849-899. 
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tuelle et temporelle. Sur les conseils d'Hildebrand, le pape 
Leon IX refusa de reconnaitre l'Anglo-saxon afm de punir 
Godwin d' avoir neglige le nihil obstat pontifical, ou peut- 
etre sur demande secrete 1 d'Edouard le Confesseur. Les 
successeurs de Leon IX refuserent eux-aussi. Godwin, 
quant a lui, ne put profiter longtemps de sa gloire; il mourut 
le 15 avril 1053 et son fils aine Harold 2 lui succeda comme 
Comte de Wessex et de Kent et chef non couronne 
d'Angleterre. C'etait celui qui etait destine a mourir sous 
les coups des Francais a la Bataille d'Hastings. Au Nord de 
l'Angleterre, Siward, comte de la Northumbrie [anglo- 
saxonne], mourut lui-aussi avec son fils au cours de 
l'expedition ecossaise contre Macbeth, et Harold en profita 
pour faire couronner son propre frere a sa place 3 . Quant aux 
heritiers de Leofric, ils furent, eux-memes, brutalement 
ecartes du pouvoir et la Mercie [anglo-saxonne] fractionnee 
et distribuee aux autres fils de Godwin. Ainsi, les Godwin- 
son, plus puissants que jamais, avaient reussi a accaparer 
l'ensemble de l'Angleterre. Edouard le Confesseur dans la 
soixantaine, sans heritiers, aurait prefere a n'en pas douter 
le due franco-normand Guillaume, mais il se gardait de le 
dire ouvertement, par prudence, car, en depit de son entou- 
rage francais, les Godwinson auraient eu tot fait de lui faire 
un mauvais parti. 

Mais qu'advenait-il done de la famille royale de cet 
ancien royaume de Wessex, devenu comte sous les God- 
win? Les seuls survivants en etaient les descendants 
d'Edmond Cotte-de-Fer qui vivaient exiles 4 dans la loin- 
taine Hongrie. II restait, a la mort de Cotte-de-Fer 5 , deux 
fils: Edgar et Edouard, neveux d'Edouard le Confesseur. 
Edgar etait mort; il restait Edouard qui s' etait marie avec la 
fille de l'Empereur d'Allemagne Henri II et en avait eu plu- 
sieurs enfants, dont un fils et une fille nommee Margue- 
rite 7 . Le cas d'Edouard etait interessant; il etait le descen- 



1 Secrete, car il etait peu desireux de mecontenter la famille Godwinson qui le controlait. 

2 Godwinson ou Fils de Godwin. 

3 Tostig; qui allait plus tard devenir le traitre de l'Angleterre anglo-saxonne, comme le prince 

Witiza l'avait ete pour l'Espagne chretienne. 

4 Exiles par les soins des Godwinson, comme nous l'avons dit plus haut. 

5 50 ans plus tot. 

6 Edgar. Un tel mariage, pour un malheureux exile, etait une vraie chance et merite d'etre 

mentionne. 

7 Margaret. 



132 



dant direct d'Alfred le Grand et d'Edmond Cotte-de-Fer, et 
pouvait se reveler encombrant dans l'imbroglio de la suc- 
cession d'Angleterre. 

Done, en 1064, le roi Edouard le Confesseur invita 
en Angleterre ce neveu, le jeune exile Edouard, surnomme 
Atheling . Edouard Atheling arriva done plein d'espoir dans 
le nid de viperes anglais avec sa femme et ses enfants. 
L'Angleterre etait en delire. Edouard le Confesseur ne lui 
accorda pourtant pas la moindre audience. La situation al- 
lait devenir genante, peut-etre meme critique... lorsque 
Edouard Atheling mourut subitement. Des bruits 
d'assassinat coururent; sans confirmation, bien sur. Edgar, 
son fils de 13 ans, arbora a son tour le titre d' Atheling. 
Mais la situation politique de l'Angleterre etait trop critique 
et confuse pour permettre un enfant sur le trone. II fallait un 
homme endurci, peu soucieux de droits de Vhomme et de 
respect de la personne, pour faire front a tous ces pro- 
blemes et mater les ambitions. II restait deux possibilites 
pour occuper le trone d'Angleterre : Harold Godwinson 
comte de Wessex, et Guillaume de Normandie. 

Une rumeur courut alors, qui ne nous est parvenue 
que par des sources franco -normandes et qui n' etait peut- 
etre qu'une invention franco-normande destinee a favoriser 
Guillaume le Batard et a faciliter son arrivee au pouvoir a 
Londres 2 . Elle racontait qu'en 1064, Harold Godwinson de 
Wessex avait ete pris en Manche dans un coup de vent et 
que son vaisseau etait venu s'echouer sur les cotes nor- 
mandes. Comme une araignee a l'affut, Guillaume se saisit 
immediatement du captif et le conduisit dans sa capitale, 
Rouen, ou il le forca a s' engager par serment a ceder sa 
place a Guillaume dans la future succession au trone 
d'Angleterre. Harold dut preter serment, la main sur la 
Bible, devant le Conseil des Seigneurs. La Bible fut ensuite 
enlevee, puis la plaque qui couvrait la table, et dessous, Ha- 
rold en desarroi put voir qu'une boite avait ete secretement 
placee la, pleine d'ossements de saintes et de saints, de di- 
verses reliques et scapulaires. Cet ossuaire fort macabre 
etait cense renforcer la vertu de legitimite et la force morale 



'Titre aristocratique qui signifiait prince. 
Comme on le voit, ce n'est pas TUnion sovietique qui a invente la disinformation. 
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du serment. Apres quoi, Harold fut autorise a retoumer en 
Angleterre. Cette histoire n'etant rapportee que par les 
Normands-francais, on peut croire qu'elle fut forgee de 
toutes pieces. De toute facon, un serment force n'a jamais 
ete considere comme valide, sauf par les politiciens. 

En Northumbrie, ou Angleterre du Nord, la situa- 
tion se corsait pour Tostig Godwinson, frere d' Harold, que 
ce dernier avait place la par nepotisme. Lassee de ses cruau- 
tes et de sa rapacite, la population, secretement encouragee 
par les seigneurs locaux, se souleva en 1065 et le chassa. 
Les seigneurs choisirent alors un nouveau comte de Nor- 
thumbrie, Morcar, fils du vieux Leofric de Mercie. Sentant 
venir le moment ou il faudrait concentrer toutes les forces 
vives anglo-saxonnes pour resister aux velleites de 
l'ambitieux et puissant Guillaume de Normandie 1 , Harold 
accepta de demettre son frere et de laisser Morcar se substi- 
tuer a lui. Erreur fatale car Tostig le Bourreau n' avait pas 
une ame de victime. 

L' ineluctable se produisit. Edouard le Confesseur 
mourut le 5 Janvier 1066. Les Normands-francais declare - 
rent plus tard que sur son lit de mort Edouard avait choisi 
Guillaume le Batard comme successeur, et les Anglo- 
saxons affirmerent qu'en son agonie il avait fixe son choix 
sur Harold Godwinson de Wessex. Qui mentait ? Les deux, 
sans doute. "En analysant retrospectivement la situation 
avec impartialite, il semble bien plus probable que le choix 
d' Edouard se soit porte sur Guillaume plutot que sur Ha- 
rold 2 . Mais en fait, cela n'a vraiment aucune importance. La 
decision n'allait pas venir de la bouche d'Edouard mais de 
la force des armes. Et pour commencer, Harold etait sur 
place 3 ." Harold Godwinson fut immediatement proclame 
roi d' Angleterre sous le nom de Harold II. 

Mais tout compte fait, tout allait bien s' arranger 
pour Guillaume le Batard, et pour plusieurs raisons. 
D'abord celui qui avait le plus interet a lui mettre des ba- 



Car la sante d'Edouard le Confesseur laissait presager une fin prochaine. 
2 Guillaume de Normandie etait le cousin d'Edouard le Confesseur tandis que Harold n'avait 
aucun lien de parente avec lui. 

3 "Looking back on the situation impartially, it seems much more likely that Edgard would 
have chosen William than Harold, but it really doesn't matter. The decision was not to be 
made by Edgard's word, but by force, and, to begin with, Harold was right on the 
spot."Asimov, Isaac, The Shaping of England, Houghton Mifflin Company, Boston [USA] 
1969. p.146. 
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tons dans les roues, afm que ce vassal ne devienne pas plus 
puissant que son suzerain, etait lui-meme totalement im- 
puissant a cause de sa grande jeunesse: le roi Henri I er de 
France venait de mourir en 1 060 et avait laisse le trone a un 
enfant, Philippe 1 I er . De toute facon, le regent de France 
n'etait autre que Baudouin 2 de Flandre... le beau-pere meme 
du due Guillaume de Normandie avec lequel il s'entendait 
comme larrons en foire et qui l'appuyait de tout son pou- 
voir. De plus, rancunier comme sa mule, le pape, encore 
sous la coupe de Hildebrand, restait encore offense par la 
nomination de Stigand a l'archeveche de Cantorbery. II 
avait demande une fois de plus a Harold de le limoger mais 
ce dernier, plus tetu encore, avait refuse sans detour. De- 
bordant d'une sainte colere, le pape Alexandre II avait don- 
ne sa benediction au projet d'invasion de Guillaume dont 
l'interet correspondait parfaitement avec celui du Chef Su- 
preme de la Chretiente. 

En plus, les dieux de la chance avaient decidement 
pris la decision de faire un effort supplementaire pour aider 
leur protege, le jeune Franco-normand. Harold Godwinson 
se tenait pret dans le sud-est de l'Angleterre, pour repondre 
a l'invasion des Normands-francais qui se preparait active- 
ment. Mais un traitre allait involontairement aider ces der- 
niers en creant un deuxieme front, une diversion strate- 
gique. Le comte Tostig, frere d'Harold, que ce dernier 
n'avait pas soutenu, par opportunisme, lorsqu'il avait ete 
chasse de son comte de Northumbrie par les recriminations 
de la populace, cherchait un appui exterieur pour regagner 
sa chere Northumbrie perdue. II finit par aller trouver le roi 
de Norvege, Harold Hardrada 3 , aventurier qui avait passe sa 
vie a guerroyer en Russie et a travers l'Empire byzantin. 
Hardrada accepta de l'aider contre compensation et debar- 
qua en septembre 1066 avec une armee norvegienne a la- 
quelle se joignirent rapidement les forces du traitre Tostig. 
Ensemble, ils remonterent l'Humber et penetrerent en Nor- 
thumbrie. Le nouveau roi d'Angleterre depecha Morcar 
dans le nord afm de pourchasser les intrus mais ce dernier 
se fit battre par Hardrada et Tostig. Le roi Harold 



'Qui n'avait que 14 ans en 1066, au moment ou se deroulaient ces faits. 

2 0u Baudoin, en anglais Baldwin. 

^Hardrada = Chef-Dur. Nous ecrirons parfois Hararld au lieu de Harold pour le roi viking 
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d'Angleterre se crut alors oblige de quitter le sud, la mort 
dans Fame, afm de se porter a la rencontre de Hardrada. Ce 
tut une erreur strategique des plus graves. Harold aurait du 
attendre dans le sud l'invasion des Francais afm de les de- 
truire durant la manoeuvre de debarquement. De toute facon 
1' armee norvegienne etait deja a terre. Le seul danger aurait 
ete d'etre attaque simultanement par les deux armees en- 
nemies, eventualite qu'il fallait eviter a tout prix. Mais cela 
etait possible par la vieille tactique des Horaces. Anxieux 
de ne pas detruire ou affaiblir son armee, Harold Godwin- 
son offrit a son frere Tostig de lui rendre la Northumbrie, 
esperant separer les deux allies ou peut etre les detruire se- 
parement. Mais, peu desireux de faire confiance en son 
frere qui l'avait trahi une fois deja en ne l'appuyant pas 
pour le maintenir a la tete de son comte, Tostig decida de ne 
pas decevoir trop vite son allie norvegien qu'il avait fait 
venir a grands frais et dont il pouvait avoir encore besoin. II 
demanda a son frere quelles terres seraient cedees a la Nor- 
vege en cas d'arrangement a l'amiable: "Sept pieds 
d'humus anglais pour toute tombe; ou un peu plus puisque 
Hardrada est plus grand que la moyenne!" aurait repondu le 
roi d'Angleterre; reponse qui provoqua l'echec des negocia- 
tions, comme on peut aisement s'en douter. Ironie du sort, 
ce fut exactement la quantite de terre que recurent, pour 
deux, le roi de Norvege et Tostig lui-meme. lis furent tous 
deux tues avec des milliers d' Anglais et de Norvegiens en 
combattant pour realiser leurs ambitions, durant la bataille 
qui s'ensuivit 1 . La bataille de Stamfordbridge, d'une vio- 
lence inoui'e, se deroula le 25 septembre 1066, a 12 km a 
l'Est d'York. 

Mais les problemes du roi d'Angleterre n'etaient 
pas resolus pour autant. Dans le sud, une chance inoui'e 2 
avait retarde Guillaume le Batard et son armee franco- 
normande jusqu'au 28 septembre 1066, sans le savoir, trois 
jours apres la bataille de Stamfordbridge. Les Francais 
avaient done pu debarquer au moment ou les plages du sud- 



Au fond ils ne furent pas a plaindre, car les milliers d'Anglais et de Norvegiens qui mouru- 
rent pour rambition des deux seigneurs ne recurent aucune sepulture, eux. Toutefois Harold 
Godwinson fit preuve de generosite; il permit au fils du roi de Norvege de rentrer dans son 
pays ou il devint le nouveau roi Olaf III. 

2 Ce fut une grande chance pour Guillaume; le mauvais temps, comme il retarda aussi le de- 
barquement allie au debut de juin 1944. 
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est de l'Angleterre etaient totalement depourvues de toute 
opposition. Harold Godwinson apprit la nouvelle du debar- 
quement le 2 octobre. Et, au lieu de laisser reposer son ar- 
mee, de regrouper ses forces et de renforcer ses effectifs, il 
se lanca vers le sud dans line course folle, epuisante, tant il 
etait aveugle de colere. Guillaume pour sa part, prudent 
pour une fois, se fortifia sur la cote, laissant ses troupes et 
ses chevaux se remettre a loisir de cette traversee eprou- 
vante. 

Chefs en presence ♦Guillaume le Batard 1 , due de Nor- 
mandie, commandait l'armee des Normands-francais. *Le 
roi d'Angleterre, Harold Godwinson, dirigeait l'armee an- 
glaise 2 . 

Effectifs engages : Tres variables suivant les auteurs. *Les 
troupes francaises etaient formees de contingents de plu- 
sieurs provinces: Bretagne, Maine, Aquitaine, Ile-de- 
France 3 , Anjou, Bourgogne et, bien sur, Normandie. Au 
total 50 000 hommes selon des sources anciennes, et 7 000 
selon des evaluations de specialistes contemporains, dont 
5 000 archers et 2 000 cavaliers. L'armee comprenait meme 
quelques Normands-francais 4 . *Les Anglais comptaient, 
sous leur dragon 5 , des effectifs beaucoup plus importants 
selon tous les historiens, tant anglais que francais. Mais le 
nombre reste vague. Un moine, envoye de Harold a Guil- 
laume, pretendit que l'armee anglaise comptait 1 200 000 



Plus tard "Le Conquerant" . 

2 Sa banniere royale, representant un dragon, etait surnommee : "Le Ravageur du monde" . 
C'est dire si le souci majeur de ce monarque n'etait pas l'amour du prochain. 
3 L'expression lle-de-France est bien sur anachronique en 1066, puisqu'elle ne fut creee qu'en 
1976. II faudrait dire la France. 

4 Si Ton en croit le poeme cree par Guy, eveque d'Amiens [Carmen de Hastingae proelio, 
traduction de Catherine Morton et Hope Muntz, Clarendon Press, Oxford, 1972.] a l'occasion 
du couronnement de la reine Mathilde en 1068. L'eveque, ou son negre, parle de l'episode du 
jongleur Taillefer qui provoqua les Anglais avant la bataille d'Hastings, et la presence de 
quelques Normands-francais siciliens et calabrais, revenus de ces deux regions pour obtenir 
une part de l'Angleterre. (Roger l er de Hauteville [1040-1101], un Normand francais, avait 
conquis la Sicile sur les Sarrasins et pris le titre de grand-comte de Sicile. Son fds, Roger II 
de Hauteville[1093-1154], ajouta a ses etats Tltalie meridionale [Naples] et se fit couronner 
roi des Deux-Siciles en 1131... Tancrede, roi de Sicile et de Naples [1189-1194], fils naturel 
de Roger d'Apulie. L'un d'eux, Tancrede, recut la principaute de Galilee ou de Tiberiade. Le 
royaume des Deux-Siciles passa au XI V e siecle aux dues d'Anjou.). 

5 La croix de Saint-Georges ne devint le symbole national des Anglais qu'en 1277; le l el 
drapeau a croix de Saint-Georges fut hisse cette annee-la. A Hastings, les Anglais brandis- 
saient un dragon aile, surnommee: "Le Ravageur du monde" qui leur servait de point de 
ralliement. Selon la legende, Saint-Georges aurait tue un dragon qui menacait d'etouffer la 
fille du roi. Paradoxalement, a la Bataille d'Hastings, ce fut la croix de Saint-Georges des 
Normands-francais qui vint ecraser le dragon anglais. Saint-Georges est aujourd'hui le patron 
des soldats, des armuriers, des paysans,... et des Anglais. 
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hommes. Des specialistes modernes pensent que le nombre 
de 10 000, dont 2 000 houscarles 1 et 8 000 fyrds, est plus 
proche de la realite. 

Strategic ou tactique : Strategiquement d'abord; le chroni- 
queur franco-anglais Orderic Vital mentionne que Tostig, 
frere d'Harold, vouait une haine mortelle a son frere qui ne 
l'avait pas retabli dans son earldom [comte] de Northum- 
brie. Sous pretexte d'aller chez ses beaux -parents, en 
Flandre, Tostig se rendit en Normandie pour inciter le Ba- 
tard a le venger. A cette occasion, Guillaume reunit ses ba- 
rons afm de decider de la conduite a tenir. Cela fait, Tostig 
rendit visite au roi de Norvege pour 1' inciter a lancer une 
expedition sur l'Angleterre. On peut done supposer une 
entente strategique entre Guillaume et Harold Hardrada de 
Norvege. Mais la longue attente des Normands-francais 2 , 
soi-disant dans l'espoir de vents favorables 3 , ne semble etre 
qu'un subterfuge pour laisser la Norvege attaquer la pre- 
miere et porter le premier coup, le plus couteux. Le 8 sep- 
tembre, Harold, voyant ses ressources diminuer, renvoya sa 
flotte, demobilisa une partie de son armee et regagna 
Londres. L' entree en campagne des Francais, le 28 sep- 
tembre, se produisit, comme par hasard, trois jours apres la 
bataille de Stamford Bridge. Juste le temps necessaire pour 
venir en France avertir Guillaume de Normandie. 
"L' absence de vent fut egalement la justification "noble" 
d'un calcul machiavelique du due: d'abord faire croire a 
Harold [d'Angleterre] que son expedition etait reportee au 
printemps 1067 et l'inciter a licencier son armee, ensuite 
laisser entendre aux Norvegiens que la flotte [franco-] nor- 
mande etait immobilisee, pour les laisser debarquer dans le 
nord et affronter seuls les forces anglaises. Guillaume se 
doutait que l'hiver, plus precoce en Norvege qu'en Nor- 
mandie, allait inciter Harald [Hardrada de Norvege] a lan- 
cer son operation militaire le premier 4 ." 

Tactiquement, au cours de cette premiere bataille 
franco-anglaise, les deux antagonistes tenaient un dispositif 



Garde personnelle du roi, armee de tres longues haches de guerre. 

2 Attente du l e ' aout au 28 septembre; deux mois sans vent, cela semble tout a fait improbable. 
En 1944, les Allies attendirent aussi le beau temps, mais l'attente fut plus breve. 
3 Comme l'affirment Guillaume de Poitiers et Guy d'Amiens. 

4 Pierre Bouet, O. U.E.N, de Caen. Hastings, triomphe de la ruse nortnande, Historia special n 
59, pp. 54-55. 
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qui caracterise la plupart des combats de l'histoire com- 
mune des deux pays: les Anglais retrenches en position de- 
fensive surelevee, et les Francais, au bas de la pente, tenant 
le role offensif. Les Anglais, quoique plus nombreux, occu- 
paient un plateau de 90 m d'altitude oriente Est-Sud-Est; le 
plateau de Senlac. Le flanc de cette terrasse faisant face aux 
Francais etait assez abrupt. La face Nord laissait un passage 
borde, a lEst, d'un ravin, la Malefosse, et d'une ravine 
moins a pic a l'Ouest. Les Francais, masses au pied du pla- 
teau, devaient progresser sur un sol inegal et tres difficile. 
Les Anglais, au sommet, s'etaient fortement retrenches der- 
riere un long fosse renforce de nombreux obstacles 1 , et en- 
fin d'une sorte de palissade faite de larges boucliers imbri- 
ques les uns dans les autres. Ainsi proteges, les Anglais 
combattaient a pied, avec leurs longues piques, leurs lances 
et leurs haches. 

lis formaient une impressionnante ligne humaine 2 
dont les extremites remontaient vers le Nord pour couvrir 
les flancs. Harold avait place son etendard au point le plus 
haut. Les Francais formaient trois divisions au pied du pla- 
teau. Les contingents de Bretagne constituaient lAile 
Gauche et devaient attaquer par le Sud-Ouest. Les contin- 
gents de Normandie se battaient au Centre. lis etaient 
commandes par Guillaume le Batard en personne et atta- 
quaient par le Sud. Tout pres de Guillaume, un soldat 
nomme Toustain Leblanc brandissait la banniere ducale 
venue de Rome. Les contingents des autres provinces de 
"France " formaient l'Aile Droite et devaient attaquer par le 
Sud-Est. En profondeur, chaque division se composait d'une 
ligne d'archers, d'une ligne de fantassins en armure mais 
peu armes, et enfin de la Cavalerie. Les archers et les fan- 
tassins avaient pour mission de harceler les lignes anglaises, 
et la Cavalerie de les enfoncer. 

Guillaume utilisa avec genie la combinaison tir 
preparatoire-assaut. Le tir des archers francais rompit la 
cohesion de la ligne anglaise, plus facile ensuite a enfoncer, 
meme si les Anglais etaient non seulement plus nombreux 
mais fortement retrenches sur une position elevee. Le tir 



'Pieux, pieges... 

2 De 5 hommes de profondeur. 
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preparatoire des archers francais etait effectue en tir 
courbe car la palissade de boucliers ne permettait pas le tir 
tendu. Trois retraites des Francais, dont deux simulees, atti- 
rerent les Anglais hors de leurs positions retranchees et 
permirent de decimer et d'affaiblir leurs effectifs. 

A signaler aussi l'utilisation de la ruse 2 par Guil- 
laume, qui simula plusieurs retraites afm d'attirer les An- 
glais hors de leurs retranchements. Mais il n'est pas donne a 
n'importe quel chef de guerre de simuler la panique sans 
encourir le danger dune panique reelle. Sun Tzu redigea 
ainsi le 18 e Principe de son Chapitre V [L'Energie]: « La 
confusion apparente resulte de l'ordre, la lachete apparente 
du courage, la faiblesse apparente de la force. » Tu Mu, un 
des commentateurs du grand theoricien chinois Sun Tzu, 
souligna pour sa part: «...si Ton desire feindre le desordre 
pour attirer l'ennemi, il faut etre soi-meme bien discipline. 
C'est seulement alors qu'on peut feindre la confusion. Celui 
qui desire simuler la lachete et se tenir a l'affut de l'ennemi 
doit etre courageux, car c'est seulement alors qu'il sera ca- 
pable de simuler la peur. Celui qui desire paraitre faible afm 
de rendre son ennemi arrogant doit etre extremement fort. 
C'est seulement a cette condition qu'il pourra feindre la fai- 
blesse 3 . » 

Resume de V action: Le combat s'ouvrit a 09h00 par les 
tirs des archers francais et la riposte anglaise [lances, 
fleches et pierres]. Puis la Cavalerie francaise s'elanca a 
l'assaut; mais les chevaux escaladaient difficilement la 
pente trop abrupte. Finalement, l'Aile Gauche francaise he- 
sita et reflua. La fausse rumeur de la mort de Guillaume 
transforma bientot ce reflux en confusion au Centre et a 
Droite. Voyant cette retraite, les Anglais s'elancerent hors 
de leurs retranchements et poursuivirent les Francais. Guil- 
laume, qui n'avait pas participe au premier assaut, poussa 



Mais il fallait que la trajectoire des fleches n'ait pas une "fleche" trop grande, a cause du 
faible poids specifique de ces projectiles qui, en chute libre, n'atteignaient pas une force de 
frappe suffisante pour mettre un homme hors de combat. L'arc des archers anglais etait Tare 
long gallois [long bow]. 

2 «Tout l'art de la guerre est base sur la duperie» 17 e Principe de L'Art de la Guerre de Sun 
Tzu. 

3 Ne a Wan Nien en Chine [803-852 apres J.-C] Tu Mu s'eleva aux fonctions de secretaire du 
Grand Conseil. II fut un grand poete. Sa biographie est tiree de la Nouvelle Histoire de la 
dynastle des Tangue. II reste aujourd'hui connu des milieux militaires pour ses commentaires 
sur l'Art de la Guerre de Sun Tzu. 



140 



quelques cris pour montrer qu'il etait bien vivant, rallia les 
fuyards et les retourna contre les Anglais qui devalaient la 
pente. Un combat violent s'ensuivit au pied du plateau, a 
Tissue duquel les Anglais refluerent en desordre et tenterent 
de remonter vers leurs positions fortifiees, poursuivis de 
pres par les Francais, dont la contre- attaque vint se briser 
sur les retranchements anglais. 

Peu apres, Guillaume fit simuler une deuxieme re- 
traite. Les Anglais s'elancerent une deuxieme fois pour 
poursuivre les Francais, qui, au signal, firent volte-face en 
hurlant. Un deuxieme combat meurtrier provoqua un autre 
reflux des Anglais dont les survivants reussirent a regagner 
les retranchements du sommet. 

Plus tard, une autre retraite simulee entraina encore 
une partie des troupes anglaises vers le bas de la pente ou 
elles subirent une nouvelle contre- attaque de la part des 
pretendus fuyards qui se retournerent pour leur faire face. 
C'est probablement le seul exemple historique ou le meme 
stratageme reussit deux fois de suite au cours de la meme 
bataille. 

Les poursuivants anglais ayant ete tailles en pieces 
apres un dur combat, il restait a prendre les retranchements 
anglais du sommet, encore tres fortement tenus. Ce fut l'aile 
droite 1 qui lanca et reussit cet assaut final et decisif. Cela 
constitua la derniere melee sanglante, qui se termina par la 
prise des retranchements anglais. Le roi Harold y trouva la 
mort. L'armee anglaise rompit alors le combat et se lanca 
dans une fuite desesperee en direction du passage borde par 
le ravin. Les chevaliers francais les poursuivirent aprement. 
Mais, dans l'obscurite de la nuit, qui etait tombee apres sept 
ou huit heures de combat acharne, de nombreux chevaliers 
anglais s'ecraserent les uns sur les autres au fond de ce ravin 
abrupt et dangereux que les Francais surnommerent aussitot 
la Malefosse 2 . 

Tard dans la nuit, les Francais retournerent sur le 
plateau et planterent leurs tentes. Les morts francais furent 
enterres le lendemain. Des paysans anglais des environs 
vinrent reclamer leurs seigneurs et hommes tombes, mais 



Dite fran^aise. 
La mauvaise fosse. 
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les morts anglais non reclames furent laisses de-ci de-la sur 
la colline. Le corps de Harold etant meconnaissable, seule 
sa maitresse 1 fut capable de l'identifier a certaines marques 
intimes. Ainsi mourut le dernier roi entierement anglais 
" the last native King of England 2 ". 

Pertes: Les pertes exactes sont inconnues. Elles furent 
extremement lourdes, particulierement du cote anglais, a 
cause de la poursuite, du massacre et de la desorganisation 
qui suivirent la bataille 3 . Le roi Harold fut rue en defendant 
desesperement sa banniere, de meme que ses deux freres 
Gurth et Leowin. 

Consequence de cette defaite anglaise: Cette bataille de- 
cisive detruisit la seule armee capable de s'opposer a l'oc- 
cupation de l'Angleterre par les Francais. De plus, la mort 
du roi d'Angleterre regla le probleme de la succession au 
profit de Guillaume le Batard qui devint ainsi Guillaume le 
Conquerant, roi d'Angleterre. Le peuple anglais passa sous 
la domination d'une nouvelle classe dirigeante francaise qui 
imposa durant trois siecles la langue francaise comme 
langue officielle du pays et se conduisit le plus souvent de 
facon brutale, hautaine et injuste envers les autochtones 
anglo-saxons. Pour les institutions anglaises, ce fut la fin de 
I'ere saxonne. Entre la France et lAngleterre, pres de mille 
ans de guerre allaient s'ensuivre. 

L'Angleterre commenca un rapide changement: 
"La pyramide feodale qui se mit ainsi en place etait tres 
etiree: dans un premier temps, le nouveau roi avait recom- 
pense ses partisans, apres quoi ces tenanciers-en-chef, les 
barons, avaient a leur tour distribue des terres prelevees sur 
leurs propres fiefs a ceux dont ils desiraient s'attacher la 
fidelite. L'essence meme du systeme feodal 4 . " Le Registre 



Edith Cou-de-Cygne. 
2 Ecrivit un historien anglais. 

Trois siecles plus tard, le tacticien franco-ecossais Berault Stuart suggerera cette regie tac- 
tique qui, au sein des chevaliers medievaux, n'etait pas si evidente: «ltem, s'il est contrainct de 
tirer oultre et combatre ses ennemys par faulte de viures ou par crainte que sesdictz ennemys 
se renforcent de gens ou autres chouses, et qu'ilz ne puissent passer ailleurs. Aussi, que les 
ennemys soient en leur camp ou en leur ordre, qu'ilz trouuent tous les moyens qu'ilz pourront 
pour les gecter du fort et de leur ordre. Et enuoyer une escouade de gens pour les descouurir 
et escarmoucher. Veoir s'ilz les chasseront point en desordre ou les batre de leur artillerie ou 
ainsi qu'ilz verront affaire. Car la guerre se faict a l'ueil; et selon que Ton veoit il se fault 
gouuerner, et ad ce que Ton veu autresfoys aduenir.» [Tratte sur I'Art de la Guerre, Berault 
Stuart, Martinus Mijhoff, La Haye, 1976. p.7; lignes 155-164] 
4 Philippe Chassaigne, Htstoire de l'Angleterre, Editions Aubier, Paris 1966. 
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Book permit d'evaluer la population anglaise a environ 
deux millions de personnes et la classe dirigeante norman- 
do-francaise a 10 000 personnes [Noblesse, Haut-Clerge et 
personnel administratis en particulier les sherifs; globale- 
ment 1 Francais d'encadrement pour 200 habitants], ce qui 
etait dix fois plus que la proportion des deux classes so- 
ciales dirigeantes en France. En fait, Immigration francaise 
totale vers la Nouvelle-France, depuis la fondation jusqu'a 
1763, sera egalement de 10 000 personnes. Cela donne un 
ordre de comparaison. 

Le francais devint la langue officielle de 
l'Angleterre et la resta durant plusieurs siecles. On peut 
meme dire qu'il demeura la langue technique du droit dans 
ce pays jusqu'a la Revolution francaise, c'est a dire jusqu'a 
la fin du XVIII e siecle. "...ces conquerants de l'Angleterre 
ont toujours ete consideres comme des Francais. Des 
l'origine, ils sont appeles Franci en latin, c'est-a-dire 
« Francais 1 », ou bien Francigenae, c'est-a-dire « origi- 
nates de France 2 ». La Tapisserie de Bayeux, qui est une 
source essentielle d'information sur la conquete de 
l'Angleterre par les Francais, designe les Normands- 
francais sous le nom latin de Franci (Francais). 

A 1' entree du cimetiere d'une petite ville de 
France 3 , les Anglais ont place, a la fin de la Deuxieme 
Guerre mondiale, une inscription latine: 

Nos a Guillelmo victi, victoris patriam liberavimus 4 . 




'Certains disent Francs, ce qui revient au meme; c'est l'epoque de la Lingua franca, la langue 
des Francais qui rayonnait dans tout le monde connu. 

2 Francois Neveux, La Normandie, des dues aux rois, Editions Ouest-France, Rennes, 1998. 
3 Bayeux. 
«Nous, vaincus par Guillaume, nous avons libere la patrie du vainqueur.» 
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Debarquement des troupes normando-francaises en Angleterre 




sltua tions ke$p£ctives . { 

des rois de France etd 'A^ch-eterre 

EN 1066 



144 



Hereford Revoke du 
Date de faction : juillet 1067. 

Localisation : Hereford est situee a 25 km a l'Ouest du mur 
d'Offa separant l'Angleterre du Pays de Galles, done en ter- 
ritoire gallois ; 52°04'N, 02°42'O. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. Campagne de 1067. 
Contexte : Guillaume le Batard [ou Le Conquerant], nou- 
veau roi dAngleterre, se trouvait en France, dans ses terri- 
toires ducaux. Cette deuxieme revoke fut plus grave que 
celle de Douvres, car les Gallois entrerent en action, eux 
qui, jusque-la, n'avaient pas eu la meme attitude que les 
Anglais. Ce peuple vivait libre derriere le mur d'Offa 1 , mu- 
raille double delimitant une zone neutre. Les Franco- 
normands en restaient officiellement eloignes mais y ac- 
croissaient petit a petit et secretement leur influence par des 
alliances. Ainsi soutinrent-ils les chatelains d'Hereford qui 
avaient a leur tete Richard, fils de Scrubs, un Normand du 
temps d'Edgard qui avait, bien entendu, pris fait et cause 
pour les Francais. Comme les chatelains des alentours de 
Hereford tentaient de rallier des partisans a leur cause sous 
la conduite de Richard, Eldrick, parent de Godwin, les atta- 
qua et souleva les Gallois qui battirent les Franco-normands 
locaux, les obligeant a quitter leurs domaines. 
Chefs en presence •Eldrick commandait les Gallois. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Resume de V action : Rien n'est connu sur cette bataille. Ce 
fut, sans aucun doute, un combat-melee entre hommes 
d'armes. 

Pertes : Inconnues. 

Consequence de cette defaite francaise : Ce succes anglais 
provoqua immediatement des troubles anti-francais vers 
septembre 1 067, la defection de notables anglais et des sou- 
levements dans les villes. 



Offa-Dick ou Offa's Dyke. Le Mur d'Offa n'a pas ete erige par les Romains comme le Mur 
d'Adrien [situe entre l'Ecosse et l'Angleterre], mais par le roi anglo-saxon Offa, qui gouverna 
le royaume de Mercie de 757 a 796, et qui tenait a isoler les Gallois recalcitrants. 
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La Bataille de Hastings fut I'une des grandes batailles 
parmi les plus decisives de I'Histoire. 
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Humber. BatailledeV 
Date de faction : 1068 

Localisation : A 45 km au Nord de Lincoln, sur la route 
d'York. 53°40'Nord, 00°10'Ouest. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands- 
Francais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1068. 
Contexte : En Mercie et Northumbrie, les Anglais insurges 
contre l'occupation francaise se refugiaient dans les forets et 
les marecages. Edgar the Aetheling devint le chef de la re- 
sistance anglaise. Guillaume prit d'abord Oxford d'assaut, 
puis Warwick, Leicester, Derby, Nottingham et Lincoln. 
Chefs en presence •Guillaume le Batard, dit "Le Conque- 
rant", commandait les Franco-normands. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Bataille rangee en rase campagne 
avec melee et corps a corps, sans esprit de manoeuvres d'en- 
semble 1 . Selon la classification de Jomini, cette bataille fut 
du premier ordre, c'est a dire le simple ordre parallele. 
D' apres ce tacticien, cet ordre est le pire de tous, car il 
n'exige aucune tactique particuliere, les bataillons se heur- 
tant de face sans aucune idee de manoeuvre 2 . 
Resume de V action : Apres Lincoln, l'armee franco- 
normande d'occupation se dirigea vers York. Mais a mi- 
chemin, c'est-a-dire a 45 km de Lincoln, les Francais ren- 
contrerent une armee anglo-galloise. Ce fut une bataille 
rangee avec une melee tres meurtriere au terme de laquelle 
les Anglo-gallois furent battus. Mais ils defendirent leurs 
positions pied a pied. Les pertes anglaises furent tres 



Le site de la bataille se situe "a I'endrolt oil se rencontrent les rivieres dont la jonction forme 
le fleuve Humber." 

2 Baron de Jomini, Precis de l'Art de la Guerre, chapitre IV, article XXXI, pp. 188-189. 
Antoine-Henri baron de Jomini naquit le 6 mars 1779 a Payerne (Suisse) et mourut a Passy 
(France) le 24 mars 1869. Theoricien militaire et general. 11 est souvent considere comme Tun 
des fondateurs de la tactique moderne. En 1 798 il commenca sa carriere militaire dans l'armee 
francaise. Apres la Paix dAmiens, il ecrivit son Traite de grande Tactique [Traite des 
grandes operations militaires [5 volumes et atlas] 1805, qui lui valut en 1804 le grade de 
colonel. II servit sous le marechal Ney a Ulm (1805), a Jena et a Eylau (1806). En 1808, il fit 
la campagne d'Espagne. En 1810, jugeant qu'il n'obtenait pas des Francais les honneurs qui lui 
etaient dus, il negocia un poste chez les Russes, a cette epoque allies des Frangais. Napoleon 
le nomma general de Brigade et il resta dans la Grande Armee. Plus tard, sa promotion cessa, 
et, se sentant injustement traite, il passa dans l'armee russe en aout 1813 ou il devint lieute- 
nant-general et aide-de-camp du Tzar Alexandre I er . Apres l'Empire, il revint vivre a Paris, 
puis, en 1826, il devint general en chef de l'armee russe. II combattit les Turcs et organisa 
l'Academie militaire russe. Quoiqu'il vecut ensuite a Bruxelles, il fut nomine tuteur militaire 
du tzarevitch pour lequel il ecrivit son Precis de l'Art de la Guerre [1838]. Comme critique 
militaire, Jomini fixa pour la premiere fois des limites entre strategie, tactique et logistique. 
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lourdes. 

Pertes : Les pertes anglo-galloises furent tres lourdes. 

Consequence de cette defaite anglaise : Destruction par- 
tielle des forces insurgees. Les vaincus se diviserent en 
deux groupes. Le premier s'embarqua sur l'Humber et re- 
monta vers l'Ecosse rejoindre le roi Malcom. Les autres 
tenterent de se refugier dans la ville d'York. 




Percheron des chevaliers et des hommes d'armes 
du Moyen Age. (Source privee) 
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Huntingdon stege de 

Date de faction : 1068 

Localisation : Ville d'Angleterre situee a 100 km au Nord 
de Londres. 52°20'N, 00° 1 l'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1068. 
Contexte : Apres la defaite de l'Humbert, l'armee anglo- 
galloise fut de nouveau battue devant York puis les Fran- 
cais attaquerent Cambridge, et ensuite Huntingdon. 
Chefs en presence ♦Guillaume le Batard commandait les 
forces franco-normandes. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : II y eut probablement creation d'une 
breche par jets de pierres et par mines, puis assaut final par 
escalade. 

Resume de I'action : Aucun detail du siege et de l'assaut ne 
nous est parvenu. Mais la resistance dut etre forte dans ce 
comte puisque les confiscations de terres appartenant aux 
Anglais et les redistributions aux Franfais furent tres im- 
portantes. 

Pertes : Tres lourdes. 

Consequence de cette defaite anglaise : Le Francais Eus- 
tache fut nomme sherif du comte. II prit plus tard le nom 
d'Eustache d'Huntingdon 1 . II opprima fort le peuple anglais. 




'Le nom comte d'Huniingdon passa au XVI e siecle a la famille Hastings. 
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La Reole Siege de 

Date de V action : fin aout - 22 septembre 1324 

Localisation : Au bord de La Garonne, entre Marmande et 
Bordeaux, Guyenne. France. Coordonnees geographiques: 
44° 35' de Latitude Nord; 00° 02' de Longitude Ouest. 

Conflit : Campagne de 1324. Guerre feodale entre les rois 
de France et d'Angleterre. 

Contexte : Par le Traite de Paris, confirme par le Traite de 
Paix de 1303, revu a Perigueux en 1311, certaines seigneu- 
ries etaient dites privilegiees } Mais rien ne precisait que les 
dependances de ces seigneuries fussent elles-aussi ratta- 
chees a la France. Leflou frontalier mene presque toujours 
a la guerre. Surtout quand l'un des deux antagonistes la re- 
cherche. Ainsi, Saint-Sardos d'Aquitaine appartenait au 
prieure de Sarlat; or, le roi de France etait co-seigneur de 
Sarlat. Ce dernier decida de tendre un piege aux Anglais. II 
envoya quelques soldats francais [sacrifies] dans ce village 
afin d'y entreprendre la construction d'une forteresse "fran- 
caise". Lorsque les murailles menacantes commencerent a 
sortir du sol, le senechal d'Angleterre en Aquitaine, Ralph 
Basset, envahit Saint-Sardos a l'improviste, pilla le village 
et pendit les officiers du roi de France. A la grande satisfac- 
tion de ce dernier qui avait la une raison de confiscation de 
l'Aquitaine. Souhaitant que les Anglais s'enferrent dans leur 
antagonisme hostile en refusant tout compromis, le roi assi- 
gna les coupables devant le parlement de Toulouse. L'un 
des participants au raid, Raymond de Montpezat, fut ainsi 
condamne par defaut, ses biens saisis et son chateau deman- 
tele. 2 Les ambassadeurs francais, envoyes a Montpezat afin 
de faire connaitre la decision de justice, furent molestes. 
Pour forcer le roi d'Angleterre a rendre hommage au roi de 
France pour l'Aquitaine, Charles confisqua done l'Aquitaine 
et le Ponthieu, le l er juillet 1324. Charles de Valois arriva 
devant La Reole avec une armee de siege. 

Chefs en presence -f-Fran^ais : Charles de Valois, fils du 
roi de France; le Gaucher de Chatillon. ♦Anglais: Edmond 
de Kent, neveu de Charles de Valois. 



Car bien que situees en Aquitaine, elles passaient sous l'allegeance directe du roi de France. 
2 De manteau ou courtine joignant les tours. Le demantelement etait la destruction du man- 
teau, e'est a dire des fortifications. 
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Strategic ou tactique : Si Crecy (1346) flit la premiere ba- 
taille terrestre en rase campagne dans laquelle participa I'ar- 
tillerie, La Reole tut le premier siege a "profiter" de cette 
nouveaute. La forteresse de La Reole etait perchee au 
sommet d'un rocher fort difficile a assieger. II restait a l'af- 
famer. Au cours de la premiere sortie surprise, durant la 
nuit qui suivit leur arrivee, les Francais perdirent une 
soixantaine d'hommes. 

Resume de I' action : A leur arrivee devant la forteresse, les 
Francais installment leurs tentes un peu partout dans la 
campagne, mais durant la nuit ils furent attaques a l'impro- 
viste par les Anglo-gascons. Ce fut la premiere sortie. Pour- 
tant le connetable de France reussit a rassembler un certain 
nombre de seigneurs et a contre-attaquer les assaillants qui 
refluerent vers La Reole. Le blocus en regie fut done etabli 
par des ouvrages separes, boulevards, destines a empecher, 
autant que possible, le ravitaillement logistique de la ville 
assiegee. Le l er septembre, le marechal Mathieu de Trye 
accompagne d'une delegation se presenta devant La Reole 
afin de sommer Kent de lui remettre les cles de la ville et du 
duche tout entier pour faute d'hommage. Ce qui fut, bien 
entendu, rejete par les Anglais. Des sapeurs commencerent 
alors a creuser des mines mais les assieges creuserent des 
contre-mines. Des bombardes furent mises en action; avec 
plus de peur que de mal. La famine se faisait sentir dure- 
ment. Le 22 septembre, les bourgeois et commercants de la 
ville forcerent Kent a engager des negociations avec les 
Francais. Une treve fut etablie. Les preliminaires de paix 
furent signes le 31 mai 1325 entre Isabelle, reine dAngle- 
terre, et la France. 

Consequence de cette defaite anglaise : LAngleterre per- 
dait lAgenais et le Bazadais, s'engageait a rendre hommage 
au roi de France pour lAquitaine et versait 60 000 livres a 
titre de "reparations ". 
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Leicester siege de 

Date de faction : 1068. 

Localisation : Ville situee en Angleterre, a 150 km au N.- 
N.-O. de Londres, 52°39'N, 01°9'O 

Conflif. Conquete de l'Angleterre par les Normands- 
Francais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1068. 
Contexte : Apres avoir ecrase l'Ouest en 1067, il restait a 
mater les revokes des provinces de Mercie et de Nortkum- 
brie. Edgar the Aetheling devint le ckef declare de la resis- 
tance anglaise. II se refugia en Ecosse. La campagne de 
1068 fut done dirigee vers le Nord. Guillaume prit d'assaut 
d'abord Oxford, puis Warwick. 

Chefs en presence •Guillaume le Batard commandait les 
Francais. 

Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Assaut par escalade, apres creation 
d'une brecke pratiquee par jets de pierres et probablement 
par mines. 

Resume de I' action : Apres quoi, les Francais se jeterent 
sur Leicester, a 50 km au N.-N.-E. La ville fut prise d'assaut 
et presque entierement rasee. Elle etait fortifiee et de meme 
importance que Warwick. 
Pertes : Inconnues mais lourdes. 

Consequence de cette defaite anglaise : Toute la ville fut 
confisquee a ses proprietaires anglais et passa aux mains 
des Francais, de meme que presque tout le comte 1 , ce qui 
montre qu'il y eut une forte resistance. En fait deux ou trois 
petits proprietaires anglais seulement, qui se montrerent 
prets a collaborer avec l'occupant, resterent en possession 
de leurs biens. 




Epee a deu 



'Shire. 
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Lidford Siege de 
Date de faction : 1067 
Localisation : Ville du Devon, Angleterre. 
Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. Campagne de pacification, 1067. 
Contexte : Apres avoir soumis Barnstaple, les Francais se 
dirigerent vers Lidford. 

Chefs en presence ♦Guillaume le Batard commandait les 
Franco-normands. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Creation de breches par mine et jets 
de pierres, puis assaut des murailles. 
Resume de faction : Details inconnus. Le Registre montre 
que la ville ne capitula que lorsque 40 maisons furent de- 
truites. Lidford ne comptait au total que 28 maisons a l'inte- 
rieur du bourg et 4 1 a l'exterieur. 
Pertes : Inconnues, 

Consequence de cette defaite anglaise : Le Devon et la 
Cornouailles soumis, les terres de ces deux provinces furent 
confisquees a leur noblesse et attribuees a des Franfais. 
Certaines furent laissees a leurs proprietaires anglais qui 
accepterent de collaborer. 
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Siege de 



Lincoln. 

Autre nom : 

Les Francais en occupation en Angleterre appelaient Lin- 
coln : "Nicole 1 ". 
Date de faction : 1068 

Localisation : Ville d' Angleterre situee a 210 km au Nord 
de Londres, 53°14'N, 00°32'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1068. 
Contexte: Apres avoir ecrase l'Ouest en 1067, Guillaume 
prit Oxford d'assaut, puis Warwick, Leicester, Derby et 
Nottingham. 

Chefs en presence •Guillaume le Batard commandait les 
Franco-normands. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Pratique d'une breche dans la mu- 
raille a l'aide de jets de pierres et de mine, puis assaut direct 
par escalade. 

Resume de V action : Apres Nottingham, les Franco- 
normands marcherent sur Lincoln qu'ils prirent d'assaut. 
Lorsque la ville eut capitule, ils creerent une forteresse, car 
cette region, jadis danoise, 
pouvait recevoir l'aide des Le cniteau franco-normand de Lincoln. 

Vikings. De plus, des otages 
furent reclames. L'avenir 
montra que cette exigence 
avait ete sage. Cent-soixante- 
six maisons disparurent pour 
faire place a la forteresse 
franco-normande et aux 
autres defenses. 

Pertes : Inconnues. 

Consequence de cette de- 
faite anglaise : Les biens des 
resistants furent confisques 
et redistribues aux Francais 
et aux "collaborateurs." 




'Par euphonie frangaise. Le mot "collaborateur" est a prendre au sens anachronique de la ll e 
Guerre mondiale. 
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Lincoln . Bataille de 
Date de I'action : 8 septembre 1069. 
Localisation : Ville d'Angleterre situee a 210 km au Nord 
de Londres. 53°14'N, 00°32'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco - 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1069. 
Contexte : Apres l'echec de Douvres et Sandwich, la flotte 
anglo-danoise entra dans l'Humber le 8 septembre 1069. De 
tres nombreux Anglais du Northumberland se joignirent a 
eux, de meme que de nombreux navires venant d'Ecosse, 
charges dAnglais refugies aupres du roi d'Ecosse, Malcom 
111. Edgar the Aetheling 1 se mit aussi en campagne. Wal- 
theof, fils de Siward, Earl of Northampton et Huntingdon, 
se joignirent aussi a l'insurrection. Guillaume apprit la me- 
nace qui pesait sur York et sur tout le Northumberland. 
Chefs en presence »Edgar the Aetheling, de la maison de 
Cerdic. Waltheof, comte de Northampton et Huntingdon. 
Effectifs engages : Flotte anglo-danoise de 240 a 300 vais- 
seaux, et d'une armee de pres de 10 000 hommes. 
Strategic ou tactique : Combat de type melee et corps a 
corps, sans esprit de manoeuvres d'ensemble. 
Resume de I'action : Edgar the Aetheling, avec l'equipage 
d'un seul navire, voulut aller piller la cote de Lindesey. 
Mais il fut attaque par la garnison franco-normande de Lin- 
coln. Apres une breve bataille, seuls Aetheling et deux de 
ses camarades reussirent a s'enfuir, couverts par les autres 
qui soldats qui furent massacres. Le navire lui-meme fut 
pris et detruit par les Francais. 

Pertes •Anglo-danois : environ deux cents hommes tues. 
•Normands-Fran^ais : inconnues. 

Consequence de cette defaite anglo-danoise : Cet echec 
calma les esprits en otant aux insurges quelque espoir d'ob- 
tenir un changement par la force. 




'Maison de Cerdic 
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Lincoln .Bataillede 

Date de faction : 20 mai 1217. 

Localisation : Chef lieu du Lincolnshire, 60 m d'altitude, 

Angleterre. 53°14'N, 00°33'O 




Conflit : Guerre civile anglaise ou Guerre de Succession 
d' Angleterre, 1216-1217. Participation francaise. 

Contexte : La defaite de Bouvines et les impots ecrasants 
qu'elle entraina en Angleterre provoqua une fronde des ba- 
rons anglais exasperes contre leur roi Jean sans Terre. lis 
demanderent au Dauphin de France de devenir roi dAngle- 
terre, a condition qu'il s'empare lui-meme du pouvoir. Mais 
le roi Jean sans Terre mourut le 12 octobre 1216, et une 
partie des barons Anglais ne voulut plus desormais de Louis 
de France mais prefera Henri [III] fils de Jean sans Terre. 
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Si le Dauphin de France, Louis, s'etait d'abord re- 
joui de la mort de Jean sans Terre, il decouvrait d'un coup 
que le fils serait beaucoup plus dur a balayer que le pere. 
Selon John Lingard 1 , la jeunesse et l'innocence d'Henri sus- 
citaient la compassion universelle. Jean sans Terre, disait- 
on, s'etait conduit comme un tyran. Mais quel crime avait 
commis ce prince pour qu'il dut abandonner la couronne qui 
lui appartenait de droit? Son rival etait un Fran9ais qui, 
chaque jour, trahissait dans son comportement une partialite 
injuste en faveur de ses compatriotes... Developper une telle 
impression et fomenter la jalousie et le mecontentement 
devinrent la mission de Gualo et de Guillaume Le Marechal 
[famille de Clere, comte de Pembroke]. A tous ceux qui 
retournaient a leur premiere allegeance, on confirma les 
droits et liberies. Des calomnies faisant ressortir l'arrogance 
des Fran9ais, et leur mepris pour les natifs anglais, furent 
propagees avec intelligence. La fable de "conspiration 
contre le chef de la noblesse anglaise" fut ravivee et crue. 
Et l'esprit des hommes fut lave, confondu et emmele par de 
constantes rumeurs d'excommunication fulminee contre 
Louis de France et ses partisans 2 ... La tyrannie de Jean avait 



! John Lingard, The History of England, from the First Invasion by the Romans to the Acces- 
sion of William and Mary, in 16S8, en 10 volumes. Vol.2, p. 380-387, J.C. Nimmo & Bain, 
1883, London. 

2 L'utilisation de la religion par le pouvoir en place est la ruse la plus ancienne. Tous les theo- 
riciens de la guerre parlent a leur facon de disinformation et d'intox. Sun Tzu: «Les agents 
liquidables sont ceux de nos espions a qui nous donnons deliberement des informations for- 
gees de toutes pieces. » [Chap. XIII, Princ.10]. Son commentateur Tu Yu rencherit: «Nous 
laissons echapper des informations qui sont reellement fausses et nous faisons en sorte que 
nos agents en aient connaissance. Lorsque ces agents, travaillant sur le territoire de l'ennemi, 
seront pris par celui-ci, ils feront etat, a coup sur, de ces informations fausses. L'ennemi y 
ajoutera foi et fera des preparatifs en consequence. Mais naturellement nous agirons dans un 
tout autre sens, et l'ennemi mettra a mort les espions. » [ibid.] Chang Yu, autre commentateur 
du grand Sun Tzu, ajoute: «...Sous notre dynastie, le chef d'etat-major Ts'ao gracia un jour un 
condamne, le deguisa en moine, lui fit avaler une boulette de cire et l'envoya chez les Tan- 
gouts. A son arrivee, le faux moine fut emprisonne. II parla a ceux qui l'avaient capture de la 
boulette de cire, qu'il rejeta bientot dans ses selles. Ouvrant la boulette, les Tangouts lurent la 
lettre adressee par le chef d'etat-major Ts'ao a leur directeur de la planification strategique. Le 
chef des barbares, hors de lui, fit executer son ministre, ainsi que le moine espion. Tel est le 
procede. Mais les agents liquidables ne sont pas confines dans un seul emploi. Parfois j'envoie 
des agents trouver l'ennemi pour signer la paix et ensuite j'attaque.» [ibid.] Onasandre pour sa 
part, dans son X e chapitre insiste sur l'utilite du role des espions en fait de des information et 
d'intox: «S'il arrive que le stratege capture des espions, il ne doit pas employer avec eux une 
seule methode: s'il estime que son armee est plus faible que celle des ennemis, il doit les tuer; 
mais s'il dispose d'un bel armement, d'une preparation parfaite, d'une grande puissance, de 
soldats aux corps vigoureux, d'une armee disciplines, d'excellents officiers, d'une experience 
acquise par l'entrainement, il ne commettra pas d'erreur en accueillant les espions, en leur 
montrant l'armee en ordre de bataille et en les renvoyant sans leur faire de mal, car les rap- 
ports annoncant la superiorite des ennemis imposent la peur, tandis que des rapports annon- 
cant son inferiorite donnent du courage. » 
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disparu avec le tyran, et ceux qui s'obstinaient a s'opposer a 
la succession de son fils, prouvaient que leurs raisons ante- 
rieures n'etaient que mensonges et qu'ils avaient ete motives 
par des raisons qu'ils avaient honte d'avouer 1 . Par ce moyen, 
un changement d'attitude en faveur d'Henri rut, petit a petit, 
stimule dans l'esprit du public. Et tous les espoirs de ses 
partisans furent encourages par le retour du comte de Salis- 
bury et de plusieurs chevaliers qui revinrent jurer fidelite a 
leur souverain autochtone. Meme Guillaume d'Aubigny; 
des qu'il eut recouvre sa liberie par le paiement de 6 000 
marcs d'argent, il vint se ranger sous l'etendard royal. 

Chefs en presence •Guillaume Le Marechal, comte de 
Pembroke, gardien du nouveau roi anglais Henri III. DLa 
coalition anglo-francaise favorable a l'avenement de Louis 
de France au trone d'Angleterre etait commandee par le 
connetable d' Arras et le comte du Perche. 

Effectifs engages •L'armee anglaise comprenait 406 che- 
valiers et leur suite, loyaux aux Plantagenets. •L'armee 
confederee franco-anglaise qui assiegeait le chateau de Lin- 
coln comptait 600 chevaliers et 20 000 fantassins (archers, 
piquiers...) 

Strategic ou tactique : La surprise. Attaque surprise, de la 
part de Guillaume Le Marechal, contre les Franco-anglais 
qui assiegeaient le chateau de Lincoln. Attaque en tenaille 
par la garnison assiegee au moment de l'attaque de Le Ma- 
rechal. 

Resume de I' action : Louis avait enfin leve le siege de 
Douvres, et, pour compenser le temps perdu au pied de 
cette forteresse, s'etait saisi 2 de Hertford et de Berkhams- 
tead. Pembroke lui en livra 3 deux autres comme villes- 
otages d'une treve qui devait durer jusqu'a Paques; une sus- 
pension des hostilites utile aux deux parties. Le prince fran- 
cais utilisa ce laps de temps pour se rendre sur le continent 
afm de lever de nombreuses troupes auxiliaires; Le Mare- 
chal [comte de Pembroke], pour sa part, profita de son ab- 
sence pour se detacher encore plus des confederes. A l'issue 
de l'armistice, les hostilites reprirent avec le siege de Mont- 



'Ep. Honor, apud Raynald. p. 232. 
Le 6 decembre 1216. 
3 Le 20 decembre. 
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sorel par les Royalistes 1 . Pour secourir la forteresse, l'armee 
confederee, au nombre de 600 chevaliers et 20 000 
hommes, se mit en marche a partir de Londres, sous le 
commandement du comte de Perche. Sa route flit marquee 
par toutes sortes d'exces, particulierement perpetres par 
l'lnfanterie "etrangere 2 ", dont la nudite rut vetue et la pau- 
vrete enrichie au detriment des autochtones. Les Royalistes 
n'attendirent pas leur approche; et les Confederes franco- 
anglais, au lieu de poursuivre les fugitifs, entrerent dans 
Lincoln sous les acclamations delirantes des habitants, et 
assiegerent le chateau qui fut courageusement defendu par 
un heros celebre, Nicolas de Camville. 

Le Marechal ordonna immediatement aux tenants 
de la couronne de se joindre a lui a Newark, et put ainsi 
compter, parmi ses partisans, 400 chevaliers avec leurs vas- 
saux regionaux, 250 arbaletriers et un Corps important de 
fantassins. Trois jours furent passes a organiser cette armee 
et a effectuer les obligations religieuses, car le pseudo-legat 
papal avait donne a toute cette operation un caractere tout a 
fait mystique 3 . II exhortait les soldats a se battre pour leur 
Dieu, leur roi et leur pays' 1 ; excommunia tous les oppo- 
sants, et accorda aux combattants les privileges habituelle- 
ment attribues aux croises 5 . Cette armee s'ebranla a partir 
de Newark avec des croix blanches cousues sur la poitrine. 
Les arbaletriers precedaient a 1 500 m, en avant-garde, et 
les bagages suivaient a 1 500 m derriere l'armee. Ce dispo- 
sitif trompa les Confederes franco-anglais qui, prenant les 
bagages pour une deuxieme armee, s'enfermerent dans les 
murs de la ville fortifiee, et, en meme temps, par bravade, 
firent un assaut rapide contre le chateau. Mais les archers 
royalistes, qui s'etaient introduits dans les murs de la ville 
par une poterne dissimulee, decimerent les rangs d'assail- 



Le terme de Royaliste ou Loyalistes [aux Plantagenets] designe ici les partisans du roi Henri, 
bien sur. Le chateau de Montsorel se trouvait au nord de Dunstable, non loin de Lincoln, 
Angleterre. 

2 C , est a dire francaise. Les soldats etaient pour la plupart des aventuriers ou routiers venus 
chercher fortune 

3 Guillaume Le Marechal avait lance la fausse rumeur selon laquelle les Francais avaient ete 
excommunies par le pape, afin de mieux manipuler l'opinion publique anglaise. 
4 Selon la formule habituellement utilisee pour enfiammer l'enthousiasme populaire. La bas 
peuple qui ne possede rien ou presque ne se bat pas pour son patrimoine materiel; il a done 
besoin d'idees enthousiasmantes pour donner son sang, le seul bien qu'il ait. 

Le paradis immediat en cas de mort violente. De quoi enthousiasmer au plus haut point les 
plus miserables et les porter a mourir courageusement pour les Plantagenets et leurs partisans. 
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lants 1 , et, en abattant les montures des chevaliers, les redui- 
sirent a l'etat de fantassins en armures. Le reste des Roya- 
listes de Guillaume Le Marechal reussit a prendre d'assaut 
la porte Nord, apres un violent combat. Au meme moment 
une sortie fut faite de la forteresse. La confusion se repandit 
rapidement dans les rangs des barons anglais revokes et des 
Francais. Les plus courageux, incapables d'arreter le torrent 
humain qui se repandait dans la ville, furent repousses. La 
foule, de soldats francais et de barons anglais, se precipita 
en desordre vers la porte situee juste de l'autre cote. Le pas- 
sage etroit et sinueux s'engorgea et les fugitifs durent se 
retourner pour se defendre. Les "combattants les plus mau- 
vais 2 " ne firent l'objet d'aucune pitie. Mais peu de sang 
noble fut verse par les vainqueurs, qui, rapidement, par 
cousinage ou par espoir de rancon, chercherent non pas a 
les tuer mais a les faire prisonniers. Le comte de Perche 
seul perdit la vie. II combattit dans le cimetiere de l'eglise 
jusqu'a ce que son cheval fut rue. Puis, quand une voix lui 
cria d'accepter quartier, il repliqua qu'zY faisait le serment 
qu'il n'accepterait jamais de se rendre a un Anglais traitre. 
Irrite par le reproche, un soldat enfonca sa pique, par la vi- 
siere du comte, jusque dans son cerveau. Le nombre de 
captifs s'eleva a 3 dues, 1 1 barons anglais et 400 chevaliers 
[pour la plupart] francais. Deux cents autres s'echapperent 
vers Londres par plusieurs routes. Les fantassins [non 
nobles], cherchant a les suivre, furent pourchasses comme 
des betes et massacres par les habitants des villages qu'ils 
traverserent. Pour une fois les paysans pouvaient se venger 
de ces soldats impudents qui traversaient habituellement 
leurs villages, tuant, violant et pillant leurs families et leurs 
biens. 

Pertes : Environ 400 chevaliers et hommes d'armes fran- 
cais et anglais furent faits prisonniers. L'Infanterie massa- 
cree ne fut pas comptabilisee. Cette victoire 3 , qui affermis- 
sait la couronne sur la tete du jeune roi, fut appelee ironi- 



Pour comprendre la situation un peu confuse, il est bon de se rappeler que les assaillants 
francais de la forteresse, retranches entre leurs lignes de contrevallation et de circonvallation, 
etaient en meme temps assieges, e'est a dire assaillis par Farmee de Guillaume Le Marechal, 
comte de Pembroke, lequel attaquait la ville dans laquelle s'etait refugiee Tarmee francaise. 
Ne pas confondre, done, la ville fortifiee, d'une part, et la forteresse ou citadelle ou chateau, 
d'autre part. 

Les plus pauvres; l'infanterie. 
3 Continue John Lingard. 
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quement la Foire de Lincoln. Peu de conquerants ne furent 
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Siege de 




pas enrichis par cette bataille. Des que toute resistance eut 
cesse, la ville, qui s'etait longtemps distinguee par son atta- 
chement aux barons [anglais, mais favorables au roi fran- 
cais] fut livree au pillage. Meme les privileges des eglises 
ne leur epargnerent pas la rapacite des Royalistes. Mais le 
sort reserve aux femmes et aux enfants fut encore plus ter- 
rible. Quand la porte fut forcee, les masses populaires cru- 
rent trouver la securite en s'entassant dans des bateaux sur 
la riviere. Certains sombrerent sous le poids, d'autres se 
perdirent par maladresse; et la plus grande partie des fugi- 
tifs se noya. 

Consequence de cette defaite franco-anglaise : Les barons 
anglais en rebellion armee contre leur nouveau roi Henri III 
Plantagenet furent forces de se soumettre. La destruction de 
son armee confina Louis dans les murs de Londres, ou, 
quoiqu'il ait renforce toutes les portes excepte une, et ait 
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force tous les citoyens a renouveler leur serment d'alle- 
geance, il etait continuellement alarme par de nouvelles 
conspirations contre lui. Son seul espoir demeurait dans le 
pouvoir de Blanche de Castille qui sollicita en personne 
l'aide des plus puissants parmi la noblesse francaise [24 
aout]. 
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LindeSey . Bataille de 
Date de faction : decembre 1069. 
Localisation : Ville du Nord de l'Angleterre. 
Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands- 
Francais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1069. 
Contexte : Apres l'affaire d'York, les Anglo-danois leve- 
rent le camp et rembarquerent. Guillaume le Batard laissa 
sur place Robert de Mortain et Robert d'Eu pour les surveil- 
ler, pendant que lui-meme descendait pour soumettre le 
Straffordshire. Vers Noel se produisit une affaire peu ordi- 
naire. 

Chefs en presence : Guillaume le Batard de Normandie 
commandait les Franco-normands. 

Effectifs engages »Du cote anglo-danois, "une multitude ". 
•Du cote franco-normand : inconnus 
Strategic ou tactique : Guillaume le Batard decida cette 
campagne d'hiver, ce qui etait sans precedent, car toute ope- 
ration militaire cessait durant la morte-saison. 
Resume de faction : Vers Noel 1069, les Anglais de Lin- 
desey avaient invite les Danois a se joindre a eux pour un 
banquet. Les Anglo-danois debarquerent done. Les Fran- 
cais, qu'avaient avertis des transfuges, les attaquerent par 
surprise. Apres un long et furieux combat, les survivants 
anglo-danois s'enfuirent vers les vaisseaux. 
Pertes : Inconnues, mais extremement lourdes du cote de la 
population civile. 

Consequence de cette defaite anglaise : Le Nord de lAn- 

gleterre etait ainsi paci- 
*ie. Ce dernier hiver de 
^randes insurrections fit 
;elon certaines evalua- 
ions 100 000 morts du 
;6te anglais. 




Portiere dVmbrasure. 
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Lindesey combats du 

Date de V action : 1069. 

Localisation : Region situee dans la partie septentrionale 

de l'Angleterre. 

Conflit : Conquete de 
l'Angleterre par les 
Normands francais, 

1066 - 1072. Campagne 
de pacification de 1069. 
Contexte : Apprenant la 
grave revoke d'York, 
Guillaume assembla une 
armee et se lanca au se- 
cours de la garnison 
francaise de cette ville 
avec des troupes franco-normandes et des auxiliaires an- 
glais. Mais la flotte anglo-danoise avait leve l'ancre et re- 
montait la cote de Lindesey. 

Chefs en presence : •Guillaume le Batard, dit "Le Con- 
querant" commandait les Normands-francais. 
Strategic ou tactique : Combats de type melee generate, 
avec corps a corps sans manoeuvres d'ensemble. 
Resume de I' action : Guillaume et ses cavaliers suivirent la 
cote et survinrent alors que les Anglo-danois se livraient au 
pillage. Les Francais se diviserent en plusieurs colonnes, 
attaquerent separement et massacrerent ckaque troupe de 
pillards qu'ils rencontrerent dans la region, dans de nom- 
breuses escarmoucnes. Cependant, certains fuyards reussi- 
rent a retourner aux vaisseaux et traverserent l'estuaire du 
cote du Yorkskire ou ils etaient en securite puisque les 
Fran5ais n'avaient pas de navires pour traverser. 
Pertes : Ce dernier kiver de grande insurrection, qui fit des 
Normands-francais les maitres absolus de lAngleterre, oc- 
casionna, selon certaines evaluations, 100 000 morts du 
cote anglais. 

Consequence de cette defaite anglo-danoise : Cette des- 
truction de l'armee emigree ackeva de discrediter ceux qui 
voulaient s'insurger contre les Normands-Francais. 
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LondreS. Bataillede 
Date de faction : 25 decembre 1066. 
Localisation : Coordonnees de la ville : 51°30'N et 
00°10'O. La bataille se deroula dans la basilique de 
Londres, Angleterre, et sur le parvis. 
Conflit : Conquete de l'Angleterre, 1066-1072. 
Contexte : En 1066, a la mort d'Edouard le Confesseur, 
Harold Godwinson devint roi d' Angleterre. Mais Guillaume 
le Batard de Normandie envahit l'Angleterre, detruisit l'ar- 
mee anglaise a Hastings, puis s'empara de Londres. Le 25 
decembre, date de son couronnement sur le trone d'Angle- 
terre, eut lieu un combat qui degenera en massacre devant 
la basilique meme de Westminster ou avait eu lieu la cere- 
monie. 

Chefs en presence »Le combat fut spontane et Guillaume 
le Batard n'y participa pas. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Melee, corps a corps individuels, 
sans idee de manoeuvre ou de mouvements d'ensemble. 
Resume de faction : Le 25 decembre, la basilique de 
Londres etait remplie de Francais et d' Anglais venus assis- 
ter aux ceremonies du couronnement de Guillaume. Les 
rues etaient quadrillees de soldats francais charges du main- 
tien de l'ordre. Les deux prelats, Geoffroy de Coutances et 
Eldred, demanderent, en francais et en anglais, si le peuple 
voulait de Guillaume comme roi. II y eut alors une enorme 
acclamation. A l'exterieur, les soldats francais, pensant que 
Guillaume venait d'etre assassine, commencerent, selon 
leurs ordres secrets, a massacrer les Anglais, a piller et a 
incendier. Les hurlements des victimes furent entendus 
dans l'eglise ou penetrerent des soldats armes jusqu'aux 
dents. Les Anglais et les Francais sortirent alors, ces der- 
niers pour arreter le massacre et les Anglais pour defendre 
leurs compatriotes ou pour se sauver. L'eglise se vida com- 
pletement; seul le chceur resta en place. Pendant que Guil- 
laume le Batard etait couronne roi d'Angleterre, la bataille 
faisait rage a l'exterieur de la basilique. 
Pertes : Inconnues mais tres lourdes, surtout du cote de la 
population civile anglaise. 

Consequence de cette defaite anglaise : Le massacre pou- 
vait etre considere comme un mauvais presage, mais l'ambi- 
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tion de Guillaume depassait sa superstition. La mefiance 
vis-a-vis des Fran9ais, apaisee depuis la capitulation de 
Londres, fut de nouveau eveillee et prolongea la guerre de 
conquetejusqu'en 1072. 





Architecture militaire des Normands francais destinee a surveiller et a controler la 
population anglaise dans un pays tres plat : le motte et le bailey. La motte de terre 
etait une colline artificielle destinee a surelever un donjon de bois, de terre ou meme 
de pierre. Etymologie de bailey : «baile, bayle, bailie, baylle, baisle, beille, belle, 
baele, balle, balie, singulier, masculin et feminin, enceinte retranchee, fortification 
exterieure formee de pieux, barriere, palissade, porterne, porte avancee par laquelle 
on se fait apporter ce qu'on veut en cas de besoin, comme dit Dom Jean Francois. 
Dans les grands chateaux, c'etait l'espace decouvert compris entre la premiere et la 
seconde enceinte. II renfermait communement la chapelle, des magasins et diverses 
autres constructions accessoires. Le second bayle, ou bayle interieur, etait celui qui 
existait entre la seconde enceinte et le donjon qui etait frequemment place dans un 
des angles. Quelques chateaux avaient trois bayles.» <Frederic Godefroy, Lexique de 
Vancien francais et de tous ses dialectes, Librairie Honore Champion, Paris. En 
ligne sur la librairie Gallica, Volume I, p.553.> 
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LondreS. Siege de 
Date de faction : 29 novembre 1066. 
Localisation : Capitale de l'Angleterre, sur la Tamise. 
Coordonnees : 51°30'N et 00°10'O. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands- 
Francais, 1066-1072. Campagne de 1066. 
Contexte : En 1066, a la mort d'Edouard le Confesseur, 
Guillaume le Batard de Normandie envahit l'Angleterre, 
detruisit l'armee anglaise a Hastings, puis remonta vers 
Londres. Apres avoir exige la capitulation sans condition de 
Winchester, les Francais arriverent devant Londres qui 
n'etait pas encore la capitale de l'Angleterre, mais la plus 
grande ville. 

Chefs en presence •Guillaume le Batard, due de Norman- 
die, commandait l'armee des Francais. »Les autorites 
anglaises comprenaient notamment Edgard Atheling 1 , petit- 
fils d'Edmund Cotte-de-Fer [Ironside], les deux comtes: 
Edwin et Morkar, l'archeveque de Cantorbery Saint Igand. 
Edgar the Atheling s'etait fait officiellement sacrer roi 
d'Angleterre. 

Effectifs engages •Environ 7 000 hommes du cote fran- 
cais. »Les effectifs de la garnison anglaise sont inconnus. 
Strategic ou tactique : Guillaume occupa les environs de la 
ville et pilla les provinces du Surrey et du Herefordshire 
afm d'entrainer la capitulation de Londres. Selon le XXXV e 
Principe du Stratege grec Onasandre 2 : II ne faut pas autori- 
ser le pillage dans n'importe quelle circonstance: il ne faut 
pas emporter les prisonniers, e'est le stratege lui-meme qui 
doit les vendre. Mais ses raisons n'etaient pas charitables. 
Pour lui il n'etait pas bon que la guerre procure des profits 
illimites aux soldats. 

Resume de faction : Desireux de ne pas detruire la ville 
qu'il se reservait comme capitale, Guillaume le Batard deci- 
da de frapper les esprits : 



Edgar the Atheling, prince saxon [v. 1050 - v.l 125] s'etait vainement oppose a Harold II avant 
Hastings; puis il tacha d'empecher Guillaume de s'emparer du pouvoir vacant. 
2 Onasandre etait un philosophe platonicien du l er siecle apres J.-C. Son Stratege etait dedie a 
Quintus Veranius, consul en 49, qui tomba au cours d'une campagne en Bretagne, en 59. 
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BATAILLE DE SOUTHWARK 

Un Corps d'elite francais de 500 cavaliers rut en- 
voye vers Southwark 1 . Apres un violent combat, il ecrasa la 
garde bourgeoise que la ville de Londres avait envoyee 
pour l'arreter. 

Des que la rive droite appartint aux Francais, ces 
derniers la remonterent, passerent a gue la Tamise a Wal- 
lingford ou ils etablirent un camp destine a bloquer le 
fleuve, puis depasserent Londres pour prendre la ville en 
tenaille et empecher l'arrivee du ravitaillement et des se- 
cours par l'Ouest. 

BERKHAMSTED 

Ayant occupe le Sud 
et l'Ouest de la ville, les Fran- 
cais s'emparerent de Berk- 
hamsted au Nord. Guillaume 
ordonna de ravager les envi- 
rons de la grande cite afin que 
les Londoniens sentissent se 
resserrer l'etau menacant. Fi- 
nalement, victimes du manque 
de vivres, vaincus dans tous 
les combats qu'ils livraient, les 
Anglais se decouragerent et 
envoyerent un emissaire que Guillaume recut avec des pre- 
sents. Se rendant compte qu'ils ne risquaient pas d'etre mas- 
sacres, contrairement a ce qu'on leur avait affirme pour les 
manipuler, les Londoniens vinrent signer leur capitulation, 
en compagnie de leur roi Edgar, et dormer des otages. Ce- 
pendant, Guillaume, fort prudent, n'entra pas dans la ville. II 
envoya seulement de gros detachements occuper les points 
strategiques et construire une forteresse qui deviendra, plus 
tard, la celebre Tour de Londres. 
Pertes : Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : On peut presque 
avancer que tenir Londres c'etait tenir I'Angleterre. L'im- 
pact psychologique sur le peuple fut enorme 2 . 




1066 "" '"'"""" 

Chateau de Berkhamsted 



! Banlieue Sud de la ville. 

2 La prise de Londres marqua la fin de la Campagne de 1066. 
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Mantes. Pillage de 

Date de faction : Juillet 1087. 

Localisation : Mantes sur Seine, dans le Vexin. 
48°59'Nord, 01°43'Est. 

Conflit : Guerre franco-anglaise de 1087. 

Contexte : Quand le pere de Guillaume Le Conquerant 
avait replace Henri I er de France sur son trone, il s'etait fait 
accorder le Vexin francais 1 . Or, durant la minorite de Guil- 
laume, Henri I er avait repris ce comte dont la position etait 
strategique. Mais le traite etait toujours valide. De Rouen, 
le roi d'Angleterre envoya son heraut revendiquer "son" 
Vexin a Philippe I er , nouveau roi de France. Sachant Guil- 
laume Le Batard gros et maladif 2 , le jeune roi de France 
repondit avec insolence: "Sur ma foi, le roi d'Angleterre est 
long a faire ses couches ! " "Dites au roi de France, repondit 
Guillaume pique au vif, que j'irai faire mes relevailles a 
Notre-Dame de Paris, avec 20 000 lances en guise de 
cierges !" Sur quoi il rassembla une armee pour conquerir 
la France. Ces quelques mots, lances a la legere, allaient 
provoquer bien des morts dont celle du roi d'Angleterre. En 
juillet 1087, ce dernier se mit en campagne. Les Anglo- 
normands etaient plus puissants. 

Chefs en presence •Guillaume d'Angleterre menait le 
siege. 

Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : La chevauchee du roi d'Angleterre 
allait sans doute se limiter a des destructions de villages et 
de fermes isolees, et a des tortures et massacres de pay- 
sans 3 , les deux armees n'osant pas s'affronter. 

Resume de I 'action : L'armee anglo-normande arriva de- 
vant Mantes en juillet. Les Anglais ruinerent les murailles, 
pillerent la ville, brulerent la cathedrale car les Mantois 
avaient pille plusieurs places de Normandie ces dernieres 
annees. Or, il se trouva que le cheval de Guillaume marcha 
sur un tison de la cathedrale en feu. L'animal se cabra et 
tomba sur le roi d'Angleterre, lui enfoncant l'arfon de la 



Petite province du Moyen-Age. Elle etait divisee par le cours de l'Epte en Vexin francais 
[chef-lieu Pontoise] et Vexin normand ou anglais durant la guerre de Cent ans [chef-lieu 
Gisors]. 

2 il suivait une cure d'amaigrissement. 
3 Afin d'irriter leur seigneur et roi. 
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selle dans le ventre. Guillaume se trouva incapable de con- 
tinuer sa campagne et battit en retraite vers Rouen. La 
guerre etait fmie. La susceptibilite de Guillaume lui coutait 
la vie. D'aucuns virent la un signe de Dieu. 

Pertes : La perte la plus importante fut celle du roi d'An- 
gleterre. 

Consequence de cette defaite francaise : Cette guerre pro- 
voquee par l'insolence du roi de France allait couter la vie 
au roi d'Angleterre. Ce dernier, Guillaume Le Conquerant, 
mourut a Rouen le 9 septembre 1087 des suites de l'acci- 
dent de cheval. Une guerre de succession allait s'ensuivre 
entre les trois fils de Guillaume : Robert Courteheuse, Guil- 
laume Le Roux et Henri Beauclerc. Se voyant mourir, Guil- 
laume confirma a Robert, 1'aine, la Normandie, et a Guil- 
laume Le Roux, le puine, l'Angleterre. Ayant tout legue 
avant de mourir, contrairement a ce que recommande la 
sagesse biblique, il mourut bien entendu seul et abandonne 
de tous ses enfants, car Robert sejournait encore en Ile-de- 
France, et Guillaume etait immediatement parti pour l'An- 
gleterre afin de s'en faire sacrer roi. Quant a Henri, il recut 
5.000 livres d'argent et s'eloigna pour les mettre a l'abri. 

Guillaume mourut le 9 septembre 1087. Son corps 
fut transfere a Caen par mer. Durant l'enterrement, un in- 
cendie gigantesque se declara et devasta une grande partie 
de Caen. Dans l'eglise abbatiale, l'abbe dom Gilbert pro- 
nonca le panegyrique du roi defunt avant d'aj outer: 
"Puisque 1 aucun mortel ne peut passer cette vie sans pecher, 
prions tous dans l'amour de Dieu pour le prince defunt: 
faites en sorte d'interceder aupres du Dieu Tout-Puissant et 
de lui pardonner de tout cceur s'il a eu quelque manquement 
a votre egard." Soudain, un certain Ascelin, fils d' Arthur 2 
se leva dans la foule et commenca a se plaindre d'une voix 
forte: "Cette 3 terre ou vous vous trouvez fut l'emplacement 
de la maison de mon pere; cet homme pour lequel vous 
priez l'a arrachee a mon pere par la violence, du temps ou il 
etait due de Normandie, et, apres lui avoir refuse toute juste 
compensation, il construisit cette eglise par abus de pou- 



Raconte par le chroniqueur Orderic Vital, [moine "pied-noir" de pere francais et de mere 
anglaise; son pere avait combattu a Hastings], Hlstoria ecclesiastica, redigee en latin, Editions 
de Marjorie Chibnall, Oxford, Clarendon Press, Oxford, 1973. 
2 FitzArthur 
3 Orderic Vital, ibid. 
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voir. C'est pourquoi je revendique ce terrain et je le reclame 
publiquement. Au nom de Dieu, je m' oppose a ce que le 
corps du voleur soit recouvert de ma terre et enseveli dans 
mon heritage." II fut immediatement fait justice a la victime 
de peur que cette faute ne portat prejudice a l'ame du roi 
defunt; soixante pieces furent a 1' instant meme comptes et 
attribues a 1'homme. Mais les ennuis posthumes du Con- 
querant n'etaient pas clos; quelques minutes plus tard, alors 
qu'on tentait de tasser son corps trop long dans un sarco- 
phage trop court, l'enorme ventre du monarque creva et une 
odeur pestilentielle se repandit dans l'assemblee en priere, 
laquelle se hata d'achever la ceremonie afm de prendre le 
large. "Son ventre enorme, nourri par tant de mets delicats, 
eclata de facon indecente et rappela aux sages comme aux 
insenses la nature de la gloire charnelle. A la vue de ce ca- 
davre en decomposition, chacun fut averti qu'il devait pre- 
ferer, avec ferveur et dans l'ascese d'une continence salva- 
trice, les biens superieurs aux delices de la chair qui vient 
de la terre et qui retournera en poussiere. Egale est la condi- 
tion du riche et du pauvre, qui, semblablement, sont voues a 
la mort et a la corruption. Ne placez pas votre confiance 
dans les faux princes. O fils des hommes! Mais ayez foi 
dans le Dieu vivant et vrai qui est le createur du monde 1 ." 

A 1' entree d'un cimetiere de France, des soldats 
anglais ont place a la fin de la Deuxieme Guerre mondiale 
une plaque portant ces mots latins : «Nos a Guillelmo victi, 
victoris patriam liberavimus 2 .» 



Mortier 




Ibidem 
2 «Nous, vaincus par Guillaume, avons libere la patrie du vainqueur.» 



171 



MontUCUte. Siege et bataille de 

Autre nom : Montague, Montaigu. 
Date de faction : 1070. 

Localisation : Ville de la Cornouailles dans le Sud-Ouest 
de l'Angleterre. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de l'hiver 
1070. 

Contexte : En meme temps qu'Exeter 1 , les Anglais soule- 
ves du Dorsetshire et du Somersetshire attaquerent Montai- 
gu, mais furent battus par des forces francaises venant de 
Winchester, de Salisbury et de Londres, commandees par 
Geoffroy de Coutances. 

Chefs en presence »Les Franco-normands etaient com- 
mandes par Geoffroy de Coutances. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Cette campagne d'hiver fut decidee 
par Guillaume le Batard, alors qu'a cette epoque cela ne se 
pratiquait pas. Les operations militaires cessaient durant 
l'hiver. 

Resume de faction : Details inconnus. 
Consequence de cette defaite anglaise : Pacification de la 
region. 




'Ou presque. 
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Motl tttigU . Siege et bataille de 
Autre nom : Montacute. 
Date de faction : Novembre 1069. 
Localisation : Cornouailles 1 , Sud-Ouest de l'Angleterre. 
Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1069. 
Contexte : Robert de Mortain, devenu comte de Cor- 
nouailles [earl of Cornwall], avait construit la forteresse de 
Montacute [Montaigu] pour surveiller la region. Mais au 
cours d'une insurrection generale contre les Francais, la po- 
pulation anglaise attaqua ce chateau. 

Chefs en presence •L'armee franco-normande de Se- 
cours etait commandee par Geoffroy de Coutances. »Les 
chefs anglais ne sont pas connus. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Contre les revokes anglais du So- 
merset et du Dorset, Geoffroy de Coutances conduisit des 
mercenaires anglais de Londres, de Winchester et de Salis- 
bury bien encadres et surveilles de pres par des troupes 
francaises. Ce principe fut plus tard utilise par les Anglais a 
travers l'Empire britannique. La bataille elle-meme fut du 
type "melee et corps a corps ". 

Resume de faction : L'eveque Geoffroy de Coutances 
arriva avec une armee de secours pour liberer Montaigu. 
Coutances attaqua done l'armee anglaise insurgee qui assie- 
geait la forteresse. La bataille fut sanglante. Beaucoup 
d'insurges furent tues et d'autres s'enfuirent. Ce sont les 
seuls details connus. 

Pertes : Inconnues, mais fort lourdes du cote anglais a 
cause des represailles. 

Consequence de cette defaite anglaise : Par represailles, 
les prisonniers anglais furent cruellement mutiles. 




'Ou Cornwall. 
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Nottingham, capitulation & 

Date de V action : 1068 

Localisation : Ville d'Angleterre, a 200 km au N.-N.-O. de 
Londres, 52°57'N, 01°10'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands- 
Francais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1068. 
Contexte : L'Ouest ecrase en 1067, la campagne de 1068 
tut dirigee vers le Nord. Guillaume prit d'abord Oxford 
d'assaut, puis Warwick, Leicester et Derby. 
Strategic ou tactique : Nottingham etait importante par sa 
position pres de la Trent, affluent de la Humber et sur l'axe 
de la grand-route Nord-Sud. C'etait une position-cle du 
Northumberland. II y avait une forteresse sur chaque rive de 
la Trent et un pont entre les deux. 

Chefs en presence : 
•Guillaume le Batard com- 
mandait les forces Norman- 
do-francaises. 

Resume de I' action : Apres 
Derby, les Francais prepare- 
rent un assaut contre Not- 
tingham. Finalement, la ville 
capitula avant l'assaut, crai 
Le chateau de Nottingham gnant des represailles en cas 

de resistance 1 . Les Francais 
creerent un point d'appui, une forteresse, afin d'y installer 
une garnison. Car cette region, jadis danoise, pouvait espe- 
rer des renforts vikings du Danemark. Guillaume Peverel 
recut le commandement de la forteresse qui dominait la 
ville. II recut en outre 55 manoirs confisques a des sei- 
gneurs locaux de cette province, 48 maisons de marchands 
a Derby meme, 12 maisons de gens de guerre et 8 maisons 
de cultivateurs. Peverel se fit construire une forteresse per- 
sonnelle dans la montagne 2 . 

Consequence de cette defaite anglaise : Dans ce comte ou 
la resistance anglaise a l'occupation francaise fut faible, un 
assez grand nombre d'Anglais conserverent leurs biens. 




'jusqu'au XlX e siecle, les troupes avaient droit de pillage dans les villes prises d'assaut. D'ou 
rinteret de capituler avant l'assaut final. 

2 Un veritable nid d'aigle situe sur une elevation appelee Le Pic [The Peak]. On peut encore en 
voir les ruines. 
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Oxford. Siege de 
Date de faction : 1068 
Localisation : Ville a 80 km a l'O.-N.-O. de Londres, An- 

gleterre, 51°45'N, 01°15*O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1068. 

Contexte : Apres avoir pacifie l'Ouest en 1067, il restait a 
ecraser les revokes des provinces de Mercie et de Nor- 
thumbrie. Les insurges, opposes a l'occupation francaise, se 
refugiaient dans les forets et les marecages. lis devinrent 
des "outlaw", des hors-la-loi, des proscrits nommes "Fo- 
restiers" ou "Sauvages" 1 par les Francais. Edgar Aetheling 
devint le chef declare de la resistance anglaise en reniant 
son serment d'allegeance. II se refugia en Ecosse ou il trou- 
va un puissant allie en Malcom, surnomme Kenmore, roi 
des Ecossais. La campagne francaise de 1068 fut done diri- 
gee contre le Nord. Guillaume ne put partir qu'apres la Pen- 
tecote. Avant la fin de cette annee, Mahaut son epouse, vint 
en Angleterre pour y etre sacree reine de ce pays. Elle y 
accoucha d'Henri Beauclerc, dernier fils de Guillaume. 

Chefs en presence □ Guillaume le Batard commandait les 
Normands-Francais. 

Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Destruction des maisons et des mu- 
railles par jets de pierres et incendie. Une breche fut prati- 
quee grace a une mine. 

Resume de I'action : Guillaume Le Conquerant commenca 
par attaquer Oxford qui lui etait hostile. II assaillit la ville et 
detruisit 400 maisons sur 720. Comme a Exeter, il sapa les 
murailles par une mine. Lorsque les remparts se furent 
ecroules et qu'une breche utilisable fut pratiquee, il lan?a un 
assaut et s'empara de la ville. 

Pertes : Tres lourdes, specialement du cote anglais. 

Consequence de cette defaite anglaise : Les biens des in- 
surges furent confisques et redistribues aux Franco- 
normands. 



'Sauvage ^ salvage = silva (la foret). 
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Radepont siege de 

Date de faction : Aout 1203. 

Localisation : France, departement de l'Eure, canton de 
Fleury, sur l'Andelle et le ruisseau de la Hue-d'Eau, a 29 m 
d'altitude. 

Conflit : Conflit feodal entre les rois de France et d'Angle- 
terre. 

Contexte : En 1 1 99, Jean sans Terre devint roi d'Angleterre 
a la mort de son frere Richard Cceur de Lion. Philippe II 
Auguste, roi de France, mit la faiblesse de ce roi a profit 
pour reprendre a l'Angleterre une bonne partie de ses do- 
maines continentaux. Mais, pour envahir la riche province 
de Normandie, il fallait d'abord faire sauter le verrou, c'est- 
a-dire l'inexpugnable forteresse de Chateau-Gaillard, cons- 
truite par Richard Cceur de Lion sur la frontiere entre la 
Normandie et l'lle-de-France. Ce qu'il fit. II s'attacha en- 
suite a prendre une autre forteresse frontaliere. 
Chefs en presence »Le roi de France, Philippe Auguste, 
commandait l'armee francaise. 

Effectifs engages : Environ 7 000 soldats francais. La gar- 
nison anglo-normande devait compter 500 hommes envi- 
ron. 

Strategic ou tactique : Ce bourg etait le Ritumagus des 
Romains, a 9 milles gaulois ; a lEst de Rouen. On y trouve 
des vestiges d'une voie romaine qui etait encore, vers 1670 
la seule voie de communication entre Radepont et Rouen. 
Vers 1194, Richard Cceur de Lion choisit un site pour y 
construire un chateau fort 2 : un promontoire sur lequel 
s'elevait, sans doute, les mines de la tour romaine de Ritu- 
magus. 

Tous les appareils de siege utilises a cette epoque 
furent employes au cours de cette attaque: tours de bois 
roulantes, catapultes, balistes et beliers. On reconnait en- 
core aujourd'hui, a la dislocation plus profonde du soubas- 
sement, l'endroit ou la breche fut pratiquee. 
Resume de faction : Au mois d'aout 1203, Philippe Au- 



! Le mille gallo- romain comptait 1 .482 metres. II etait done plus court que le mille americain 

qui rTest autre que le mille en cours en Angleterre avant que ce pays ne se dote du Systeme 

metrique. 

2 Lequel, avec Chateau-Gaillard et d'autres, faisaient partie du systeme de defense de la Nor- 

mandie anglaise. 

~176~ 



guste assiegea le chateau. Ce ne fut qu'apres trois semaines 
de resistance que la garnison anglaise capitula. Les details 
du siege sont inconnus. 

Pertes : Les Francais capturerent les 150 survivants: 20 
chevaliers, 100 soldats et 30 balistaires. 

Consequence de cette defaite anglaise : Seize ans plus 
tard, cette forteresse fut entierement rasee par les Francais. 
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Rhuddltttl. Bataille des marais de 
Date de faction : 1070. 

Localisation : Region situee sur la frontiere du Pays de 
Galles. Coordonnees geographiques: 53°18'Nord, 03°27' 
Ouest. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1070. 
Contexte : Comme le Francais Gerbaud etait retourne en 
France et avait abandonne le comte de Chester que Guil- 
laume Le Batard lui avait attribue, le roi le donna a Hugues 
d'Avranches 1 , fils de Richard Gois. Hugues-Le-Loup et ses 
lieutenants passerent la riviere Dee qui formait, a l'extremi- 
te de la tranchee d'Offa, la limite Nord du Pays de Galles. 
lis conquirent le pays de Flint qui devint une partie du com- 
te de Chester, et batirent un chateau fort a Rhuddlan, qu'oc- 
cupa le lieutenant de Hugues : Robert dAvranches 2 . 
Chefs en presence •Robert dAvranches commandait l'ar- 
mee franco-normande. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Cette campagne d'hiver fut decidee 
par Guillaume le Batard. 

Resume de I' action : Robert dAvranches mena une guerre 
feroce et versa a plaisir et bien inutilement le sang gallois. 
II livra aux Gallois, pres des marais de Rhuddlan, un com- 
bat meurtrier a Tissue duquel les Gallois furent totalement 
defaits. 

Pertes : Ce dernier hiver de grandes insurrections qui fit 
des Franco-normands les maitres absolus de lAngleterre, 
causa de lourdes pertes, surtout du cote anglais. 
Consequence de cette defaite galloise : Desormais, cette 
region fut a peu pres soumise. 




'"Hugues-Le-Loup" car il portait une tete de loup sur son ecu. 
2 Par la suite Robert de Rhuddlan. 
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Roche-ClUX-MoineS Bataille de la. 
Autres noms : La Roche-au-Moyne, La Roche-de-Serrant. 
Date de faction : 2 juillet 1214. 

Localisation : La Roche-aux-Moines est aujourd'hui un 
hameau de quelques centaines d'habitants. 
Conflit : Coalition, contre la France, des Anglais et des 
Imperiaux. Campagne de 1214. 

Contexte : Le 9 juin l'armee anglaise traversa la Loire et 
mit le siege devant la forteresse. Mais la petite garnison 
francaise reussit a tenir jusqu'a ce que l'armee francaise du 
Prince Louis arrivat. 

Chefs en presence »Le roi d'Angleterre Jean sans Terre 
dirigeait l'armee anglaise. »Le prince Louis de France [fu- 
tur roi Louis VIII] et le marechal Louis Clement comman- 
daient l'armee francaise. 

Effectifs engages •Fran^ais : 300 chevaliers, 7 000 ser- 
gents a pied, 2 000 sergents a cheval, et les 4 000 soldats de 
Guillaume des Roches. • Anglais : environ 25 000 hommes, 
tous anglais, et des contingents poitevins; en tout un peu 
plus de 30 000 hommes. 

Strategic ou tactique : La strategic de cette invasion elabo- 
ree par Jean sans Terre etait d'envahir la France simultane- 
ment par le Sud 1 et par le Nord [attaque principale]. La ba- 
taille avait pour but de faire lever le siege de la forteresse. 
La forteresse de la Roche-aux-Moines avait ere recemment 
construite par Guillaume des Roches, senechal du Poitou, 
afin de proteger la route de Paris et de surveiller La Ro- 
chelle, repaire de brigands. Une victoire anglaise aurait 
done pu avoir des consequences incalculables. 
Resume de V action : Le prince Louis de France marcha a 
la rencontre de l'armee anglaise qui assiegeait la Roche- 
aux-Moines, et, selon l'usage, envoya un defi au roi d'An- 
gleterre, Jean sans Terre. Or la Cavalerie poitevine ne mon- 
trait guere d'enthousiasme a se battre contre le fils aine du 
roi de France, surtout pour Jean sans Terre, ce roi d'Angle- 
terre qu'ils meprisaient. Les barons poitevins, pousses par 
Aymeri de Thouars, declarerent done qu'ils allaient quitter 
la compagnie de l'armee anglaise pour rentrer chez eux, et 
ils s'executerent sur le champ. Malgre son immense supe- 



'Attaque de diversion. 
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riorite numerique, le roi d'Angleterre se montra fort inquiet 
et prudent. 

Bientot l'armee anglaise, restee seule, commenca a 
apercevoir dans le lointain les bannieres fleurdelisees en 
ordre de bataille. Les chevaliers francais arrivaient, bou- 
cliers au bras et arme prete. Immediatement, l'armee an- 
glaise abandonna les positions du siege, les machines de 
guerre et de siege, les tentes et les bagages dans le desordre 
le plus complet, afm de prendre les positions de bataille 
rangee. Ce fut alors que, pour une raison mysterieuse, se 
declencha une panique generale dans le camp anglais, tan- 
dis que la garnison francaise, epuisee, poussait des hurle- 
ments de joie et insultait les chevaliers anglais qui com- 
mencaient a fuir dans toutes les directions. 

Le roi d'Angleterre ne fit rien pour enrayer le mou- 
vement de fuite. Pris, lui-meme, dune soudaine panique, il 
jeta ses armes et son heaume qui le genaient, sauta dans une 
barque et franchit la Loire. Sa fuite entraina la debandade 
definitive des unites qui n'avaient pas encore fui. Ce fut un 
sauve-qui-peut general. Tout le monde voulait trouver une 
embarcation et des groupes se battaient sauvagement entre 
eux pour en obtenir. 

Une poursuite eut lieu et un tres grand nombre de 
soldats anglais se noyerent dans la Loire en essayant de 
suivre le roi. Les Francais tomberent sur les fuyards, firent 
beaucoup de prisonniers et ramasserent un enorme butin 
incluant les coffres d'or du tresor royal d'Angleterre. 

Les fuyards survivants de l'armee anglaise regagne- 
rent la Rochelle. 

Pertes : Les pertes anglaises furent enormes en soldats tues 
au combat..., sans compter ceux qui s'etaient entretues ou 
noyes en s'accaparant les barques pour franchir la Loire. 

Consequence de cette defaite anglaise : Jean sans Terre fit 
pres de trente kilometres a cheval sans s'arreter. De La Ro- 
chelle ou il arriva le 15, il envoya a ses sujets d'Angleterre 
une lettre dans laquelle il eludait sa defaite et l'avouait en 
demandant des renforts : «...Sachez que nous sommes sains 
et saufs, et que, par la grace de Dieu, tout est, pour nous, 
prosperite et joie.... Ceux qui n'ont pas pris part a cette 
campagne, nous les prions, avec la plus vive instance, s'ils 
tiennent notre honneur a cceur, de venir nous rejoindre sans 
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delai. Ceux qui, a un titre quelconque, auraient encouru 
notre colere, pourront par le fait meme de leur arrivee ici se 
considerer absous.» 

La deroute du roi d'Angleterre aneantissait le plan des 
coalises. Philippe Auguste ne pouvait pas etre pris a revers 
dans le Nord de la France. Ce que visait le roi d'Angleterre 
avant tout etait de recuperer la couronne de France a son 
profit. 

Cette defaite anglaise marqua la fin de la domination 
des Plantagenet dAngleterre sur lAnjou. LAnjou devint 
terre de France au meme titre que la Normandie. 




La fameuse tapisserie de la reine Mathilde, exposee aujourd'hui a 
Bayeux, fut sans doute la premiere bande dessinee. Elle raconte la con- 
quete de l'Angleterre par les Fran?ais de Guillaume le Batard, qui prove- 
naient de toutes les provinces de France, principalement la Normandie. 
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La Rochelle siege de 

Date de faction : 2 juillet - 23 octobre 1242. 

Localisation : Port de la cote Ouest de la France; 46° 1 0' de 
Latitude Nord; 1 ° 1 0' de Longitude Ouest. 

Conflit : Guerre feodale, politique, economique. 

Contexte : Le 15 mai 1242, Henri III, roi d'Angleterre fit 
voile vers la Guyenne et le Poitou. En juin, il fit arreter les 
negociants francais en Angleterre. Immediatement, Louis 
IX de France [Saint-Louis] fit subir le meme sort aux mar- 
chands anglais qui sejournaient en France. 

Strategic ou tactique : Les marins des Cinque-Ports d'An- 
gleterre 1 dechainerent la piraterie contre le commerce fran- 
cais. Louis IX envoya contre ces pirates une escadre de 80 
navires qui les pourchassa sans repit. 

Resume de faction : Toutes les galeres royales d Angle- 
terre et d'Irlande furent mandees d'urgence a Tonnay- 
Charente. Mais des navires francais leur barrerent la route 
et les forcerent durant une tempete a se disperser au large. 

En juillet enfin, les galeres anglaises auxquelles se 
joignirent les galeres gasconnes d'Oleron et de Bayonne, 
investirent La Rochelle. L'hiver arriva. Le siege n'avancait 
pas. Les Anglais, pour plus de securite, regrouperent leur 
flotte dans 1'ile de Re sous la protection d'un fort de bois 
construit pour la circonstance vers le 7 novembre. En avril 
1243, 6 galeres bayonnaises reprirent le blocus de La Ro- 
chelle; en vain. Elles abandonnerent defmitivement le blo- 
cus le 25 avril 1243. 

Consequence de cette defaite anglo-gasconne : Le bilan 
du siege de La Rochelle par les Anglo-gascons etait plutot 
negatif. Des marins des Cinque-Ports firent remarquer : 
"Les corsaires calaisiens nous ont inflige trois defaites; nos 
pertes son irreparables. La flotte anglaise ne peut plus tenir 
tete a l'ennemi. Corsaires bretons et poitevins sont en em- 
buscade sur la route Angleterre-France. La peche est im- 
possible, les pelerins se font prendre. Le roi Henri est 
comme prisonnier a Bordeaux 2 ." 



Les Cinque Ports du Kent: Douvres, Sandwich, Romney, Hytne et Hastings, qui devaient 
service militaire au roi contre certains privileges. Plus tard, Winchelsea et Rye se joigni- 
rent aux Cinq-Ports. 

2 Finalement, le roi d'Angleterre demanda une treve le 23 avril 1243 et regagna l'Angle- 
terre, mais une sedition gasconne retarda de six mois son retour. 
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Roche-aux-Moines stegedeia 

Date de V action : 19 juin - 2 juillet 1214. 

Localisation : La Roche-aux-Moines appelee ainsi au XII e 
Siecle, fut en 1370 nommee La Roche-au-Duc puis la 
Roche-de-Serrant en 1481. A quelque distance au-dessus 
d'Angers, cette forteresse de La Roche-aux-Moines etait 
destinee a surveiller Rochefort, car le chatelain de Roche- 
fort "commettait moulte rapines!! " 

Conflit : Coalition contre la France, des Anglais et des Im- 
periaux. Campagne de 1214. 

Contexte : Desireux de reconquerir les provinces continen- 
tales de son patrimoine angevin, le roi dAngleterre Jean 
sans Terre fit alliance avec l'Empereur du Saint Empire 
Romain Germanique, Othon IV, ainsi qu'avec plusieurs 
vassaux mecontents du roi de France, dont le comte de 
Flandre. Au Nord, les Allies essayaient de marcher sur Pa- 
ris. Jean sans Terre, roi dAngleterre, quitta Portsmouth 
avec des forces considerables et debarqua a La Rochelle le 

16 fevrier. Certains barons poitevins pro-anglais se joigni- 
rent a lui, et, ainsi, l'armee anglaise grossissait au fur et a 
mesure de sa marche. Le roi de France se lanca a la pour- 
suite des Anglais qui battirent en retraite immediatement 
vers le Sud afin d'attirer l'armee francaise a sa suite. Mais, 
voyant le danger d'invasion au Nord, Philippe-Auguste 
comprit qu'il s'agissait d'un piege. II laissa une grande partie 
de sa Cavalerie au Prince Louis avec mission de surveiller 
la Loire pour empecher les Anglais de revenir, et remonta 
vers le Nord pour faire face a l'invasion principale. Le 
Prince Louis se retrancha done a Chinon, Guillaume des 
Roches a Angers et Pierre de Dreux a Nantes. Jean sans 
Terre, roi dAngleterre, decida alors de mettre le siege de- 
vant la forteresse de la Roche-aux-Moines [le 19 juin] et de 
la prendre avant que le Prince Louis n'arrivat a son secours. 

Chefs en presence ♦Guillaume des Roches, senechal d'An- 
jou, fut bientot renforce par le Prince Louis de France [futur 
roi Louis VIII]. *Le roi dAngleterre Jean sans Terre diri- 
geait l'armee anglaise. 

Effectifs engages ♦Fran^ais : la garnison comptait 300 ou 
400 hommes. ♦Anglais : 30 000 hommes. 

Strategic ou tactique : La position du chateau de la Roche- 
aux-Moines commandait a la fois la route de Nantes et celle 
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du Poitou maritime. II etait done necessaire de prendre cette 
place forte avant de marcher sur Le Mans puis sur Paris. 
C'etait un haut coteau rocheux qui dominait la rive droite de 
la Loire. Les Anglais avaient dresse des gibets tout autour 
des murailles de la forteresse afm de montrer aux assieges 
le sort qui les attendait . L'invasion anglaise du Sud n'etait 
qu'une diversion destinee a favoriser l'attaque alliee par le 
Nord. 

Resume de I 'action : La garnison de la Roche-aux-Moines 
etant peu nombreuse, le roi d'Angleterre decida d'en faire le 
siege. Pierriers et mangonneaux entrerent en action contre 
les murs d'enceinte, mais les murailles resisterent. Quant 
aux defenseurs, ils bataillerent hardiment. Pourtant, le 
temps pressait car l'armee francaise de secours arrivait. Les 
Anglais perdaient leur temps devant une resistance si opi- 
niatre. Jean sans Terre, roi dAngleterre, decida de lancer un 
assaut general, et, pour cela, il entreprit de faire plusieurs 
fois le tour des remparts afm d'y reperer le point le plus 
vulnerable. A ses cotes marchait un ecuyer porteur d'un 
grand bouclier ou pavois 2 qui abritait le roi contre les 
fleches venant du haut des murs. 

C'est alors qu'un ruse arbaletrier francais eut l'idee 
d'attacher a son projectile une corde qui vint se planter au 
centre du bouclier. Le Francais tira alors sur la corde et 
l'ecuyer anglais perdit l'equilibre et tomba dans le fosse ou 
il fut tue sans delai. Se voyant sans protection, le roi dAn- 
gleterre courut se mettre a l'abri sous les quolibets des 
Francais qui lui epargnerent leurs projectiles, mais la peur 
qu'il avait ressentie declencha une grande colere royale et 
un profond besoin de se venger de cette garnison qui avait 
mis sa vie en danger. Noblesse n' oblige pas toujours ! En 
guise de represailles, done, il fit dresser, juste devant les 
portes de la forteresse, de multiples potences. Voulait-il 
dire que la garnison allait etre pendue quelle que soit la re- 
sistance; ou que tout retard dans une capitulation allait en- 
trainer la mort de cette garnison ? II ne l'expliqua pas. Et 
dans le doute, la determination des assieges a resister aug- 
menta; chacun preferait lutter jusqu'a la mort plutot que de 



'Tres mauvaise tactique qui augmenta leur determination a resister. 
2 Certains historiens disent "une claie". 
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risquer de tomber entre les mains de ce roi d'Angleterre 
vindicatif. 

Le siege continua. Les assauts par escalade furent 
tous repousses. Les soldats de la garnison demolirent les 
locaux d'habitation de la forteresse afm de recuperer pierres 
et poutres et de les precipiter sur les Anglais montant le 
long des echelles. Les escarmouches autour de la forteresse 
durerent pendant une vingtaine de jours sans qu'aucun des 
deux partis ne progressat. 

Toutefois, apres trois semaines de siege, les vivres 
commencerent a manquer et les munitions aussi. L'esprit de 
resistance s'erodait mais l'ombre des potences renforcait la 
determination des plus hesitants. II fallait des secours ou la 
capitulation ne manquerait pas de se produire tot ou tard. 

Dans son camp retranche de Chinon, le prince 
Louis hesitait. Devait-il tout risquer en une seule bataille 
contre une armee anglaise deux ou trois fois plus impor- 
tante selon ses eclaireurs? Le marechal Henri Clement con- 
seillait de livrer bataille, car, si la Roche-aux-Moines etait 
prise, la route de Paris serait ouverte de toute facon. Bientot 
des messagers arriverent de la part de Philippe, roi de 
France, ordonnant a son fils de livrer bataille aux Anglais. 
Le prince Louis envoya alors un ultimatum au roi d'Angle- 
terre: "Abandonnez le siege de cette forteresse ou preparez- 
vous a nous combattre". Ce a quoi le roi d'Angleterre, qui 
savait que l'armee francaise du prince Louis etait deux a 
trois fois moins nombreuse que sa propre armee, repondit 
par une bravade: "Venez, vous nous trouverez prets a la 
bataille. Et plus vite vous viendrez, plus vite vous aurez a 
vous en repentir." Alors l'armee francaise se mit en marche 
vers La Roche-aux-Moines. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Ce siege qui tour- 
na mal pour les Anglais marqua la fin de la domination des 
Plantagenet sur l'Anjou. 
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Romney siege de 

Date de faction : 20 octobre 1066. 

Localisation : Ville cotiere situee a 30 km au N.-E. 
d'Hastings [Angleterre]. 50° 59'N et 00° 57'E. 
Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de 1066. 
Contexte : Apres avoir ecrase le roi de Norvege a la 
bataille de Stamfordbridge, le roi dAngleterre fut lui-meme 
battu par les Franco-normands a la bataille d'Hastings. Ces 
derniers se reposerent ensuite six jours, puis marcherent sur 
la ville de Romney dans le but d'exercer des represailles 
contre ses habitants. En effet, quelques jours avant la 
bataille de Hastings, un groupe de Francais avait debarque 
par erreur a proximite de cette ville et des contingents 
anglais etaient venus les surprendre et les massacrer. 
Chefs en presence •Guillaume le Batard de Normandie 
commandait l'armee des Francais. »Le nom du 
commandant anglais de Romney n'est pas connu. 
Effectifs engages •Environ 7.000 hommes du cote 
francais. •Les effectifs de la garnison anglaise sont 
inconnus. 

Strategic ou tactique : Prise de la ville d'assaut par 
escalade des murailles a l'aide d'echelles. La cruaute de ces 
represailles etait destinee a servir d'avertissement aux autres 
villes anglaises qui auraient songe a se soulever contre les 
Francais. 

Resume de faction : Les details du siege restent inconnus. 
Les Francais prirent la ville d'assaut, la brulerent et 
massacrerent tous les habitants en guise de represailles. 
Pertes : Extremement lourdes du cote anglais: civils et 
militaires. 

Consequence de cette defaite anglaise : Terrorises par ces 
represailles, les habitants de plusieurs autres forteresses 
anglaises capitulerent sans resistance. Par leur invasion, les 
Francais "firent de l'Angleterre, royaume arriere et 
desorganise, un des pays d'Europe les mieux gouvernes, et, 
quoique il eut ete impossible de trouver un seul Saxon de 
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Pepoque pour le croire, la conquete normande fut, en fin de 
compte, un grand bien pour l'Angleterre ." 




'"...had turned England from a backward disorganized realm to one of the best governed 
kingdoms in Europe, and though it would have been impossible to get a Saxon of the time to 
believe it, the Norman conquest was, in the end, a great good for England." Isaac Asimov, The 
Shaping of England, Houghton Mifflin Company, Boston [USA] 1969. Pagel67. Le 
Chroniqueur Orderic Vital nous apprend que 1' aspect des Anglais choquait les Normands- 
Frangais. Leur maintien leur paraissait ridicule et beaucoup n'hesiterent pas a adopter le 
costume des occupants. Neanmoins, la plupart des nobles anglo-saxons, qui avaient d'ailleurs 
ete spolies de leurs titres de propriete et de leurs biens, refuserent d'adopter le costume austere 
des nouveaux venus, leurs tourmenteurs. Aussi de nombreux recalcitrants, considered comme 
opposants aux Frangais, furent tondus. La resistance anglaise contre les Francais fut 
longtemps commemoree par les histoires du genre de Robin des Bois [Robin Hood = Le 
Voleur a la Cagoule], qui volait aux abominables riches nobles [francais] pour donner au 
pauvre peuple [anglais]. 
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Rouen sage de 

Date de V action : debut aout 1 174. 

Localisation : Capitale de la province francaise de Nor- 
mandie; 49° 26' Nord; 12° 05' Est. 

Conflit : Guerre franco-anglaise provoquee par le rema- 
riage d'Alienor d'Aquitaine avec le roi d'Angleterre. 

Contexte : L'existence de l'Empire angevin etait insuppor- 
table au roi de France, Louis VII, qui avait ete bien puni 
d' avoir repudie 1 sa femme Alienor d'Aquitaine 2 . II 
s'evertua done a mettre des batons dans les roues du roi 
d'Angleterre: il soutint Thomas Becket, Jean sans Terre et 
bien d'autres dans leur opposition. Louis VII poussa meme 
a la guerre civile en Angleterre. Paradoxalement, il eut pour 
allie son ex-femme Alienor d'Aquitaine, car son nouveau 
mari montrait une tendance marquee a la tromper, ce qui 
avait le don de la mettre dans des coleres furieuses. Par es- 
prit de vengeance, elle encouragea ses fils a la rebellion. 
Louis VII l'aida avec enthousiasme. 
Henri II d'Angleterre 
avait designe son 
aine, le prince Henri, 
comme successeur a 
la tete de 1' Angle- 
terre et de la Nor- 
mandie, son puine 
Richard comme due 
d'Aquitaine, patri- 
moine de sa mere 
Alienor, son troi- 
sieme fils Geoffroy 
comme due de Bre- 

tagne. Le dernier, Jean, encore trop jeune, ne recut rien. II 
fut alors surnomme Jean sans Terre 3 . Mais tous ces legs 
n'etaient que symboliques car Henri conservait solidement 
le pouvoir dans sa main de fer, et Alienor commenca 
d'encourager ses enfants a exiger les responsabilites qui 
leur avaient ete assignees. Henri refusa clairement de s'en 



Belier et pic 




"Repudiee" avec l'autorisation de Rome qui exigeait une raison d'invalidation. 
2 Laquelle etait allee epouser le roi d'Angleterre. 
3 John Lackland pour les Anglais. 
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departir et ses enfants decus se refugierent aupres du roi de 
France, Louis VII, fort satisfait de l'aubaine. Alienor tenta 
de faire de meme mais Henri reussit a dejouer ses projets de 
fuite et d'exil, et l'enferma dans une prison a haute securi- 
te 1 . 

C'etait aussi l'epoque des problemes d'Henri 
d'Angleterre avec Thomas Becket et le Vatican. Becker 2 
etait un Normand-Francais ne en 1 1 1 8 a Londres de parents 
francais nes en Normandie. Pour faire assassiner [Saint] 
Thomas Becket, Henri II declara au cours d'un repas: "Et 
pas un seul des laches que je nourris a ma table ne va done 
me delivrer de ce pretre turbulent." Le crime fut done per- 
petre par une bande de chevaliers qui voulaient plaire au 
roi. Mais cela ne fit qu'empirer les problemes du souverain. 
Menace de perdre son trone par condamnation du Vatican, 
Henri tacha de persuader son peuple qu'il n' etait pas 
l'assassin. Dans ce but, il se lanca dans un pelerinage osten- 
tatoire au sanctuaire erige a la gloire de sa victime Thomas 
Becket, et effectua des penitences tres severes agrementees 
de cruelles flagellations avec des lanieres a nceuds. On peut 
facilement imaginer la profondeur et la force de son amour 
du pouvoir pour s'imposer ces humiliations et ces tortures, 
lui, le roi d'Angleterre. Puis, ceci fait, il retourna dans ses 
etats continentaux ou il reussit a faire la paix avec ses en- 
fants revokes. Mais il garda Alienor derriere les barreaux, 
pour plus de surete. En fait, Henri II passa moins de la moi- 
tie de son long regne en Angleterre et sans aucun doute il 
considera l'ile comme simplement l'une de ses nombreuses 
provinces et peut-etre pas la plus importante 3 . 

Lorsque Philippe Auguste remplaca Louis VII, le 
nouveau roi de France continua d'ourdir et d'encourager la 
discorde entre ce vassal trop puissant et ses enfants recalci- 
trants, et d'alimenter ses perpetuels problemes avec ses vas- 
saux. Le puine Richard, due d'Aquitaine, dut ecraser ses 
barons gascons et, en consequence, se fit detester d'eux. 
Apres une altercation avec Richard, l'aine des princes 
[Henri] qui heritait a la fois de la Normandie et de 



Ainsi, en depit des immenses territoires qu'Alienor avait apportes a son mari, elle n'avait pas 
le pouvoir de se faire respecter. La civilisation judeo-chretienne avait totalement deconsidere 
les femmes; comme Tislam qui en etait d'ailleurs issu. 
2 0u Becquet 
3 Selon rhistorien americain Isaac Azimov 
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l'Angleterre se montra soudain inquiet que le violent et ja- 
loux Richard Cceur de Lion ne le reconnaisse pas comme 
son roi lorsque viendrait le temps. Henri demanda done a 
son pere d'ordonner a Richard de lui jurer allegeance 1 . Ri- 
chard refusa, bien sur, et son refus entraina une guerre en 
1183. Comme d'habitude, les sautes d'humeur et les cha- 
mailleries des Grands engendraient des morts et creaient 
des souffrances chez les petits. Le roi Henri II essayait tant 
bien que mal de calmer les esprits. Puis, un jour, lorsque 
son prince heritier, Henri, mourut mysterieusement, la 
guerre «fraternelle» cessa faute de... jalousie, car Richard 
devint l'heritier du trone. Quant a Geoffroy, qui pouvait lui- 
aussi devenir genant, il fut tue en 1 186 au cours d'un tour- 
noi. II restait done en lice deux heritiers de 1' Empire ange- 
vin: Richard 2 et Jean 3 . 

En 1186, il restait en lice deux heritiers de l'Empire 
angevin: Richard [Cceur de Lion; 29 ans] et Jean [sans 
Terre; 20 ans]. Jean ne s'etait jamais revolte, et, de ce fait, 
Henri II le preferait. II le nomma due d'Irlande, mais Jean 
ne parvint pas a contenir les princes anglais du Pale 4 et des 
villes irlandaises soumises aux Anglais. II n'y resta que 
neuf mois. Alors Henri II donna a Jean le duche 
d'Aquitaine qu'il prit le risque de soustraire a rimmense 
patrimoine de Richard Cceur de Lion. Ce dernier qui posse- 
dait tout l'Empire angevin pouvait bien faire ce geste de 
generosite. Mais Henri avait oublie que les lions ne parta- 
gent pas. Furieux, Richard prit les armes, encourage en 
sous-main par Philippe Auguste de France qui avait interet 
a diviser pour regner. Ce dernier s'allia a Richard, et, en- 
semble, ils commencerent a s'emparer des forteresses du roi 
d'Angleterre [1189]. 5 Henri etait epuise et degoute de la 
vie; meme son cher Jean l'avait trahi en combattant du cote 
des Francais. Henri signa done un traite avec le roi de 
France et accorda a Richard ce qu'il voulait: «Laissons 
tourner le monde a sa guise. Rien ne m'importe plus !» an- 



De lui rendre hommage, e'est a dire de reconnaitre Henri comme son futur suzerain 
2 Cceur de Lion; 29 ans; qui allait porter l'empire a son apogee. 
3 Sans Terre; 20 ans; qui allait etre le grand liquidateur de l'Empire anglo-angevin. 
4 De la zone annexee par les Anglais. 

5 Selon ASIMOV, Isaac, The Shaping of England . Houghton Mifflin Company, Boston [USA] 
1969. Page232, Philippe n'avait aucun mal a manipuler Richard Cceur de Lion qui avait, et de 
loin, beaucoup plus de muscle que de tete: «Philip was eight years younger than Richard and 
at least eight years cleverer (for much of Richard's brains were in his shoulder muscles). ..» 
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nonca-t-il. Et il mourut quelques semaines apres, le 6 juillet 
1 189. Le roi de France mit le siege devant Rouen. 
Chefs en presence •Louis VII de France. »Le nom du 
gouvemeur de Rouen pour le roi d'Angleterre est inconnu. 
Le roi d'Angleterre n'arriva qu'a la fin du siege et n'intervint 
pas dans les combats. 

Effectifs engages : probablement 1 500 ou 2 000 hommes 
de part et d'autre. 

Strategic ou tactique : D'abord la ruse 1 , puis l'escalade 
simple. A cause de la configuration de la ville, de sa taille, 
et des effectifs de l'armee des assiegeants, une partie seule- 
ment de la ville pouvait etre bloquee. Un pont sur la Seine 
donnait a la ville acces a la campagne par ou pouvait venir 
l'aide logistique. 

Resume de I' action : Lorsque les engins de siege furent 
installes, une attaque fut lancee par escalade. En fait, l'ar- 
mee francaise fut divisee en trois Corps qui relayaient leurs 
attaques vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Les Rouen- 
nais firent de meme afm de pouvoir repousser les attaques 
de nuit. Le jour de la Saint-Laurent 2 une treve de facto 
commenca. Les Rouennais sortirent de leurs murs pour pre- 
senter des activites qui montreraient aux ennemis que le 
siege ne les affectait pas le moins du monde: des chorales 
se firent entendre sur la rive de la Seine, un tournoi fut or- 
ganise au bord de l'eau, sous les yeux des Francais. Le 
comte de Flandre, allie du roi de France, essaya de con- 
vaincre ce dernier d'attaquer par surprise. Le roi refusa 
d'abord, puis se decida ; il donna l'ordre secret de faire ar- 
mer ses troupes. Mais des moines pleins de soupcons, qui 
guettaient depuis le clocher d'une eglise, virent le manege et 
sonnerent la cloche d'alarme. Aussi, au moment ou les 
Francais s'elancaient, munis de leurs longues echelles 
d'assaut, les Rouennais se barricaderent dans leur ville. Les 
Francais commencerent l'escalade. Les combats furent 
acharnes au sommet des murailles et la victoire flit long- 



'La ruse, qui est la veritable tactique preconisee par le Chinois Sun Tzu [La guerre est une 
duperie], reste une vulgaire imposture pour Carl von Clausewitz: «La ruse suppose une inten- 
tion dissimulee et s'oppose par consequent a l'attitude droite, simple, c'est-a-dire directe, de 
meme que le mot d'esprit s'oppose a la demonstration directe. Elle n'a done rien de commun 
avec les moyens de la persuasion, de l'interet, de la force, mais ressemble par bien des cotes a 
l'imposture qui, elle aussi, cache ses intentions.)) 
2 10 aoflt. 
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temps indecise pour chaque camp jusqu'au moment ou une 
violente et sanglante contre-attaque rouennaise rejeta les 
Francais au bas des murs. La nuit mit fin au combat achar- 
ne. Les Rouennais etaient sauves. 

Le 8 aout, le roi d'Angleterre, enfm libere de ses 
troubles interieurs, traversa la Manche, accompagne d'une 
Armee de Secours et du roi d'Ecosse prisonnier. II entra a 
Rouen quelques jours plus tard, par un cote qui n'etait pas 
surveille par les Francais. Aucun des deux rois n'eut la pre- 
tention de provoquer l'autre en une bataille rangee. 
Quelques jours apres, le roi de France, ayant perdu tout es- 
poir de prendre la ville, leva le siege. 

Pertes : Lourdes de part et d'autre. 

Consequence de cette defaite francaise : Rouen etant la 
capitale de la Normandie anglaise, sa prise par les Francais 
aurait entraine de graves consequences pour l'Empire anglo- 
angevin. 
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Rlimney Batailledela 
Date de V action : 1070. 

Localisation : Cours d'eau de Grande-Bretagne, aujour- 
d'hui une zone marecageuse 1 de 10 000 hectares dans le 
Kent. 51°03'N, 00°55'E. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1070. 
Contexte : Caradoc, fils de Gruffydd 2 , s'allia aux Francais, 
en l'occurrence Guillaume Fitz-Osberne, comte de Here- 
ford. Et ces forces reunies battirent Meredydd sur les rives 
de la Rumney. 

Chefs en presence •Normands Francais : Guillaume 
Fitz-Osberne et son allie Caradoc. •Meredydd commandait 
les forces anglaises. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Cette campagne d'hiver fut decidee 
par Guillaume le Batard, entreprise rare a cette epoque. La 
surprise fut grande pour les insurges. 
Resume de faction : Details inconnus. 
Pertes : Ce dernier hiver de grandes insurrections couta de 
nombreuses vies humaines, specialement du cote anglais. 
Consequence de cette defaite anglaise : Grace a cette vic- 
toire, les Francais commencerent a s'infiltrer dans les Galles 
du Sud. 

Muscule 




'Romney Marsh. 
2 Le fils de Rhydderch. 
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SainteS Bataille de 

Date de faction : 24 juillet 1242. 

Localisation : Ville des Charente maritime, France. An- 
cienne capitale de la province de Saintonge. 45°45' de Lati- 
tude Nord, 00°38' de Longitude Ouest. 

Conflit : Guerre feodale entre le roi de France et le roi 
d'Angleterre pour ses domaines du Sud-Ouest. 

Contexte : Apres avoir ete defaite a Taillebourg, le 22 juil- 
let, l'armee anglaise retraita vers Saintes ou le roi de France 
la suivit le 24 juillet. 




Bataille de SaillteS. 

24 Juillet 1242. 
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Chefs en presence »Louis IX de France. •Henri III d'An- 
gleterre. 

Effectifs »Anglais : 20 000 hommes de pied, 1 600 cheva- 
liers et 600 arbaletriers, soit 22 000 combattants. ^Fran^ais 
: environ 20 000 hommes. 

Strategic ou tactique : L'armee anglaise etait postee au 
sommet d'un plateau de 20 m d'altitude, les Hauteurs de 
Saint-Vivien. Les Francais les attaquerent frontalement en 
escaladant la pente. 

La bataille des fourrageurs, au debut de Taction, fut, 
seule, une action structuree. Les fourrageurs etaient equipes 
d'arbaletes, de faux ou d'arcs. Par contre, la bataille gene- 
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rale fut une juxtaposition de hauts faits individuels dans une 
melee generale. 

Resume de I 'action : La bataille debuta par un violent en- 
gagement entre 300 Flamands, fournis et equipes par la 
ville de Tournai, dits des fourrageurs 1 . L'armee anglaise, 
desireuse de reparer son honneur mis a mal a Taillebourg, 
lutta vaillamment: les fourrageurs furent massacres jusqu'au 
dernier sans aucun appui tactique de la part des nobles che- 
valiers francais, peu desireux de preter main-forte a des 
gens du commun. 

La bataille devint alors generale. Des deux cotes, 
les actes de bravoure se multiplierent. Finalement, l'arrivee 
de renforts francais enleva aux Anglais l'avantage du 
nombre; car jusqu'a present, les forces anglaises etaient 
toutes en ligne de bataille, tandis que la totalite de l'armee 
francaise n'etait pas arrivee de Taillebourg. 

Bientot, presses de toutes parts, les Anglais lache- 
rent pied, suivant l'exemple du roi d'Angleterre Henri III 2 
qui s'etait enfui le premier afin de ne pas risquer de se faire 
capturer ou tuer. Petit a petit, l'ensemble des troupes an- 
glaises reflua en desordre vers les murs de Saintes. Les 
Francais poursuivirent. 
Pertes : Lourdes des deux cotes. 

Consequence de cette defaite anglaise : L'armee francaise 
campa sur les hauteurs de Saint- Vivien, Saint-Macoux et 
Saint-Eutrope. Les elements continentaux [poitevins] de 
l'armee anglaise se disperserent discretement: les seigneurs 
de Pons, Mirambeau, Barbezieux, Archiac regagnerent 
leurs terres. Pendant 4 jours, du 25 au 28 juillet, le roi de 
France garda une inaction apparente. II negociait avec les 
vassaux revoltes, qui avaient aide le roi d'Angleterre, et 
preparait l'investissement de Saintes. Le roi d'Angleterre, 
averti du danger, sortit nuitamment de la ville, le 28, et s'en- 
fuit d'une traite jusqu'a Blaye. Le 29 au matin, l'armee fran- 
caise entra dans la ville et Louis IX confirma les privileges 
commerciaux et fiscaux des bourgeois. 

La domination anglaise sur l'Ouest refoulee au-dela 



Soldats qui allaient en terrain ennemi pour enlever le fourrage et ainsi affamer leurs trans- 
ports. 

2 Comme avait fait son pere, le roi Jean d'Angleterre [Jean sans Terre] a la bataille de La 
Roche-aux-Moines. 
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de la Gironde, la suprematie francaise fut reconnue jus- 
qu'aux Pyrenees. La noblesse feodale se trouvait de nou- 
veau contenue et resignee. 
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Saint-Guenole-du-Bois Attaque de 

Date de V action : fin Janvier 1296. 

Localisation : Sous la protection de l'Abbaye de Lande- 
vennec s'etait formee une petite ville maritime, commer- 
cante tres florissante, qu'on appelait Saint-Guenole-du-Bois. 
Ce lieu-dit se trouvait au fond de la rade de Brest a l'em- 
bouchure de la riviere Aulne, Bretagne. Les mines de l'an- 
cienne abbaye se visitent encore. La nouvelle abbaye 1 est 
toujours occupee par des moines et possede une biblio- 
theque ancienne fort riche. L'abbaye ne se trouvait pas 
exactement a l'endroit ou la moderne abbaye a ete recons- 
truite. 

Conflit : Guerre feodale entre les rois de France et d'Angle- 
terre, l'un etant, pour ses possessions continentales le vassal 
de l'autre. 

Contexte : Decidant de faire le blocus continental" de Na- 
poleon contre l'Angleterre, Philippe Le Bel remplaca les 
batailles par des traites. La diplomatic de Philippe IV Le 
Bel isola les Anglais du Cap Europe au Cap Nord, de la 
Sicile a la Baltique, en depit d'une petite trouee sur les cotes 
de Gascogne. Les traites passes en 1295 retinrent les flottes 
etrangeres en vue d'une invasion de l'Angleterre au prin- 
temps 1296 2 . Les Hanseates s'engagerent a ne pas acheter 
de laine ou de cuir anglais. 

Encourages secretement par le roi de France qui y 
voyait un excellent moyen de detacher la Normandie de 
l'Angleterre, de graves troubles eclaterent entre les marins 
marchands gascons-anglais et normands-bretons; piraterie, 
meurtres, mutilations, atrocites. Tout commenca en 1292 
par un incident banal entre deux matelots qui voulaient pui- 
ser de l'eau les premiers a la pointe Saint-Mathieu. De fil en 
aiguille et de represailles en represailles un peu partout, 
cela entraina un veritable blocus continental de l'Angleterre. 
Au printemps de 1293, une flotte bayonnaise [done 
pro-anglaise] naviguait dans la Manche et une flotte an- 
glaise a Bordeaux. Les Normands se formerent en trois es- 
cadres: l'une garda la Manche devant l'ile de Batz; l'autre 



Appelee Abbaye de Landevennec. 

2 Entre Jayme d'Aragon et Philippe, le 23 juin 1295; le 21 octobre avec Eric VI de Norvege et 
de Suede; le 23 avec l'Ecosse. 
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croisa a la Pointe Saint-Mathieu [Bretagne] et la troisieme a 
Penmarch: 70 marins anglais furent ramasses par petits 
groupes et extermines. Les commercants anglais eprouve- 
rent a cause de ces interceptions 20.000 livres de pertes 1 . Le 
14 avril, la flotte anglaise et gasconne rencontra dans la 
Manche la flotte des marchands normands. Cette derniere 
fut battue et decimee; les prisonniers passes au fil de l'epee. 
Cette victoire poussa les Bayonnais [pro-Anglais] a aller 
piller La Rochelle 2 . 

La gravite de ces evenements, secretement voulus 
et fomentes, necessita bien sur une intervention du roi de 
France. Philippe IV reclama satisfaction au roi d'Angleterre. 
Edouard promit de comparaitre devant son suzerain, et, en 
garantie de sa soumission, livra pour 40 jours les villes de 
Bordeaux, de Bayonne et d'Agen. Le 5 fevrier 1294, Phi- 
lippe IV confisqua carrement ces villes et refusa de les 
rendre. 




Dirinon 



AWJaye de St-Guenole-du-Bois. 

«Hougastel «toperhet 



Daqulas 



Furieux d'avoir ete dupe, Edouard arma trois es- 
cadres: 

• a l'Ouest, Ormond garda le canal de Saint-Georges, 

• a l'Est, les 53 voiles de Yarmouth, avec le capitaine Jean 
de Botetourt et les barges royales, couvraient la Tamise, 

• a Porthmouth, l'escadre des Cinque Ports [capitaine Typ- 



Ce qui les contrariait beaucoup plus que la perte de 70 marins. 

2 Octobre 1293. La Rochelle etait a l'epoque une rivale economique de Bayonne. Politique et 
economie sont toujours intimement melees. 
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toft] et les 200 transports de Guillaume de Libourne embar- 
querent a destination de la Guyenne une armee de 500 
hommes d'armes et de 20 000 fantassins, le tout commande 
par Jean de Saint- Jean, Jean II due de Bretagne et Guil- 
laume Latimer [l er aout]. lis arriverent le 11 octobre a la 
pointe Saint-Mathieu de Bretagne, pillerent, saccagerent, 
incendierent jusqu'a Brest, 5 lieues plus loin, et sur une pro- 
fondeur d'une lieue a l'interieur des terres. Mais l'abbaye de 
Saint-Guenole-du-Bois repoussa leurs assauts. Puis, a partir 
du 15 octobre, les Anglo-gascons pillerent l'ile de Re et 
massacrerent une foule d'insulaires. 
Chefs en presence •Henri de Laci 1 , comte de Lincoln, 
Jean de Saint- Jean, Jean II due de Bretagne, Guillaume La- 
timer, le capitaine Typtoft et Guillaume de Libourne. 
Effectifs engages : Plus de 20 000 Anglais. La garnison de 
l'abbaye ne comptait que quelques centaines d'hommes 2 , 
determines a resister jusqu'au bout. 

Strategic ou tactique : Les Anglais tomberent par deux 
fois sur cette ville et y firent plus de ravages encore qu'a 
Landerneau qu'ils venaient de piller. En effet, apres avoir 
assailli sans succes l'abbaye bien fortifiee, et eprouve la 
honte de voir echouer tous leurs efforts contre la vaillante 
resistance des moines, ils se vengerent de cet echec en brii- 
lant la ville et tous les navires mouilles dans le port. Strate- 
giquement parlant, ces attaques entrainerent des conse- 
quences graves, car la Bretagne qui oscillait alors entre la 
France et l'Angleterre abandonna la cause de cette der- 



mere 3 . 



Resume de V action : Au mois de Janvier 1296, une flotte 
anglaise composee de 352 voiles et placee sous les ordres 
de Henri de Laci, comte de Lincoln, quitta Plymouth et vint 
jeter l'ancre dans la petite rade de Portz Liogan, entre le 
Cap Saint-Mathieu et Le Conquet. Aussitot, les habitants de 
la cote, qui ne connaissaient que trop bien le but de cette 
visite impromptue, se sauverent en emportant leurs biens 
transportables. L'amiral anglais qui commandait 26 banne- 



Ou Laci ou Lascy. 

Y compris les moines. 

3 Heureusement pour elle; on s'en convaincra en considerant le sort de ses "soeurs" celtes: 
TEcosse et l'lrlande. 
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rets 1 , 700 gens d'armes et un grand nombre de fantassins, 
mit a terre un Corps de debarquement qu'il lanca a la pour- 
suite des fuyards pour les sommer de rentrer avec leurs 
biens, de fournir contre remboursement des vivres destines 
au ravitaillement de sa troupe, et enfm de... preter serment 
d'allegeance au roi d'Angleterre Edouard 2 I er . Les Bretons 
revinrent en effet et demanderent pour la livraison des 
vivres un delai, qui leur fut accorde par les Anglais peu 
soupconneux, mais qu'ils employerent en realite a sauver le 
reste de leurs biens. 

Outres de se voir dupes de la sorte, les Anglais fi- 
rent debarquer toutes leurs troupes et ravagerent le pays. 
Les soldats anglais se ruerent sur la ville de Saint-Mathieu, 
tuerent un grand nombre d'habitants, incendierent quantite 
de maisons ou les mirent au pillage. De la, ils se rendirent 
au couvent, enfoncerent les portes et firent main basse sur 
tout ce qu'ils pouvaient emporter, y compris les vases sa- 
cres, ornements sacerdotaux et meme... la tete de Saint- 
Mathieu. Puis ils rembarquerent. Mais l'amiral anglais, fort 
superstitieux, fit rendre les objets de culte a I 'exception du 
vin de messe . 




Trebuchet du XII e siecle. 



'Les bannerets etaient des seigneurs qui comptaient un nombre suffisant de vassaux pour les 

conduire a Tannee du suzerain 

2 Ce qui etait un comble pour une population spoliee. 

3 11 y avait tout de meme des limites a la peur! De toute facon, le vin etait bit et ' t cuve , \ 
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Ainsi, l'armee anglaise avait marque le pas devant 
l'abbaye fortifiee de Saint-Guenole-du-Bois. II fut impos- 
sible de la prendre d'assaut. 

Pertes : De nombreux civils furent massacres. 

Consequence de cet echec anglais : Indigne par ces ra- 
vages, Jean II de Bretagne abandonna sans retour la cause 
anglaise. 




202 



Sandwich. Siege de 
Date de V action : 1069. 
Localisation : Angleterre. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification. 
Contexte : Apres l'echec anglo-danois contre Douvres, leur 
flotte echoua aussi contre Sandwich. 
Chefs en presence : Edgar Aetheling, pretendant a la cou- 
ronne anglaise, commandait les insurges anglais. 
Effectifs engages : La flotte anglo-danoise comptait 240 a 
300 vaisseaux, et l'armee d'invasion 10.000 hommes. De 
cette escadre debarqua une armee anglo-danoise d'emigres 
qui s'accrut d'une multitude d'insurges anglais commandes 
par Edgar Aetheling 1 . 
Resume de faction : Details inconnus. 
Pertes : Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglo-danoise : Les echecs 
successifs de cette expedition contribuerent a calmer les 
esprits en otant tout espoir d'obtenir un changement par la 
force. 




Fragment de la tapisserie de la reine Mathilde a Bayeux. En latin «Ici sont tombes Lewine 
et Gyrd, les freres du roi Harold.» 



Le pretendant a la couronne d 1 Angleterre. 
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Shaftesbury siege de 



Date de V action : 1067 
Localisation : Dorset, Angleterre. 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais. Campagne de pacification de 1067. 
Contexte : Le Dorset etait parcouru de mouvements de re- 
volte fomentes par des patriotes anglais opposes aux enva- 
hisseurs franco-normands, Dorchester tut presque entiere- 
ment detruite. Quelques maisons seulement furent epar- 
gnees comme en temoigne le Registre Book. Bridport fut 
aussi prise d'assaut et totalement ravagee. Wareham subit le 
meme sort pour les memes raisons, de meme que Shaftes- 
bury. 

Chefs en presence •Inconnus. 
Effectifs engages »Inconnus. 

Strategic ou tactique : Prise d'assaut des murailles par es- 
calade a l'aide d'echelles. Breches creees par mines et jets 
de pierres. Pour calmer l'agitation, Guillaume Le Conque- 
rant terrorisa de facon systematique les populations locales 
par des destructions, des confiscations et des massacres. 
Resume de faction : Inconnu. 

Pertes : Inconnues, quoique fort lourdes du cote anglais. 
Consequence de cette defaite anglaise : Le calme fut mo- 
mentanement retabli. 




Le machicoulis permeltait d'attaquer 1'assaillant verticalement en deversant des corps liquides, huile 
boiiillante, plomb fondu, on des pierres. Le plan incline an bas du mur transferait horizontalement la force 

des projectiles. 
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Shrewsbury siege de 



Date de faction : 1069 

Localisation : Ville 1 situee a 220 km au Nord-Ouest de 

Londres, non loin de la frontiere du Pays de Galles. 



Pays de Galles 




52°42'N, 02°45'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1069. 

Contexte : Sur la frontiere du Pays de Galles, les popula- 
tions s'insurgerent aussi contre les Francais. Le cceur, le 
noyau de l'insurrection etait Shrewsbury, capitale du 
royaume gallois de Powys. 

Chefs en presence ♦Eadric commandait les insurges anglo- 
gallois. Briant dirigeait l'armee franco-normande de se- 
cours. 

Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Shrewbury etait situee sur la rive 
galloise (droite) de la Severn, dans un meandre 2 .Un isthme 



'Shrewsbury s'appelait alors Pengwern en celte gallois. 
2 Comme Besancon en France. 
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etroit en commandait l'entree. Les Francais y entretenaient, 
bien entendu, une garnison. Comme cela s'est toujours fait 
dans les armees coloniales, les Francais utilisaient, pour 
mater une insurrection, des troupes anglaises levees dans 
d'autres regions et encadrees par des officiers francais. 
Resume de I'action : II existe peu de details sur ce siege. 
Eadric, avec des Gallois et des Anglais du Chester, mit le 
siege devant la citadelle de Shrewbury. Les habitants de la 
ville se joignirent aux insurges. Finalement, la forteresse 
fut sauvee par une armee francaise de secours commandee 
par Briant, et composee de troupes francaises et de merce- 
naries anglais bien encadres, leves dans d'autres regions. 
Pertes : Inconnues mais lourdes, surtout du cote anglais, a 
cause des represailles qui suivirent. 

Consequence de cette defaite anglaise : Avant de s'enfuir, 
les insurges anglais mirent le feu a la ville de Shrewsbury, 
au grand dam de la population. 




Fragment de la tapisserie de la reine Mathilde a Bayeux, decrivant la conquete de l'Angleterre par les Nor- 
mands francais (de langue francaise) et plus parficulierement la bataille de Hastings. Traduction du latin [Non 
visible: Ici le due Guillaume exhorte] ses soldats a se preparer avec courage. «Comportez-vous vaillamment!» 
crie Guillaume. "En hurlant «Que Dieu nous aide!» le premier rang s'ebranle. Le terrible son des trompettes, 
des deux cotes, signale de debut de la bataille." raconte Guillaume de Poitiers. Ne portant que des pourpoints de 
cuir ou des vestes piquees, les archers francais, a I' extreme droite, s'avancent a portee de tir (80 ou 90 metres) 
de la ligne anglaise. Leurs fleches viennent se ficher dans la ligne de defense avec un bruit de denses grelons. 
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Shrewsbury Destruction de 
Date de faction : hiver de 1070. 

Localisation : Ville d'Angleterre situee a 220 km au Nord- 
Ouest de Londres, frontaliere du Pays de Galles. 52°42'N, 
02°45'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de l'annee 
1070. 

Contexte : Durant cet hiver 1070, toute l'Angleterre et le 
pays de Galles se soulevaient contre les Francais. 
Effectifs engages : Les effectifs de la garnison franco- 
normande sont inconnus, de meme que le nombre d'assail- 
lants. 

Strategic ou tactique : Shrewsbury etait situe sur la rive 
droite 1 de la Severn, dans un meandre presque ferme; 
comme Besancon en France. Un etroit isthme en comman- 
dait faeces. Cette campagne d'hiver fut decidee par Guil- 
laume le Batard, alors qu'a cette epoque cela ne se prati- 
quait jamais. 

Resume de faction : Dans la vallee de la Severn, les Gal- 
lois et les Anglais du Cheshire attaquerent les Franco- 
normands du comte de Herefordshire. lis furent aides par 
les habitants anglais de Shrewsbury et par Eadric Le Sau- 
vage qui, precedemment, avait attaque les Francais du com- 
te de Herefordshire sans succes. Mais, quoiqu'ils se fussent 
empares de la ville de Shrewsbury avec la complicite de la 
population anglaise, les insurges ne purent se rendre maitres 
de la forteresse dans laquelle s'etait retranchee la garnison 
franfaise. A l'approche des secours des comtes Briant et 
Guillaume Fitz-Osberne, ils briilerent la ville, au grand dam 
de la population anglaise, et battirent en retraite. 
Consequence de cette defaite anglaise : L'incendie de la 
ville n'augmenta certes pas la popularite des insurges. 




Galloise. 
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*3 tttJJOVU. Bataille et siege de 
Autre nom : Stratford. 
Date de faction : 1069. 

Localisation : Ville d'Angleterre situee a 200 km au Nord- 
Ouest de Londres. 52°49'N, 02°09'O 
Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1069. 
Contexte : Apres avoir ete repoussee a Douvres et a Sand- 
wich par les Francais, et a Ipswich par les auxiliaires an- 
glais, la fiotte anglo-danoise fit debarquer une armee dans 
l'Ouse. 

Chefs en presence •Guillaume le Batard [ou Le Conque- 
rant] commandait les Francais. •L'armee anglaise insur- 
gee etait dirigee par le pretendant au trone dAngleterre 1 . 
Strategic ou tactique : La prise de la ville se fit de la facon 
la plus traditionnelle possible, avec armes et echelles 
d'assaut. Les details de la bataille ne sont pas connus, mais 
ce fut une banale bataille rangee avec melee et violent corps 
a corps. 

Resume de faction : Les insurges debarquerent de leur 
fiotte amarree dans l'Ouse et marcherent sur York qu'ils 
attaquerent. Une armee franco-normande de secours vint 
retablir l'ordre. Les Anglo-danois leverent le camp et rem- 
barquerent. 

Ayant laisse des troupes afin de surveiller les Anglo- 
danois a Lindesey, les Francais descendirent a marche for- 
cee vers Strafford dont la region etait egalement soulevee. 
Une armee anglo-galloise, rencontree a Strafford fut tota- 
lement detruite. Mais nous ne connaissons aucun detail de 
cette bataille. Apres quoi, les Franco-normands s'empare- 
rent de la ville par assaut. lis devasterent en guise de repre- 
sailles la ville et le Staffordshire. 
Pertes : Tres lourdes. 

Consequence de cette defaite anglaise : Les grandes con- 
fiscations de terres et de biens montrent que les combats et 
la resistance furent importants. 



Edgar Aetheling 
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Tailleboiirg Bataille de 

Date de I 'action : 22 juillet 1242. 

Localisation : Ville des Charentes maritimes [France], sur 
la Charente. Coordonnees geographiques: 45° 50' 02" de 
Latitude Nord et 00° 50' 55" de Longitude Ouest. 

Conflit : Coalition contre la France composee de Henri III 
d'Angleterre, des rois de Navarre et d'Aragon, de l'Empe- 
reur Frederic II, du comte de Toulouse [Raymond VII], de 
tous les Lusignan et presque tous les grands barons du Poi- 
tou. Cette formidable coalition etait destinee a ecraser le 
jeune roi de France que Ton jugeait encore inexperimente. 
L'offensive vigoureuse de Louis IX 1 allait contrarier ces 
projets. 

Contexte : Pousse par sa femme Isabelle d'Angouleme 2 , 
Hugues de Lusignan, comte de la Marche, decida, a Noel 
1241, de retracter son hommage au comte de Poitiers, vas- 
sal du roi de France Louis IX. "Le vrai comte de Poitiers, 
dit-il a Alphonse de Poitiers frere du roi de France, c'est 
Richard, due d'Aquitaine et frere du roi d'Angleterre." La 
conspiration se concretisa bientot en ravages des terres 
royales par les troupes du comte de la Marche. Parallele- 
ment, Henri III d'Angleterre debarqua a Royan pour ap- 
puyer la conspiration qu'il avait ourdie. Les Anglais avaient 
laisse non defendus les ponts de Saintes et de Taillebourg. 
lis pensaient que le roi de France n'oserait attaquer Saintes 
a cause de la defense de la ville forte, et que le pont de Tail- 
lebourg etait bien garde par l'un des insurges pro-Anglais, 
Geoffroy de Rancon, seigneur de Taillebourg. Mais une 
insulte humiliante de son suzerain, le comte de la Marche, 
avait secretement amene la defection de Rancon au profit 
du roi de France. Le 21 juillet, done, l'armee francaise de 
Louis IX entrait dans le chateau de Taillebourg qui domi- 
nait toute la campagne. Le pont seul restait aux mains des 
Anglais. 

Chefs en presence »Les deux rois, Louis IX de France 
[Saint-Louis] et Henri III d'Angleterre. 

Effectifs engages • Anglais : 20 000 hommes de pied, 



Qui deviendra Saint Louis de France. 

2 Mere du roi d'Angleterre Henri III, dont le pere n'etait autre que feu Jean sans Terre. 
2 Hallebarde a fer long. 
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1 600 chevaliers et 600 arbaletriers, soit 22 000 combat- 
tants. •Francais : environ 20 000 hommes. 
Strategie ou tactique : Combats individuels de type feodal 
entre chevaliers ennemis, sans idee de manoeuvre d'en- 
semble. Le pont de Taillebourg etait etroit et fortifie. II se 
continuait par la "Chaussee de Saint-James " construite par 
le seigneur de Rancon. "A deux lieues de Saintes, sur la 
rive droite de la Charente, Taillebourg etait batie au pied 
d'une grande tour qui la commandait, elle et tout le pays 
environnant... Un pont augmentait, aux yeux de Saint- 
Louis, l'interet de cette position. II etait etroit et fortifie, 
comme la plupart des ponts construits au Moyen Age." 
Resume de I' action : Le dimanche 22 juillet, les deux ar- 
mees etaient en vue d'une de l'autre. Les Anglais avaient 
pour mission d'interdire aux Francais le passage de la Cha- 
rente. lis avaient pris position dans les prairies situees a 
droite et a gauche de la chaussee en remblai, dans la plaine 
actuellement denommee uplaine des Anglais». Des la 
veille, les Francais s'etaient hates de rassembler toutes les 
barques disponibles pour passer la Charente. D'autres guer- 
riers francais se preparaient a prendre le pont d'assaut. 
Voyant cela, l'armee anglaise commenca a abandonner la 
rive gauche de la Charente pour reprendre position a deux 
portees d'arbalete du cours d'eau. Cependant, une forte 
troupe fut laissee a la garde du pont fortifie. 

Louis IX resolut done de forcer le passage de la riviere 
par une attaque frontale. Dans ce but, le roi de France lanca 
chevaliers et hommes d'armes. Mais les assauts des Fran- 
cais vinrent se briser contre une masse immobile dAnglais, 
l'arc tendu, la lance en arret. Trois fois, ils furent repousses, 
lis hesiterent, decourages. Voyant cela, le roi de France ac- 
courut, l'epee nue a la main, la pertuisane 1 de l'autre, suivi 
seulement de huit de ses chevaliers. II atteignit l'avant- 
garde, la rallia et parvint avec elle sur la chaussee de Saint- 
James, au moment ou les deux camps s'ebranlaient a la fois. 
Le combat dura un certain temps car la troupe anglaise re- 
sista d'abord furieusement, favorisee par l'etroitesse du 
pont. Mais bientot, Saint Louis, qui ne manquait pas de 
courage, s'avanca presque seul; alors les Francais electrises 



210 



s'elancerent a sa suite sur les Anglais qui lacherent pied 

sous le choc. Louis de France franchit le pont a la suite des 

survivants anglais qui s'enfuirent afin de tenter de rejoindre 

les Corps de troupes anglais, lesquels, postes au-dela du 

pont et restes 

immobiles, se 

mirent, en 

voyant refluer 

les defenseurs du 

pont, a retraiter 

sur toute la ligne 

en direction de 

Saintes 1 . 

Pertes : Assez 
faibles car le 
pont ne permet- 
tait pas d' enga- 
ger des effectifs 
importants. 

Consequence de 
cette defaite an- 
glaise : L'effet 
psychologique 
permit a Louis 
IX de remporter peu apres la bataille de Saintes. 





Richard de Cornwall sollicita alors une treve qui fut accordee. L'ensemble de l'armee anglaise 
poursuivit sa retraite vers Saintes pour se ranger sous les murs de cette ville ou les Francais la 
suivirent. 
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Verneuil siege de 

Date de V action : 1 167 

Localisation : France, departement de l'Eure, arrondisse- 
ment d'Evreux, sur l'Avre et le bras force de l'lton, a 180 m 
d'altitude. 48° 44' Nord, 00° 56' Est. 

Conflit : Guerre feodale provoquee par le remariage 
d Alienor d'Aquitaine avec le roi d'Angleterre 1 . 

Contexte : Louis VII de France ayant repudie sa femme 
Alienor d'Aquitaine [1152], celle-ci epousa Henri Plantage- 
net, due de Normandie, qui ne tarda pas a devenir roi d'An- 
gleterre 2 . La majeure partie de la France occidentale se 
trouva ainsi appartenir au roi d'Angleterre 3 . Pendant la 
guerre provoquee par ce mariage, le bourg de Chaumont 
dans le Vexin fran9ais fut brule par le roi d'Angleterre Hen- 
ri II et ses habitants massacres. En represailles, Louis le 
Jeune brula plusieurs bourgs anglo-normands 4 . 

L'annee ou Henri II devint roi d'Angleterre, en 
1154, le pape anglais Nicholas Briselance (Breakspear) fut 
elu pape sous le nom d'Adrien IV. Adrien n'occupa le trone 
de Saint-Pierre que durant 5 ans 5 . Voulant profiter de cette 
chance unique, Henri II depecha immediatement le prelat 
John de Salisbury a Rome afin d'obtenir 1'autorisation... 



Le divorce avait ete, bien sur, annule par Rome. C'etait une forme de divorce ou de repudia- 
tion. II etait plus facile de faire annuler son mariage lorsqu'on faisait partie de la classe supe- 
rieure, et un refus de Rome pouvait entrainer de graves consequences politiques ou religieuses 
[Exemple, Henri VIII d'Angleterre, qui crea l'anglicanisme pour faciliter son divorce]. Les 
tribunaux etaient surtout charges de reprimer le crime dans la classe inferieure, non privile- 
giee. Le clerge, pour sa part, qui formait une classe intermediaire, pouvait etre soumis aux 
deux juridictions [ecclesiastique et royale]. Mais les tribunaux ecclesiastiques etaient toujours 
moins severes avec les criminels qui appartenaient a LEglise que les tribunaux du roi. Comme 
l'Eglise ne pouvait pas verser le sang des horames, un religieux n'etait pas execute pour 
meurtre ou assassinat. II etait, plutot, prive de son statut d'homme d'Eglise. II fallait un se- 
cond crime de sang pour le faire transferer a la Justice du Roi qui pouvait, elle, le condamner 
a mort. Henri II affirmait: «Il faut deux crimes pour pendre un pretre.» II en etait de meme 
pour les moines, diacres, etudiants en theologie, bedeaux, sacristains, sonneurs de cloches et 
fossoyeurs. Mais la question qu'Henri II aurait pu logiquement se poser etait: «Combien faut- 
il de crimes pour decapiter un aristocrate ? » 

2 Henri II Plantagenet, ne au Mans [1133-1189], roi d'Angleterre de 1154 a 1189; due de 
Normandie de 1150 a 1189; comte d'Anjou a partir de 1151 et due d'Aquitaine [1152-1189] 
par son mariage avec Alienor d'Aquitaine. Sa politique religieuse l'opposa a l'archeveque de 
Cantorbery Thomas Becket qui se refugia en France. 

Paradoxalement, le vassal anglais devenait plus puissant que le suzerain francais, provoquant 
la jalousie de ce dernier. 

Detruire les villages du monarque ennemi etait une facon de Tappauvrir en reduisant ses 
revenus fiscaux. 

Le sort des populations n'etait en aucune maniere pris en consideration. L'Humanisme de la 
Renaissance etait encore loin. 
5 Puis il fut remplace par Alexandre III, allie de Thomas Becket. 
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d'envahir l'lrlande 1 . Ce qui fut non seulement accorde mais 
beni en bonne et due forme. En definitive, ce furent para- 
doxalement les Irlandais qui provoquerent 1' intervention 
des Anglais 2 . En 1166, le petit roi de Leinster 3 fut expulse 
de son royaume. Ruminant sa haine et sa rancune, il erra en 
France ou il rencontra le roi d'Angleterre Henri II. Ce der- 
nier lui accorda la permission de lever des mercenaires an- 
glais. L'Irlandais leva done une petite armee anglaise et alia 
guerroyer dans son ile. Mais cela « donna des idees » au roi 
d'Angleterre. En 1171, Henri decida d'intervenir en per- 
sonne. II debarqua pres de Waterford, sur la cote Sud-Est 4 . 
II ne rencontra aucune resistance, car, disait-il, il avail ete 
beni et envoye par le pape, bien que Nicholas Briselance 
soit mort 12 ans plus tot. Par la force, il crea une zone an- 
glaise de 40 km de rayon autour de Dublin, qu'il entoura 
d'une solide ligne de defense, une palissade de pieux desti- 
nee a la proteger contre les attaques-surprise des tribus cel- 
tiques encore fort primitives 5 . A cause de cette ligne palis- 
sadee 6 , le secteur anglais fut appele Le Pale' . Les Anglais 
etablirent aussi leur emprise sur d'autres grandes villes co- 
tieres, en dehors du Pale. Ce fut done des cette epoque que 



'Comme son arriere grand-pere, Guillaume le Conquerant, il avait obtenu l'autorisation du 
Souverain Pontife pour envahir l'Angleterre; plus tard, ce John de Salisbury sera dans la 
cathedrale lorsque Becket sera assassine par les chevaliers d'Henri II. Mais il ne fut pas tou- 
che, lui-meme. II vivra dix bonnes annees apres la mort de Becket et mourra dans son lit. 
2 C'est souvent le cas; ainsi en fut-il de l'intervention des Arabes en Espagne, et de celle des 
Norvegiens en Angleterre en 1066. En Angleterre, ce fut Tostig Godwinson, frere du roi 
Harold, et en Espagne, la farnille Witiza fit appel aux Arabes installes au Maroc. La mort du 
Visigoth Witiza, en 709, precipita la guerre civile dans le royaume visigoth du sud de 
l'Espagne. Sur quoi, la farnille Witiza, depossedee, en appela a Masa ibn Nusayr, gouverneur 
du Maghreb [Occident ou Couchant] jusqu'a Tanger. Masa avait laisse dans le secteur du 
detroit le general Tariq ibn Ziyad pour «convertir par le cimeterre» les Berberes, population 
chretienne qui peuplait l'Afrique du Nord. A l'appel de la farnille espagnole Witiza, Masa 
depecha Tariq en Espagne pour soutenir ses nouveaux allies contre l'usurpateur Roderick. 
Tariq traversa le Detroit de Gibraltar [corruption de Djebel al Tariq] afin de leur preter main 
forte. Une sanglante bataille eut lieu en 711 a Tissue de laquelle I' armee de Roderick fut 
vaincue. Mais... au lieu de repartir, Tariq, qui pensait que le legendaire tresor de Salomon etait 
entrepose a Tolede, prit cette ville. Ce fut du moins son excuse! Ce fut alors l'invasion de 
l'Espagne par les Musulmans imperialistes. La peur du cimeterre eut tot fait de convertir les 
Espagnols. 

3 Un des petits royaumes dTrlande. 
4 A 120km de Dublin. 

5 Fort primitives parce qu'elles n'avaient pas ete "civilisees" au sein de l'Empire romain. 
Rome s'etait limite a l'Angleterre dans Tarchipel des iles britanniques. 
6 De pals ou pieux. 

7 Du vieux fran9ais pal, pieux, mot qui donna la ville de Pan, entouree de pieux; mieux evo- 
ques dans le nom de ses habitants, les Palois. En anglais, l'expression beyond the Pale desi- 
gnait les Irlandais qui vivaient au-deld de la palissade, consideres comme barbares, car non 
influences par les bonnes mceurs anglaises. Aujourd'hui encore, to be beyond the Pale signifie 
etre au ban de la societe, ou peu frequentable. 
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l'Angleterre commenca d'occuper une partie du territoire 
irlandais 1 . 

Chefs en presence •Angleterre: le nom du gouvemeur de 
la ville pour le roi d'Angleterre est inconnu. •France: 
Louis le Jeune. 

Effectifs engages : Probablement 1 500 ou 2 000 du cote 
des assaillants et quelques centaines pour la garnison. 
Strategic ou tactique : Les tentatives dassaut furent faites 
par escalade. Les longs "fosses du Roi " evoques dans Con- 
sequence peuvent etre consideres comme l'une des pre- 
mieres lignes de defense strategiques de ce secteur de Nor- 
mandie anglaise. Les fortifications de cette ville frontaliere 
entre le domaine du roi de France et la province anglaise de 
Normandie avaient ete commencees en 1 1 19 et achevees en 
1131 par les Anglais. Henri I er d Angleterre avait en outre 
fait creuser un canal prenant naissance a Bourth et condui- 
sant l'eau de l'lton dans les fosses de Verneuil pour la de- 
fense et la consommation. Le chateau de Verneuil avait 
trois enceintes separees les unes des autres par une muraille 
et un fosse rempli d'eau, mais communiquant entre elles. 
Resume de faction : Louis le Jeune, de France, assiegea 
Verneuil qui resista. Louis brula les faubourgs exterieurs. 
Les details restent inconnus. Mais ce furent vraisemblable- 
ment des tentatives d'escalade des murailles avec echelles 
d'assaut. 

Consequence de cette defaite francaise : Pour se garantir 
contre toute autre invasion francaise, Henri II dAngleterre 
fit creuser les longs "Fosses du Roi" qui passaient par 
Chennebrun, Verneuil, Tillieres et Nonancourt; lignes de 
defense qui furent aussi efficaces que la celebre Ligne Ma- 
ginot quelques siecles plus tard. 

En Angleterre, le systeme de colonisation francaise 
entrainait la disparition de la langue locale : "L'Old En- 
glish 2 d'Alfred le Grand se mourait 3 . II etait devenu la 
langue vulgaire d'une paysannerie non eduquee. Sans litte- 
rature ecrite pour en fixer les formes, sans ecole pour en 
enseigner les subtilites, le Vieil Anglais devint presque une 



II y a done 8 siecles. 

Que les Anglais preferent appeler ainsi plutot que Saxon. 

3 Tire de Asimov, Isaac, The Shaping of England, Houghton Mifflin Company, Boston [USA] 
1969. pages209-211. 
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langue "pidgin", un patois. Toutes les terminaisons et de- 
clinaisons originales, que Ton trouve encore en allemand 
modeme, disparurent. Si ce ne fut pas la paysannerie elle- 
meme qui l'oublia, ce furent les Francais, forces de com- 
muniquer avec leurs paysans, qui les negligerent. Vers 
1 100, le Moyen Anglais s'etait developpe en un jargon qui 
conservait des traces de la grammaire allemande de base 
mais sans inflexion germanique, et empruntait de plus en 
plus dans le vocabulaire francais utilise par la Noblesse. Le 
Moyen Anglais devint assez fort et assez flexible pour reus- 
sir a attirer meme les fiers Franco-normands. Petit a petit, 
l'anglais devenait la langue nationale 1 , avec son immense 
capacite d'absorber les mots venant d'autres langues et sa 
grande adaptabilite (dues sans doute au fait qu'elle avait 
passe tant d'annees loin des regards scrutateurs des gram- 
mairiens)... Naturellement, les debuts d'une langue com- 
mune impliquaient le commencement d'une fusion de na- 
tionalites et de cultures. La distinction entre Franco- 
normands et Saxons, sous Henri II, devint une nuance 
moins distincte qu'elle ne l'avait ete; puis commencerent a 
s'epanouir les premiers signes d'une conscience commune 
"d'anglaiserie 2 ". II y avait des facteurs qui favorisaient ce 
phenomene et d'autres pas. Dans cette derniere categorie se 
classait la perpetuelle implication 3 avec la France ; le fait 
que le roi d'Angleterre etait aussi due de Normandie et que 
la Noblesse franco-normande possedait des proprietes dans 
les deux pays; tout cela rendait difficile pour les barons de 
se sentir anglais... " 




II fallut tout de meme 3 siecles pour que les dernieres resistances [les Tribunaux de Justice] 
acceptent de ne plus utiliser le francais a travers l'Angleterre. 

2 Le terme n'est pas un neologisme. II existait au contraire en francais parle en Angleterre de 
l'epoque. Selon les reglements destines a proteger la nouvelle classe dirigeante francophone il 
fallait prouver Vanglalserie d'un cadavre avant que le sherif n'autorise son inhumation. Une 
enquete devait done etre tenue. Ceci afin d'eviter que les Frangais soient assassines dans des 
lieux inconnus et leur cadavre escamote et enterre sous un autre nom. 
Politique et militaire. 
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Vernon siege de 

Date de V action : 1 153. 

Localisation : France, departement de l'Eure, sur la Seine 
et les ruisseaux de Montigny et Saint-Marcel ; 120 m d'alti- 
tude. 49°05'Nord, 01°29'Est. 

Conflit : Guerre feodale entre le roi de France et son vassal 
le puissant due de Normandie qui se trouvait etre roi d'An- 
gleterre. 

Contexte : Louis VII de France ayant repudie sa femme 
Alienor dAquitaine [1152], celle-ci epousa Henri Plantage- 
net, due de Normandie, qui ne tarda pas a devenir roi d'An- 
gleterre [Henri II]. La majeure partie de la France occiden- 
tale se trouva ainsi appartenir au roi d'Angleterre. Pendant 
la guerre provoquee par ce mariage, le roi de France em- 
brassa la cause d'Eustache et vint attaquer Vernon en 1 153. 
Chefs en presence *Le roi de France Louis VII. 
Anciennes fortifications de Vernon 

Effectifs engages : PrProba- 
blement 1 500 ou 2 000 
hommes du cote francais. 
Les effectifs de la garnison 
anglo-normande sont incon- 
nus. 

Strategic ou tactique : Pro- 
bablement par blocus et es- 
calade. 

Resume de I' action : Le roi de France brula les faubourgs 
de Vernon et se retira, pour revenir bientot, avec une armee 
plus nombreuse, afin de mettre le siege devant la ville forti- 
fiee dont il se rendit maitre en 15 jours. Les details du siege 
lui-meme ne sont pas connus. 

Lorsque la paix fut conclue, en 1155, Louis le 
Jeune revendit Vernon a Henri II pour 2 000 marcs d'argent. 
Consequence de cette defaite anglaise : La ville avait ete 
attaquee pour contrecarrer Richard, fils de Guillaume de 
Vernon, seigneur de cette ville, qui pillait les marchands sur 
les grands chemins. C'est pourquoi Guillaume fut oblige de 
racheter la ville a prix d'argent. 




i 

Fils d'Etienne de Blois. 
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Fig.ll, Pique: A, le baton; B, le fer; C, la virole a pointe. Fig.12, Demi-pique: 
AA baton; A, le fer; B, le gland; C, la virole a pointe. Fig.13, Lance: A, le fer; 
B, le manche. Fig.14, Javeline: A, le fer; B, le manche; C, la virole. Fig.15, 
Javelot: A, le fer; B, le manche. Fig.16, Fleche d'arbalete dite garro ou quar- 
reau: A, le fer; B, la verge; C, les pennons. Fig.17, Fleche d'arbalete dite vire- 
ton [car les plumes disposees en spirale la faisaient tourner sur elle-meme]: A, 
le fer; B, la verge; C, les pennons. Fig.18, Arc: A, la poignee; BB, les extremi- 
tes; C, la corde. Fig.19, Dague: A, le fer; B, le manche. Fig.20, Poignard: A, le 
fer; B, le manche. Fig.21, Autre poignard: A, le fer; B, le manche. Fig.22, Epee 
en baton: A, la lame; B, le manche. Fig.23, Braquemart: A, la lame; B, le 
manche. Fig 24 & 25, Espadon: AA, les lames; BB, les poignees; CC, les 
gardes. Fig.26, Cimeterre: A, le fer; B, la poignee; C, la garde. Fig.27, Coute- 
las: A le fer; B, la poignee; C, la coquille. 
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Wareham siege de 

Date de faction : 1067. 

Localisation : Ville de l'Angleterre meridionale, situee a 9 
km a l'Est de Poole, Dorset. 50°41'N, 02°07'O. 
Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1067. 
Contexte : Le Dorset etant parcouru de mouvements de 
revolte fomentes par des patriotes anglais opposes aux en- 
vahisseurs franco-normands. Bridport tut ravagee, Ware- 
ham subit le meme sort pour les memes raisons; nous le 
savons par le Registre Book, qui precise que, dans cette 
ville aussi, pas une seule maison ne put payer la moindre 
taxe. 

Chefs en presence •Inconnus. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Afin d'ecraser la sedition, les Fran- 
co-normands terrorisaient les populations locales par des 
destructions, des confiscations et des massacres. 
Resume de I'action : Dorchester, vieille ville romaine, 
chef-lieu du Shire, fut assiegee, prise d'assaut par les Fran- 
cais et presque entierement detruite. Quelques maisons seu- 
lement furent epargnees comme en temoigne le Registre 
Book. 

Pertes : inconnues mais lourdes du cote anglais. 
Consequence de cette defaite anglaise : Ce siege entraina 
la destruction presque complete de la ville par les Francais, 
en guise de represailles. 
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Warwick Siege de 
Date de faction : 1068 

Localisation : Ville d'Angleterre situee a plus de 100 km 
au Nord-Ouest de Londres. 52°17'N, 01°36'O 
Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Normands fran- 
cais, 1066-1072. Campagne de pacification de 1068. 
Contexte : Apres avoir ecrase l'Ouest en 1067, il restait a 
mater les revokes des provinces de Mercie et de Nortkum- 
brie. Edgar Aetkeling, ckef officiel de la resistance an- 
glaise, se refugia en Ecosse. La campagne de 1068 fut diri- 
gee vers le Nord. Guillaume ne put partir qu'apres la Pen- 
tecote. II prit d'abord Oxford d'assaut. 
Chefs en presence •Guillaume le Batard commandait les 
Francais. 

Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Prise d'assaut apres constitution 
d'une brecke, a l'aide de jets de pierres et peut-etre de 
mines. 

Resume de I' action : Puis Guillaume se tourna vers War- 
wick, 60 km plus au Nord. La ville etait une forteresse fon- 
dee en 915. II la prit d'assaut. 
Pertes : Inconnues mais lourdes du cote anglais. 
Consequence de cette defaite anglaise : La consequence 
essentielle fut la soumission du Warwickskire aux Francais. 
Ces derniers confisquerent les terres aux Anglais qui 
avaient resiste et les redistribuerent a des Francais. Les An- 
glais qui avaient collabore garderent leurs biens; ainsi 
Aelfwine devint skerif Un ckateau fut construit dans la 
ville pour une garnison francaise et place sous le comman- 
dement d'Henri de Beaumont. 

Eadwine et Morkere, qui arrivaient a la rencontre 
des Francais avec une armee anglaise, abandonnerent toute 
velleite de resistance en apprenant la ckute de Warwick, et 
firent leur soumission. 
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Winchelsea stegede 

Date de faction : 1216-1217. 

Localisation : Port anglais de la Manche. Coordonnees 
geographiques : 50° 55' Nord, 00° 42' Est. 
Conflit : Guerre civile anglaise contre le roi Jean sans 
Terre 1216-1217 ou Guerre de Succession d'Angleterre. 
Participation francaise du prince Louis. 
Contexte : La defaite de Bouvines et les impots ecrasants 
qu'elle entraina en Angleterre provoquerent une fronde des 
barons anglais. Exasperes, ils proposerent la couronne 
d'Angleterre au prince Louis, heritier de la couronne de 
France, celui-la meme qui avait vaincu Jean sans Terre a La 
Roche-aux-Moines. A charge pour lui de conquerir ce pou- 
voir en detronant le tyran qui les opprimait. En decembre 
1215, Philippe Auguste envoya aux insurges anglais des 
renforts. Le 7 Janvier 1216, de nouvelles troupes francaises, 
transportees par 41 nefs, debarquerent a Londres. Eustache 
le Moine, un pirate, assura les lignes de communication 
France-Angleterre. Le siege fut etabli devant Winchelsea 1 . 
Chefs en presence »Le prince Louis de France comman- 
dait les forces anglo-francaises. »Le nom du gouverneur 
[loyaliste] anglais de Winchelsea n'est pas connu. 
Effectifs engages : Les effectifs reels sont inconnus ; pro- 
bablement 7 ou 8 000 hommes chez les assiegeants et 
quelques milliers chez les assieges. 

Strategic ou tactique : Tout fut mis en ceuvre pour reduire 
la ville: famine, assauts par escalade, mines, breches par 
trebuchet... 

Resume de faction : A Winchelsea, pour suppleer au 
faible tonnage de ses vaisseaux, le prince Louis fit elever un 
grand chateau sur une grosse galere, si haut qu'il etait plus 
large que la nef elle-meme. Sur ce chateau, une pierriere 2 
pouvait defoncer les ouvrages ennemis. La situation etait 
critique. La famine sevissait dans la ville partiellement de- 
serte. La flotte anglaise des Cinque Ports commandee par 
Philippe d'Aubigne etait massee au port de Rye et paralysait 
les mouvements des Francais. L'arrivee soudaine de 200 
nefs francaises expediees par le prieur de Saint-Michel-du- 



'L'un des Cinque Ports d'Angleterre. 
2 Un trebuchet. 
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Wast, bailli du Boulonnais, degagea les assiegeants fran- 
cais. La flotte anglaise de blocus retraita sans meme de- 
fendre Rye [fevrier 1217]. Louis s'embarqua aussitot pour 
chercher des renforts en France car le roi Jean sans Terre 
etait mort le 12 octobre 1216, et une partie des Anglais ne 
voulait plus de ce prince francais. 

Consequence de cette defaite anglaise : La mort de Jean 
sans Terre avait termine la guerre civile anglaise. L'aristo- 
cratie franco-normande d'Angleterre fit alors "presque" 
front commun contre les Francais et la prise de cette ville 
n'allait avoir aucun impact sur le couronnement du prince 
francais comme roi d'Angleterre. 
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Winchester siege de 

Date de faction : Novembre 1066. 

Localisation : Coordonnees: 51° 04' N et 01°19' O. Ville 
d'Angleterre, aujourd'hui chef-lieu du comte de Southamp- 
ton, capitale de l'Angleterre du IX e au XI e siecle. Situee a 
1 00 km de Londres et a 200 km de Cantorbery. 
Conflit : Conquete de l'Angleterre, 1066-1072. Campagne 
de 1066. 

Contexte : En 1066, a la mort d'Edouard le Confesseur, 
Harold Godwinson devint roi d'Angleterre. Le due de Nor- 
mandie, Guillaume le Batard envahit l'Angleterre, detruisit 
l'armee anglaise a Hastings, puis remonta vers Londres. 
Apres avoir pris Cantorbery, il tomba malade et dut garder 
le lit durant un mois. Mais il mit a profit sa maladie pour 
envoyer des ambassadeurs a Winchester, l'ancienne capitale 
des rois West-saxons. 

Chefs en presence •Guillaume le Batard commandait les 
Franco-normands. »Le nom du gouverneur de Winchester 
est inconnu. 

Effectifs engages : Une delegation seulement. 
Strategic ou tactique : Diplomatic et menaces; la guerre ne 
devant etre qu'en dernier ressort. Pour Sun Tzu, stratege de 
la Chine des Royaumes combattants, l'art supreme etait de 
soumettre I'enneml sans llvrer batallle. II fondait sa strate- 
gic sur l'intelligence de l'autre et de ses faiblesses 1 . 
Resume de V action : Un ultimatum fut presente a la garni - 
son anglaise. Terrorisees par la crainte de destructions et de 
massacres, comme ce fut le cas a Romney, la population et 
la garnison anglaises capitulerent sans conditions et en- 
voyerent des presents aux Francais. 

Consequence de cette capitulation anglaise : La veuve 
Eadgyth demeurait dans cette ville, capitale des rois West- 
saxons 2 . L'effet sur le moral de la population locale fut done 
important. 



Sun Tzu etait un tacticien nlilitaire chinois du V e Siecle avant Jesus-Christ. II ecrivit L'Art de 
la Guerre. 
2 Qui pour cette raison detenait une valeur symbolique. 
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lOVk. Les deux batailles d' 
Date de faction : 1069 

Localisation : Ville anglaise situee dans le Nord du pays, a 
270 km de Londres. 53°58'N, 01°7'O 
Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1069. 
Contexte : Apres le massacre a Durham d'une troupe fran- 
caise et de son chef Robert de Comines qui venait prendre 
possession du comte, l'insurrection anglaise s'etendit. Au 
cours d'une embuscade, l'un des gouverneurs francais 
d'York, Robert Fitz-Richard 1 fut rue avec quelques compa- 
gnons qui se promenaient imprudemment dans la region. 
Guillaume Mallet envoya immediatement une demande 
d'aide a Guillaume qui se mit en marche. Pendant ce temps, 
les forces insurrectionnelles, avec le jeune Eadgar a leur 
tete, arriverent a York et firent le siege de la citadelle batie 
l'annee precedente par les Francais. Elles etaient aidees par 
la population dYork a nouveau en pleine insurrection. 
Chefs en presence •Guillaume le Batard commandait les 
Normands-Francais au cours de la premiere bataille. Guil- 
laume Fitz-Osbern etait a la tete des garnisons normando- 
francaises au cours de la deuxieme. 
Effectifs engages : Inconnus. 

Strategic ou tactique : Bataille rangee sans idee de ma- 
noeuvre d'ensemble, avec melee et corps a corps. 
Resume de I'action : Guillaume le Batard arriva comme la 
foudre avec des renforts francais et tomba sur les assie- 
geants. Une bataille furieuse s'ensuivit devant la ville 
dYork, au cours de laquelle l'armee anglaise insurgee fut 
mise en deroute. Le massacre fut horrible et la ville dYork 
totalement pillee en represailles. Elle avait fourni la plus 
grande partie des contingents insurges qui assiegeaient les 
Francais dans le chateau. 

Pertes : Tres lourdes du cote anglais a cause des massacres 
de represailles. 

Consequence de cette defaite anglaise : Pour eviter toute 
reprise de l'insurrection, les Francais construisirent une 
deuxieme forteresse sur la rive droite de l'Ouse, l'autre 



'Ou Fils-de-Richard. 
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ayant ete construite sur la rive gauche. Ainsi, le fleuve se 
trouvait desormais totalement sous controle francais. Guil- 
laume Fitz-Osbern (Fils d'Obern), un Franco -normand, fut 
laisse comme commandant du second chateau, de type 
"motte et bailey". Des le depart de Guillaume le Batard qui 
ne resta qu'une semaine, les Anglais de la region recom- 
mencerent a s'agiter et assiegerent les deux forteresses 1 , 
Guillaume Fitz-Osbern reunit les deux garnisons fran9aises 
d'York et battit de nouveau les Anglais devant la ville. 




'L'une etant en pleine construction. 
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York . Siege d' 
Date de faction : 1069. 

Localisation : Ville d'Angleterre situee a 300 km au Nord 
de Londres. 53°58'N, 01°07'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification. 
Contexte : Apres avoir vaincu une armee anglaise a Straf- 
ford, les Franco-normands firent de nouveau route vers 
York car ils avaient appris qu'en leur absence l'armee an- 
glo-danoise se preparait a reoccuper York. Mais l'armee 
francaise resta bloquee par la riviere Aire dont l'unique pont 
avait ete detruit, tandis que la rive Nord etait tenue en force. 
Ils resterent ainsi trois semaines durant lesquelles York fut 
reoccupee par les Anglo-danois qui avaient abandonne la 
ville lors de la premiere venue de Guillaume le Batard. 
Chefs en presence •Guillaume le Batard du cote franco- 
normand. 

Strategic ou tactique : Terre brulee. Partant du principe 
qu'une guerilla ne peut survivre que dans la mesure ou la 
population lui est favorable, les Franco-normands isolerent 
l'Ecosse en creant une vaste zone de terre brulee dans la- 
quelle la vie des hors-la-loi fut sinon impossible, du moins 
rendue difficile par la peur des habitants qui refuseraient de 
cooperer. L'abandon des Danois qui, apres avoir encourage 
l'insurrection, prefererent battre en retraite en abandonnant 
les insurges anglais a leur sort, contribua a ce desengage- 
ment des populations anglaises. Les autres tactiques dites 
de terres brulees n'eurent pas le meme objectif. Les Anglais 
detruisirent le Portugal pour affamer l'armee francaise au 
debut du XIX e Siecle. A la meme epoque, les Russes de- 
truisirent leur propre pays dans un but similaire. 
Resume de faction : Finalement, un Francais, nomme Li- 
sois, a la tete de 60 cavaliers, decouvrit un gue non garde. 
L'armee francaise put ainsi traverser la voie d'eau et se re- 
mettre en marche vers York en devastant la campagne. 
Avant que la ville ne fut completement bloquee, les Danois 
demanderent a negocier; ils acceptaient d'evacuer le terri- 
toire a condition de pouvoir prendre leurs quartiers d'hiver 
dans l'Humber. Les Anglais restes seuls, York fut reprise 
par les Francais et les forteresses reconstruites. L'armee 
anglaise battit en retraite vers l'Ecosse, avec son roi Edgar 
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the Aetheling, en refusant le combat. 

Pertes : Ce dernier hiver de grandes insurrections, qui fit 
des Franco-normands les maitres absolus de l'Angleterre, 
entraina, selon certaines evaluations, 1 00 000 morts du cote 
anglais. 

Consequence de cette defaite anglaise : Alors, partielle- 
ment par represailles et en partie par strategie, les Franco- 
normands devasterent une grande contree situee entre 
l'Humber et la Tees : maisons bmlees ainsi que les recoltes, 
populations massacrees ou depossedees. Les Francais vou- 
laient isoler l'Ecosse en creant une vaste zone de terre bru- 
lee ou la vie des hors-la-loi fut interdite. On effectua la de- 
vastation minutieusement; et si cette tactique fut des plus 
cruelles 1 , elle se justifia strategiquement par le fait que ja- 
mais plus cette region ne fut troublee par une insurrection 
au moment ou une flotte scandinave debarqua 2 . Guillaume 
le Batard passa Noel 1069 a York. 




Le banditisme se repandit dans cette Angleterre, secretement agitee par l'aristocratie saxonne 
renversee, qui gemissait sous le joug des Francais. C'est sur les hauts faits de ces voleurs de 
grands-chemins qui volaient aux riches Normands-Francais pour donner aux pauvres Anglo- 
Saxons que furent plus tard ecrites les celebres aventures de Robin Hood [litteralement Le 
Voleur a la Cagoule, que les Francais ont appele par traduction erronee Robin des Bois 
[Wood]. 



1 Si la fin peut justifier les moyens. 

2 Les Vikings continuaient leurs incursions en Grande Bretagne et ailleurs. 
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York Batailled' 
Date de faction : 21 septembre 1069 
Localisation : Ville d'Angleterre situee a 300 km au Nord 
de Londres. 53°58'N, 01°07'O 

Conflit : Conquete de l'Angleterre par les Franco- 
normands, 1066-1072. Campagne de pacification de 1069. 
Contexte : Apres avoir ete repousse a Douvres et a Sand- 
wich par les Francais, et a Ipswich par les auxiliaires an- 
glais, le Corps Expeditionnaire danois et anglais emigre 
debarqua de la flotte d'invasion amarree dans l'Ouse, et 
marcha sur York. Le pays etait en pleine insurrection, berce 
par le desk de se debarrasser des Francais. 
Chefs en presence »Le pretendant a la couronne d'Angle- 
terre, Edgar the Aetheling, commandait les insurges an- 
glais. •Robert Fitz-Richard et Gilbert de Gant comman- 
daient les garnisons franco-normandes. 
Effectifs engages : Flotte anglo-danoise 1 , avec une armee 
qui s'accrut d'insurges anglais commandes par Edgar Ae- 
theling, pretendant a la couronne d'Angleterre [pres de 
10.000 hommes]. 

Strategic ou tactique : La bataille fut une simple attaque de 
masse, sans aucun esprit de manoeuvre. Les Francais furent 
victimes de leur trop grande confiance en eux-memes; en 
effet, ils etaient sortis de leurs deux forteresses pour com- 
battre des forces infiniment superieures, numeriquement. 
Resume de V action : Le 21 septembre, l'innombrable ar- 
mee anglo-danoise arriva en vue des deux chateaux qui pro- 
tegeaient York. Pour empecher les Anglo-danois de trop 
s'approcher des murailles de ces deux forteresses, les Fran- 
cais en avaient degage les abords en incendiant les maisons 
voisines; ce qui mit le feu a une bonne partie de la ville 2 . 

C'est alors que les deux garnisons francaises firent une 
sortie simultanee et une bataille eut lieu dans les mines en- 
core fumantes. Les Franco -normands succomberent sous le 
nombre. Les deux citadelles furent immediatement demo- 
lies au lieu d'etre utilisees contre les Francais, car ces deux 
forteresses etaient considerees comme des symboles de 
l'oppression francaise en Angleterre. Apres quoi, abandon- 



'240 a 300 vaisseaux. 

2 19 septembre 1069. 
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nant le fruit de leur victoire sans espoir, les Anglo-danois 
quitterent la ville d'York, rendant totalement inutile cette 
victoire. 

Les Danois rembarquerent. Les Anglais se disperserent 
et rentrerent chez eux en toute hate. 

Pertes : Selon certains, 3 000 Francais furent massacres par 
les haches des Danois et par les armes anglaises. Ce nombre 
semble toutefois un peu exagere. Les Chroniques saxonnes, 
quant a elles, ne precisent pas le nombre: Multos centenos 
hominum francorum necarunt . Des cadavres de prisonniers 
francais furent livres aux loups par le comte Waltheof, un 
Anglais qui avait trahi son serment d'allegeance aux Fran- 
cais. Guillaume Malet et Gilbert de Gant furent faits pri- 
sonniers. 

Consequence de cette defaite franco-normande : Para- 
doxalement, cette defaite n'eut aucune consequence nega- 
tive pour l'occupation francaise, car elle demontra au con- 
traire que meme une victoire ne menait nulle part. Les 
vainqueurs se disperserent rapidement apres leur victoire, 
trop soucieux des represailles qui allaient s'abattre sur eux 
lorsque l'armee francaise de secours arriverait sous la con- 
duite de Guillaume le Batard en personne. 




'lis [les Anglais] tuerent un grand nombre de centaines d'hommes de France. 
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